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IjUISTCHRE I>É L'ORDBE PE CLÉVES, 

DU GIGNE. 

B temple des fciences cft un Mifice 
immetife I qui nç peut s^achevef 
que -dans la durée cl^s fiecks* 

QuELXiEs gtftces n^avotti^ Hou» 
pas è rendre i nos Ancêtres dWoir 
fourni ; une mafie confidétable de matériaux ^ Ib 
ont navigué en Egypte & par la Grèce , d*où ils 
ont apporté la pierre^e^ouche ^ pour favoir dé^ 
mêler le vrai & le faux : voilà le moyen qu^ils 
nous ont donné, pour travailler aifément & avec 
folidité , fit ce n^eft que par ce foin que nous voyons 
tallumé 9 en ce (îecle , ce grand flambeau ^ qui nous 
fait féparer la fabU de la vérité. , 

A \y 




IV Apologie 

Plus de cinquante Auteurs ont donné Phiftoîre des 
ordres militaires , plus de cinquante ont rapporté 
J'origine de TOrdre du Cigne ; Ordres que nos pères 
ont inftitué pour le foutien de Thumanité , une de 
ces vertus , qui font le principal pmement du tem* 
pie ^ auquel nous travaillons. Tant d'Auteurs , dis- 
je , nous ont précédé , mais leurs fueurs ont of- 
fufqué leurs yeux , & ne voyant plus clair , ils 
crurent nous livrer des chef-d'œuvres , lorfqu'ils ne 
donnèrent Phiftoire des fieclcs précédons que mêlée 
tie là fable. Quels travaux encore pour nous ^ Ce 
n'eft rien. BanniiTons cet antique héro'ïfme , fuper* 
ftitieux , ruftique & barbare que nos^ percs ont placé 
dans le temple des fciences , (je ne puis Padmirer 
qu'en frémiiTant) & renonçons à Tidole de la va* 
nité & du- menfongc. L'amour de la vérité , le 
plus beau caraâere d'cfprit , qui eft au monde , 
doit les remplacer : c'cft ce petit Dieu qui me 
guide dans mes recherches. 

Va donc jaloux , qui me troubles dans des en* 
tréprifes fi précieufes , & fi chères à la patrie ! fi j'ai 
relevé un Ordre , qui étoit fommeillant fous Tom- 
bre des trophées , qui couvrent les tombeaux de 
mes pères , ai-je mal fait en cela *J Ote les mar- 
bres , qui couvrent ces Illufires , les cendres du 
fils feront place aux cendres des perçs ^ ils s'élè- 
veront par âges , & te diront que l'Ordre du Cigne 
ne fut jamais éteint. Sache , peu doâe « que la 
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Dx ûOrdrb du Cigne. V 

vertu ne meurt jamais , & fi je fuis les traces de 
mes aycux , ne fiiis-je pas Iliéritier de leur gloire ^ 
Plus animé , à leur exemple , par l'amour de la 
vérité , le lien de la fociété & la gloire de la patrie , 
que guidé par amour propre ^ ou par intérêt ^ où 
trouve-t-on du faftc , que Ton veut me reprocher 1 
S\ tu difois que Tordre étoit plus que fommeillant , 
& quil avoit fait une chute fi confidérable, qu^ 
fe trouvoit même embourbé dans un fond des plus 
ombrageux ; ce n'êtoit que llgnorance j & Tamour 
de la fable , qui Ty avoicnt plongé ; ne pouvois-je 
lui apporter le grand flambeau , lui prêter la msun ^ 
& l'en retirer ? Des Monarques mêmes , qui ont 
le pouvoir d'ûrigcr des ordres , ont joint leurs ap- 
plaudiflbmens à mon travail , & des Republiques 
entières Pont facré par leurs' Seaux. Charles de 
Gonzagues-Clévps , Duc de Nemours & de Retixe* 
lois , la fleur de la Fraqce , n'entreprtt-il pas à faûre 
autant que je viens de faire , lorfqu^ voulut , en 
1615 , rendre à POrdre du Cigne toute fon ancienne 
fplendeur ^ Cet Ordre attaché à un fang , qui s'eft 
multiplié comme les fleurs de la tertc , ne périra 
jamais , & s'il perdit quelquefois des rayons de fa 
gloire 9 il rcflemble en ce au feu facré ^ que les 
Juifs , de retour de leur captivité , retrouvèrent 
caché dans les entrûlles de la terre qui ne leur parut 
d'abord qu'une eau épaiilc & boueufe , mais à peine 
le foleil , vainqueur des nuages qui le cachoient 
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alors , eat lancé diffus quelque triùt de & «Valeur t 
qu'on vit à Pinftaot ce feu fe ralluùicr , & briller d'un 
$clat nouveau , & fi extraordinaire , que les Tpcôa* 
teurs en furent éblouis , & faifis d'admiration. Tdfe 
eft la condidcm de l'Ordre du Cigne, qui ne fut jamai$ 
éteint , & ne s'étdndra jamais : qu'on life le Théâtre 
d'Honneur , fait par l'Avocat Favyn , qu'on repaifi: 
les écrits de Gipftiniaâi , de Bonannî, de Don Jofeph 
Michel, de Hermant , de Schoonebecck , de Heyliot^ 
du Père Honoréde S.** Marie, de François Mcnnen ^ 
du Père Anfelme ^ du Héraut d-^tnties de Rouck ^ 
& i'Hiftoire des Ordres milîtjûres , dreffée fur lei 
méiDOM^es deces Auteurs , ce livre , tqui éfl imprimé 
à Amfterdam en ij^^i , fous la dîrêâion de Pierra 
Ji^nel, parle ^ après ces graves Auteurs ^ de l'état ac* 
tiicl dé l'Ordre du Cigne , il dit d'avantage & prouve 
quîl exifioit auflS enr 1671 : Favyn , Auteur contem* 
l^ràili de Charles de GonEagues-Cléves, rapporte ce 
que c'^él^Mt que cet Ordre en 1615. B eft vrai qu^ n'y 
avoit rien de fi incertain ., en ces tcms4à , que fou 
èrigînc jf qu'on prétendit puifée dans le fiecle d'Hélle; 
mais il eut cela de oominun avec plufieurs autres 
Ordres 4 dont on nç trouve auffî que peu de chofe 
dwis l'antiquité , & fi l'auteur du Tràké des Ordres 
Militaires renvoyé l'origine de l'Ordre du Cigne % 
U fable , il n'en croit pas moins l'exiftencè. 

Voyons ce qu'il en rapport : «nil créa, dit-il ^ 
«parlant d'Hélic (au lieu^de fmrler du véritable 
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f»fi)fidftteur de TOrdrc ^ qu'il ne connut point) le 
f»jour de fes nôccs^ des Chevaliers , qui lui firent 
wi hommage inc lui prêtèrent ferment de fideUté , & 
fiil leur donna pour marque de leur Ordre une 
«chaîne d^or autour du cou, à laquelle pendoit 
V) un Cigne. Michel aiTure qu'ils étoicnt tout vêtus 
f» de noir comme le témoignent ces paroles : la 
« injigniafue un Cifne in habiêo nigro. D'où il paroit 
«I qu'ils avoient un habit de cérémonie , qui leur 
fiétoit particulier f». 

hj ajoute encore. «Jufqu'à préfent (17I1) les 
to héritiers' de la Maifon de Cléves ont toujours 
«prétendu avoir' droit de (bccéder à leurs prédé^ 
f> cei&urs en ce qui regarde cet Ordre : & en eflfet 
■fi on trouve dans les Ordres de Chevalerie , im- 
^ primés à Paris l'an 1671 , les armes de Cléves 
yt avec la chatne d'or autour , ou le collier de ce 

« même Ordre de Chevalerie C'eft au Père 

fi Bonanni , que nous forames redevables de l'ha-* 
1» billement des Chevaliers de cet Ordre ^. 

Nous voilà débaralTés de la fable , & occu* 
pés à des faits certains , je renvoie mon cenfeur à 
THiftove de l'Ordre du Cigne , où je donne une 
courte relation du banquet, qu'Adolph de Cléves 
donna y- en 1453 ^ rapporté au long dans les mé* 
moires d'Olivier de la Marche , où il dit , que le 
dit Adoiph y fous k nom du Chevalier au Cigne , 
donna un Cigne d'or à g^^er à une joute , qu'il 
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fit crîer audit banquet , où rHiftoire du Cignc avoît 
été repréfentéc. « Au jour de ce banquet , dît-il , 
V> Monfieur Adolph , qui s'étoit fait crier le Che- 
t» valter au Cigne , vint après dîner de très-bonne 
« heure fur les rangs , & fut accompagné , du lieu 
^ où il s'étoit armé , par mon dit Seigneur le Duc , 

'f* par Monfieur de Charolois , par Monfieur le 
TV Bâtard de Bourgogne , vAtus tous trois db 
ir»vEi/OURs sur VELOURS NOIR w. Voilàjuftement 
confirmé , ce que Michel & Bonanni rapportent 
de la Robe & du Manteau de l'Ordre du Cigne ; 
fur quoi cependant il m'efi néceflaire d'allumer 
pour \in moment le flambeau de la critique : je 
dois donc faire remarquer encore , que le grand 
Manteau de velours noir eft doublé d'hermines; c'eft 
fur le côté gauche du manteau auffi que fe trouve 
la Croix de TOrdre en broderie , comme je Tai re« 
marqué & tiré des tableaux , efiampes & por- 
traits de ceux des Maifons de Gonzagues-CIévcs ^ 
de la Marck, & d'autres: leur bonnet, à. ce que 
j'y remarque , eft aufli de velours noir , doublé 
de cramoifi , ou d'incarnat , rcbrouflb d'hermines. 

Olivier de la Marche ajoute encore , que lef-- 
dits Seigneurs navoient chacun un collier d'or, 

T> moult enrichis de pierreries & Monfieur 

iD Adolph , accompagné de mon dit Seigneur , de 
Y) Monfiisur de Charolois , & de Monfieur le Bà* 
T» tard 9 & en outre de Monfieur d'Eftampes ^ partit 
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m âc fon hôtel à grand compagnie de gens , vâtus 
fi de leurs Robes \ iz alloient devant ; & après eux 
nalloient tabourins, & après alloit pourfuivant 
ti d'armes 9 vêtu d\ine cotte d!anne5, plqine de 
il Cignes : & après alloit un grand: Cigne merveiUcu- 
fi femeot & fubtilemcnt fait , ayant une couronne 
fid'or au col 9' à quoi pendoit une efcu de pleines 
ifi armes de Ciévesn. Olivier de la Marche (qm 
préfema fcs mémoires incontinent après au Duc 
de Bourgogne) y parle du coUicr de TOrdre du 
Cigne , qui feroit , comme le difent prcfque tous 
les Auteurs , une ou, trois chaînes d'oi: , & au botit 
du Collier un Cigne d'argent , fur une terraffe émail- 
lée de fleurs ^ mais j'ai examine Taf^ire de plus près ^ 
& à ce me femble , le collier de l'Ordre du Cigne 
cft fait d'un triple cordon d'or , charge de bou- 
des, ou la(^ d'amour^ de fin or , noués à la façon 
d^un M gothique , femblablés à ceux qu'on voit 
fur le collier de l'Ordre de Navarre : on en voit 
la figure aiTez exaf^ement dans le troifieme quar- 
tier des armes du Comté de Meghem, que But- 
kens donne tom. III de fes Trophées de Brabant 
pag. 341 ; de même que dans la figure ci jointe 
des armes de l'Ordre de Cléves. 

Je remarque encore , que ces lacs d'amour , qui 
ont la forme fort rcllcmblante au contour des 
coquilles de mer, ont apparemment donné lieu 
aux partifans de l'Ordre des Comtes de Hollande 
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de ptendfc ce collier pour celui d* leur Qrdrf 
chimérique de S. Jftcques en Hollande. 

Lm Auteurs , qui traitent des Ordres Militaires ^ 
donnent auffi aux Chevaliers de Cléves , au bout 
de leur collier , un Cigne dVgent fur une terrafle 
éniaillée de fleurs , mais ils ne me paroilfent pas 
auffi des plus cxaétes en ce point : la delcription 9 
que le Chevalier de la Marche donne de la fête 
du Cigne célébrée à Lille , eft plus conforme à no9 
remarques, faites fur les anciens tableaux , fui vaut 
lefquelles ces Chevaliers portent , au bout du collier^ 
Tefcarboucle, d'or des armes ^ de Cléves, chargé 
d^une croix , & fur la croix un Cigne d'argent coU 
leté d'une couronne à fleurons d'or , fur une ri<t 
vicre au naturel , conformément à la figure , placée 
à la tête de ce difcours , où fe voit un Chevalier 
du Cigne , de la Maifon de Bar ^ orné de toutes 
pièces de TOrdre > tirées des originaux de Vallet 
& d'autres. 

Mais , indépendamment de cela , nous prions 
ceux , qui voudront s'ériger en Cenfeur contre noi 
recherches ^ de réfléchir ^ que c'eft une Maxime d'é^ 
tat de la Maifon de Brandebourg , de ne point 
abandonner les titres anciens qu'elle poflede. Le 
plus grand , & le plus favant des Rois de notre 
fieclc , celui qui dent la chaîne de la gloire de- 
puis tant d'années entre fes mains ^ n'a point dé-*^ 
dugné de nous en donner des aifurances non-équi« 
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vogues par des Lettres %nées de- fa miÙB ùuatéf. 
XiCttres que nous avons dépofées dans le coffre 
d'or de nos ftrcî^ves , pour voe marque' étemelle 
de fa bienveillance pour qous. 

Cb fut aufn fur cette Maùme d'état , que l^ee- 
tcur Frâdcrîc ■> WilUume de Brandebourg prit le 
titre de Comte de Solrc , comme ilTu de Tancienne 
& iUuftre Alaifon de Hohen-Solre : il fit inférer ce 
titre en 1684 , dans les lettres d'mveftiture, qu'on 
préparoit pour lut- en la Chancellerie de l'Empire , 
quoique fes Prédécelfcurs . TculTent omis depuis 
pluCeurs lieoles. : l'Empereqr lui offrit même le 
titre de Prince de Hohen-âoire, dont les autrci 
Sâgneurs de cette maîfon venoient d'être décorés ; 
mai* l'EIcfteurVén excufa bien ncnement , difant , 
qu^il préfcroit l'ancien titre de Comte au nouvcaii 
titre de Prince : antiquus malo cornes ZolUranas 
quant recens creatus Princeps audiri. Tellement eft- 
elle jaioufe , la Maîfon de Brandebourg , de Ce$ 
vieux ritres. 

Voila ce qui doit fuffire aux Cenfeurs indifcret* 
Nous rentrons au cabinet des Princes, auxquels 
jiouâ avons confacré le rcfte de nos jourË , & di- 
fomau monde 1 témérairement critique « VAtsTs. 
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HISTOIRE 

DE L'ORDRE HÉRÉDITAIRE 

D U C I G N E, 
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autrement nommé l* Ordre Souverain de Ciivii. 
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'-rfMî_-^!5»-|VSS Hercher rinftitution de l'Ordre 
Ca ^ "Ik ^^ Cigne dans une fource ou quel- 

Ci? ques-uns ont voululapuifer, comme 
^ dans les Avantures prétendues 
^ ^ J' d'Hélias Graius ou Gracilis, pre- 

; ^-j^^raé*^^ mier Comte de Clëves & de Teit 

terbant, qui vivôit dans le VI IL 
fiède^ ou dans lUiîloire fabuleufe d'un Salviusou Sil- 
vius Çrabon, que Ton fait premier Comte ou Duc de 
Brabant^ c'eft conune fi Ton cherchoit Tlnftitution db 
rOrdre de la Toifon d'Or , dans le fiècle de Jafon. 

Aij 



4 • Histoire' 

L^OUDRE du Cigne n eft pas dune auSî ancien 
origine : il ne fut inftitué que l'an iipo, par TEmpe 
Rodolphe I5 à Toccafion du mariage de fk fille Marguérire 
«le Hablpurg^ qu'il avoit accordée à Thierri 1 ^^\^ 
devenu Comte de Cléves. 

L E but de ce Prince, dans Tinftitution de l'Ordre du, 
Cigne, n« fut pa$ feulement d'illuftrer & de combler 
d'honneurs 'Thierri fon gendre, qui en fut créé Chef ôc 
Grand-Maître héréditaire, mais encore de répandre plu* 
d'éclat fur la poftérité future de la maifon , dans laquelle 
ia- fille entroit. 

C'est pourquoi il éleva ceux de toutes les branches 

collatérales de Ja Maifon du Comte Thierri de Cléves ^ à 

la dignité de Chevalier , & voulut même , que tous ceux 

qui étoient defcendus, tant en ligne mafculine , que 

féminine du Comte Hélie, Chef de toute cette Maifon ^ 

feiiTent Chevaliers de cet Oidre^deplusjfes vues étoient, 

pôi^r illuftrer à jamais la Maifon de Cléves, d'attacher 

inféparablement aufang de cette Maifon l'Ordre du Cigne. 

Les Ordres de Chevalerie n'ont pris naiflance que 

vers l'onzième fiècle : la proteélion du commerce, U 

fureté des voyageurs , la défence des Dames , fouvent 

expofées aux outrages d'un ravifleur, pendant les petites 

"guerres fréquentes , entre les Seigneurs particuliers : 

.voilà là fin de ces confédérations, qui furent 'fi précieufes 

à l'humanité. En ce temps-là plufieurs Seigneurs s'aflèm- 

bbient , s'alTocioient , s'engageoient par un ferment 

folemnel , à pourvoir à la fûreié publique. Un dévoue- 
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cent fi noble & fi généreux à remplir les obligations de 
k cliariié la ptus héroïque , ne tarda pas à C*tre un aéle de 
religion. On vit avec édification,ces Milices fiicrëes fe met- 
tre fous la protedUon des Saints , les unes fe conlàcroient à 
Saint Michel j d^autres àS. George ou à S. Jacques. Juf* 
qu'alors ce n^étoit point (oui les auTpices des Souverains ^ 
que ces fociétés s^établiilbient , mais elles s^accrurent &C 
k multiplièrent au point , que les Princes fe crurent inté- 
oefies à fe réferver ~k eux-fèuis le droit de les ériger dans 
leurs États. 

Dahs la fuite^comme il fallut un prétexte ou un objet 
de religion , pour inftituer un Ordre de Chevalerie; 
l'Empereur Rodolphe érigea celui de Cléves, en mémoire 
d'un événement allez fingulier , qui paiToit même alors 
pour un Miracle. C etoit une tradition confiante , que 
certain voyageur ^ ou Chevalier inconnu, ( quelques-uns 
le faifoient defcendre du Ciel ) qui étant conduit par un 
Cigne fur le Rhin , étoit venu aborder au château de 
Nimégue , ou , lèlon d'autres , à celui de Mcghem. 

Mais , que l'Hiftoire de ce Chevalier foit vraie ou 
romanefque; toujours demeure-t-il certain que l'Empe- 
reur Rodolphe érigea en 1290, l'Ordre du Cigne, en 
ïnémoire de cet événement tenu en ce temps-là pour un 
prodige. 

Trois monumens nous ont confervé Tavanture de ce 
Chevalier au Cigne , mais tous troii; la circonftancient 
différemment : le premier de ces monumens ^ eft la Chro- 
nique de Cléves j écriteparVddenaer, imprimée en I489f 

A iy 
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Le fécond eft tiré de THiftoire de racquifition de la 
feinte Croix de S. Gérard , à Brogne, Abbaye fituée 
au Comté de Namuré Le troiiième , nous eft fourni par 
Lambert d'Ardres, Auteur de l'Hiftoire de la Maifon de 
Guines & d'Ardres, qui fait defcendre ceux de la Maifon 
de Guinesj & ceux de Bologne de ce Chevalier, fi célèbre 
par l'Hiftoire du Cigne. Jean Veldenaer, Auteur du pre- 
mier monument y fit mettre fous prefle la Chronique de 
Cléves 5 qu il avoir tirée des Mémoires & Archives de 
cette Maifon , il acheva cet ouvrage en 1480 ; on pré- 
tend que 5 pour imprimer cette Chronique , il en fit 
' graver chaque feuille fur bois. J'en poflede un exem- 
plaire fur lequel j'ai formé la tradudlion , 8c la nôu-* 
velle édition de la Chronique de Cléves , que je don-^ 
nerai incellàmmcnt au Public : cet Auteur rapporte 
l'Hiftoire du Cigne de cette manière y[a]r>En l'an 71 1^ 



[a] Dit is dat bèghinne ende oorfpronck des lants van 
Cleve ende Cronycken van den Edçlen Princcn van Cleve. 

In den jaer ons heren D C C en XI, als Juftinianu« 
keyfer was, die anderde alfo ghenoemt, en Hildebertus 
Coninck van Vanchryck was. En Puppyn van Haerftel 
Hertoch van Brabant was , doe was een enighe dochter 
vanDirck des heren van Cleve, eenfchoen jofFrow, en hiet 
Beatrix, en hoer vader die was geftorven, en fi was 
vrouwe vaii Cleve en van veel landen daer omtrent , en 
die borch van Nymweghen mit horen toebchoren die 
behoerde tôt horen lande van. Cleve in bevelinghe van 
den keyferryck ; en dcfe jonckvrouwen ouders van Cleve 
die waren ghecom«n van den edelen geûachten van 
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D fous FEmpire de Juftinien II , fous le règne de Ghilde-- 
r ben y Roi de France , & de Pépin de Herftal, Duc de 
8^ Brabant.Une noble Demoiièlle nommée Béatrix, qui 
•• dedcendoit de riiluftre famille des Ufiins, Patriciens 
M Romains , avoir Çaccédé à fon père au pays de Ciévtê 
§9 & àpluiïeurs autres terres, qui étoient voifines ^^ entre 
r lefquelles fe trouvoit Le château de Nimégue> avec (9$ 
•* dépendances qu elle tenoit en bénéfice de TEmpire* 
«9 Ce toit un de fes ancêtres , qui étant allé habiter ce 
99 climat, avoir bâti le château de Cléves> qui c^onna foo 
•* nom à cette Province. 

« Ok cette jeune Dame éxant fans foutien^fe voyoit eypor 
9* (ee aux infultes de fes voifins^qui jaloux de fon bonlieur 
9» & de fes rich/sfiès, cherchoient à envahir fes Etauâc 
« à la dépouiller de fes biens. Elle était à fon château de 



^ 



Romen, vanxl^n Urfi^en geflacht, en fi tymmerden dae^ 
een jCalleel en aoemden dat Cleve » ende daer hiet daf 
lant voert na. 

Defe yoeriicreven joncfrou van Cl.eve die had yeeji 
aenftoèts van fommighen die hoer in hoei'landen & beer- 
lichcyden v.ercorten wouden na dat hoer vader geftoryen 
Was; en op een ty t fo fat defe edel jonfrouwe van Cleve 
op die borch tôt Nymweghen , enfaet wasfchoen.ciaey: 
W^der,eafi fich in denRyn, en fachdaer een v/oqderlic 
dinck, want iifach daer comen dnven Qmn witten fwaen^ 
en had enen gulden ketten om denhals, daer aen ghehecl^c 
Was een fceepkyn , dat hi vpert toech, en in datfceepkin 
daer iat een fchopp man , en had een vergult Cweer,t in die 
hant, ende &iQn jachthQern aen hem hanghen, w Qi\cfi 

A4 



t Hiétoihe 

«t Nimégue,! orfque dans un beau jour , elle apperçut (ûcr 
f» le Rhin un Cavalier d'une aimable figure^dans une petite 
^ barque 9 laquelle un beau Cigne tiroit avec une chaine 
^ d'or, attachée A fon col. Ce Cavalier n'avoit d'autre 
m arme qu'une ëpée , portoit un cor de chafle , & avoic 
m au doigt un anneau précieux ; il fe tenoit appuie fur fba. 
«• bouclier y qui écoit de gueules , dont le milieu étoie 
•» enrichi d'un écuffon d'argent , garni d'un cercle 
•• d'or^d'où fortoient huit Sceptres Royaux d'or, & au. 
•t centre duquel brilloit une Emeraude, ou une pierre 
m précieufe de Sinople. Ce fut dans cet équipage qu elle 
•i le vit avancer vers elle, dès qu'il fut parvenu vis-à-vis 
m du château de Nimégue , le Cigne s'arrêta ; alors ce 
m Çavalierdefcend, marche droit au château & demande 
•9 à parler à là Dame , qui le reçoit gracieufement , il 



coftecyçken vreemden rinck acn fyn hant, en had encn 
fchilt voer hem ftaen, die w^as van keel gheverwet, mit 
cnen infcbilt van filver, mit acht gulden coninçks fcep» 
frum , en midden een gulden (pan , en daer in ftaende 
enen schonenfteenvanfynober vertve. 

Defe voerfchrevcn Swaen dreeff mitten fceepkyn te 
Nyn^weghen aen dçn borch, en die jongheling, die in 
dàt fceepkyn fat, die tradt uut den fceepkyn aent lant^ 
ende begiieerde die edel joncfroutve te fpreken, die jonc* 
frouwe clam off van den borch en ghinch tôt defen jong* 
gcling en sprack hem vriendelicke toe , en leyde hem op 
die borch. Hi hat veel woerden mit hoer, en hi behaeghde 
Jioer feer wel , feyde hoer dat hi daer ghecommenwas 
'^m hoer lant te befchermen, en hoer vyanden tç ver-* 
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w rinftmit du éeflein qu*il a de la défendre contre les 
« ennemis ) & ajoute qu'étant conduit dans ce lieu par 
m une vraie infpiration divine , & à travers un nombre 
t* d'avantures fortunées, fi elle daigne accepter fa main, ' 
« il naîtra de leur union une heureufe po ftérité , qui s^ele* 
«» vera au plus haut degré de gloire. Quant à fon origine \ 
w il lui dit feulement, qu il étoit Chevalier , & qu il s'ap* 
» pelloit Héiias. Ce difcours fit une impreflion fi agréable 
•» fur Tefprit de cette Dame,&la perfuada au point qu'elle 
•» confentit à Tépoufer. De leur mariage naquirent trois 
•» Fils; l'aîné nommé Thierri, fuccéda àfon Père au Comté 
•• de Cléves, & hérita fon bouclier avec les armes ,& fon 
t> épée d'or : le puîné nommé Godefroi eut fon cor de 
^ chaflè, &fut pat fon mariage Se à la faveur des Princes, 
«> Comte de Loz & de Hornes ; le cadet nonuné Conrard, 



driven , en te vertvinnen &c. Dcfe jongheling behaegde 
hoer fo wel, dat fe hem lieflp begonde te crighen: die 
jongheling feyde hoer dat hi hoer man wtitn foude , en 
daerom was hi van godts henghniflè , en van ghelucke 
der aventuren daer ghecomen. Eridé dat geflacht dat van 
hem beyden comcn foude dat foude viélorie ende aven-> 
tuer hebben en verheven ende ghè'ert werden &c. Hi 
feyde hoer dat hi Helyas hiet , en dat hi Ridder was. 
Defe joncfrouwe voerfcreven die creeg defen Ridder 
Helyas (èer liefF, en nam hem tôt enen man. Defe Grève 
Helyas die creech bi die Grevinne Beatrix drie fonen , 
defe Grève Helyas die ordinierde bi finen leven allen fyn 
^ drie fonen tôt wat ftaet dat fi wefen foudcn. Sinen outfterv 
if^ïi Dirck die gaif bi finen fçhilt mitter wapen en fia 



r eut en partage la b^guje ie Çqn pi^re , . & parvînt p^r foa 
f^ iBariag€5& i la faveur 4^s Prinjce^, X^antgrave de Hefïè, 
•• Cfi fe|:de Ttierri leur aîné que defcendjirent les Comr 
1» tes 4e Teifterban^ 9 Savoir : par un fils puîné d« 
§• Baudouin (eptiènie Çpint^ de Cleyes ; car celui - ci 
»r ayant jépoufë une fille du Conite de Provence , il ea 
» eut .troi$ fils , dont [es de^x pren^îeis qnt été iiic.- 
j? cefliveroent Comtes de Cléves 5 & ie trpifième , nOrnr 
I» mé Bobert, eut en apanage l,e Comté de Teifterbant^ 
n qui comprenoit tout le pays de Tielren'eert & Bom* 
» melreiveert, avec les pays de HeuCdei> <& d'AUena* 
r Robert de Clcves , devej?u Çpmte de Teifterbant, 
19 briTa fes armes pour les diftinguer de celles de (or 
f frère aîné , en changeant le? coulews , & prit Técu 
f> d'Azur à huit Sceptres Royauy d'or. Un puîné de« 
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gulden fiveert^ en feyde heQi dat hi na hen:i grève van 
Cleye wefen foude : ende den janderden jlben Ggdfridu^ 
die gaff hi finen hœrn , ein itverff hem mit hilick .en noiit 
hulpe van princen als dat hi grève van Loen flf^ert : ende 
àen derden foen Coenraert die gaiF hi fijien rinck, ende 
/^erlFhem mit hilick^efide mit hulp van princen ^ als dai 
hi Lant-greve van Heffen ^ert. .&c. Balde^ynus »^as 
die fevende grève van Çleve, hihat te ^yffdes Princen 
LodeflP^yckx dochter van Provincien , defe grève Bal- 
deii^yn creech bi defe grevinAe drie fonen , die. écrite 
foen hiet Ladewych , en ff^en grève na den vader ; 
^n die ander foen hiet Everaert , en wert oeck greeff na 
Lodew/ych finèn broeder; die derde foen hiet Robbrecht , 
^nde vas grève van TeyOerfejujt ^ ende defe gJieefscaep 
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• Comtes de Teifterbant.fut audi depuis apanage de 
•9 la Seigneurie de Heufden , confiflanc dans le château 
9i & Village de Heufden avec plufieurs autres Villages 
99 d'alentour qu on nomma en&iite le Pays ou Seigneurie 
« de Heufden. Le premier Seigneur d'Altena étoit audi 
f9 un puîné de la maifon de Teifterbant, qui (ut apanage 
9i du château d'Altena 6c de plufleurs Villages d'alen- 
« tour 5 qu'on nomma le Domaine & Territoire d'AU 
•9 tena : un Seigneur de Bar étoit audi defcendu des 
» Comtes de Teifterbant ; & tous ces Seigneurs tenoient 
M autrefois leurs biens en fief du Comte de Cléves, qui 
•• les tenoit tous enfemble de l'Evêque d'Utrecht. 

«9 Cet uiàge a toujours été fuivi pendant plus de deux 
•^ fiècles avant que le pays de Gueldre n'eût reçu des 
•> Comtes particuliers. ^ Voilà comment le premier des 



van Teyfterbant was dat nu Tyelreweerd ende Boemelre- 
iveerd hiet , ende dat lant van Huefden ende van Alte- 
nae. Ende die grève van Teyfterbant diebrackfin wapea 
vanfinen broeder van Cleve, ende voerde enen fchilt van 
Lazuer mit jicht gulden Sceptrum. Ende die eerfte heer 
van Huefden was een broeder van Teyfterbant, en wert 
ghedeylt aen een cafteel ende dorps dat Heufden hiet^mit 
ineer dorpen ende lants , ende dat hiet voert die heerfcap^ 
pie van Huefden. Die eerfte heer van Altena lyas oec een 
broeder van Teyfterbant, en wert ghedeylt aen een cat 
tecl dat Altena hiet mit een deel dorpen , ende dit hiet 
die heerfcappie van Altena. Ende een heervanBaern,dÂd 
quanoec noch van den grève van Theyfterbant,enaUç, 
defeyorfcreven herçn plagen haer hepriiçheydenteleea 



;f4 SiêTCiRM 

M dWgent fur le Rhin , préfenta le combat à cet orgueil^' 
»• leux Saxon & le défit. La Princefle voulant reconnoître 
.» un fervice fi figilalé; & reconif>enrer la valeur de ce 
99 généreux Cavalier lui accordafà fille. C'eil de ce mariage 
m qi|ë font fortis les Ducs de Lorraine ; tels que Godefroi 
•9 Diic de Bouillon, qui fut Roi de Jérufalem , Baudouin 
•5 fon frère qui lui fuccéda à cette Couronne , & le Comte 
»> Euftache : trois Princes nés du même fang, qui fe foat 
M immortalifés par des viâoires lignalées , remportées fur 
99 les Satrafiins , ôç dont les glorieux exploits furent tranf 
9i mi^ àla poftérité & écrits élégamment par Robert, Abbé 
99 de Rheims. Manaflès tient ion origine d'une (œur de ces 
9* Princes, & n'eiit pour héritage que la Ville 8c château 
9» de Hierges & d'autres Terres peu confidérablcs. Mais fi 
99 fa fortune ne répondit point à fa naiilànce,il ne dégénéra 
•9 point de fes ancêtres , ni en grandeur d'ame,ni en coi*- 
99 rage ; car ManafTes , jeune encore, mais plein de valeur ^ 
99 guerrier habile & expérimenté , partit pour Jérufalem 



€ujus armorumjlrenmate iUe/uperbus dtjeSu^ ç/? j 5» viQorifuo 
Vid»ii4kfiULmatritnonio confocàata ç/?^ decujusgtrminc Lotharbi* 
ghrum duces egreffi, Godejndimi Bullonis Duccm^& Balduinum 
Megtm^ & Ei^ehiUm Cornions fdices ^foermos in armis Fror 
ires &farracènorum expugnatores^ effudenmtj quorum gcjia Ro^ 
tenus y Abtas BhemenJlsyjtilQ tulliano defcréms^ rutilofermorm 
€Oftcli{/k, Horùm ergo fororis filius Manaffesextiût ; caftrum & 
efpidmii^uôdd<miHir^mnQnùne&yUias&redMtusfat'u 
Quantum ad$âmu daritans virumpojpdetis^ veràfn animo non 
difs^ljk ak eis quorum ^rop^gme dmyabam «... Amio gradée 
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» en 1 141 : les inftances qui lui furent dûtes de la part 
«• de la Reine de Jérufalem , fille du Roi Baudouin fa 
^ parente, qiii avoit été informée de ùl réputation ^ Tjr 
♦• déterminèrent. Cette ï^rinccflè ayant perdu le Roi fon 
^ époux , ôé fe voyant acc<iblée fous le poids des affaires 
» du gouvernement, lé preflbit vivement de venir à (k 
À Cour partager aVéc elk un fi péfant fardeau. ManafTel 
^ parVéhii à la fainte Cité ^ dUt la fatisfaâioh de voit 
*? la Reine venii: éu-deVant delui,atcompaghée d'Em* 
M mèrie fôiî fils , qui s'emprëfT^ à témoigner à Manailèsi 
^ par dé tendres eml^roiTemens, la joie que lui donnoit 
i^ fa vëhdfc; 

«• MAi^ASSES n étoit que depuis peu à cette Cour; 
« lorfque tètte fage Printeflè intéreffèe à la confervatioil 
*« & à la fureté de l'Etat ,♦ convoqua tous les Pairs du 
•9 Royaume pour délibérer fur les moy ensles plus efficaees 
•» à s'aifurer de la Couronne , & en mêitie-temps pour 



I T41 ^dichis Manajfes annistener^ animis Acity Armis induf- 
iriuSj Hyerofolimam ire difpofuitj . ..caufa pcrtgrinationisfuét 
diq>àxfidt 3 ; . aittra;, quia Rtffna PaltjUnoruni & Hyerofolima^ 
tivmctdi fia Baldtimi Rcgisfilha ^ vempei ta ejus fama ^ & quia 
vidua erat^iffian creèris &fi)Uieuis acctrfiombus ut cam videret 
é dt^tnderttpï-ôvocavtratj . • . • ingrédkntc itàqut Manajfc in 
fanStam Civiiatem oaarrit d^ttan unicofiliofiiO Emmcncopar^ 
vutà 3 reffna jblïto juamdior & fèjiiniûr in nepotis advcntUj in 
illiùs àmpiexus & ofiula mens. 

At fiùft pàud tempori^ hnttrvallum noMiis Rtffna ...fibipro* 
^iddj mulasprojkura^ convQcaâspnmaàius rcffii^ dcJiaiiÙMic 



■ 
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•9 pourvoir à Téducation de fon fils Emmeric , ^Jp^^ 
r entroit dans fa quatorzième année ; imenûonnée do ^ 
09 plus , de conftituer Manaflès fon parent , Connétable ^ 
•• du Royaume & tuteur de fon fils , elle confuha là^ ^ 
f» deilus les Pairs. Après un mûr & férîeux examen , /^ 
f» tous leurs fufFrages fe réunirent en faveur de Manailes, , 
r qui parvenu à la première charge de TEtat , en fut ^ 
m remplir les fonctions avec gloire ; faifant paroitre en , 
M tout une ame intrépide , toujours confiant & ferme ^ 
p dans Tadverfité y heureux au milieu des dangers , ayant 
99 remporté autant de victoires qu^il donna de combats. 
«• Enfin il fut fi habile & fi vigilant à gouverner ce 
f* Royaume^qu il mérita les éloges ôc Teftime particulière 
n de TEmpereur Frédéric ^ 6c de Louis , Roi de France. 



« • è k >• 



9» Qu£,L(2U£ temps après ) ManafTes perdit la Corn- 

teflS 



ip^us & defenjione^ncc non & cducadone Emmcnci puberis^trac-* 
tarcygejiiens eorumdcmfuper hisfcntendam cxpeùvit^qtâ Jicud 
Jidtles regni & coronét ^ pcnfata grav'aau morum, équo animo 
\ajfentientes j elegerunt ManaJJea hujus ncgotii difficilis cxecuco-* 
rehiy qiàbus acquUvit ... effeclus uaquc regni cuJlo4 & corons 
ul>iquejirenuus apparuitj in adverjis jortis ^ in pcrictdis fcl'ix ^ 
inprdliis viclor,... Quantctibïdcm gratta a divo Frederico Cétpzrù 
Auffifto & Ludovico Francorum Kcgt fit acceptas ^Jitacct pagina 
fama loqûmr numquam înorimra^ ...• atpofipauQi ifiçurfun 



X 
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i téilè fon ëpoufe, dont les obfèqucffé firent à TEglife dé 
1» TAbbaïe de Brogne, dédiée à Saint Pierre , & où Ton 
«» montre fon totnbeaU au pied de l'Aiitel de la Sainte 
» Vi^rgèi Enfuiteen ijjif lé Colhte Manafles s^écanc 
^ rendu à fon ch&ceau dé Mileri en Haibaïe^ près de lu 
^ Ville dé S. Tron , pour y pailer lis Fèces de Noël , y 
m tomba très-dangéréulèmént i4aladé| voyant que c'écoic 
i» (â fin , & qu'il touchéroit bientôt à Ùl dernière heure . 
^ fit venir en h préfence TAbbé dé Brogne^ pour luj 
« remettre la partie de la Ste Croix quUl avoit apportée 
^ de Jérufideni, & qu'il avoit déjà promife à cet Abbé 
s» & à fon Eglife> dont il étoit devenu le Père & le pro* 
« teâeur^ eh conféquence, il fit fon teftalnent, & ordonna, 
• felon les difpoficions de fés dernières voloïKcés, à Héri^ 
«» brand & à Henri fes deux fils , qu'il avoit mandés, de 
m ddntier fans délai &&ns rien exiger, cette Relique de 
m la Ste Croix y à TEglife de Broghe ; mais ils ne fe mirent 



tanpofU Inpylvcnm & timrcm/uum conjim Manajfis comîàffk 
refolvuur^ . • & apudBromum m EccUfia SanUi Pétri Principis 
Apojtolorifm anù Akarê Bêaûfflms Firguûs^ MafU tumulum j 
ÊtbifjUbam camià morou repomêret, accepU. . ^ • • iptur anno gror 
iuJfiàétûidsiiyôManaffisj utNoM'aaàsDominicéfolemn'uL 
fcragentj quaddam prédMumfmmi nomuu Màdt In Hajiania ^ 
/mud langé afanSo TruimUf ingrejfus eftj uii ... morio cor^ 
npius C€pk memifêmm c^io. . . dc/Uùd. . • . mf/à ad Abbannt 
Bronlcnfanj ut quia Pour MccleJUs ei pauma pietatc . . • .« 
pd>vemru. Hanc crgo tabulant tcftanumanâ devotionit corn* 
fonéns^ roMâ$ ad^efiiisfuis Hêribrandê & H€nrico,dixiu . . • 
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« nullement en peine d'accomplir' les .voldntës de leur 
fï père, & d'exécuter fes ordres. ManafTes fe voyant me- 
«9 priféde Ces enfans, fur-tout de Heribrand Taîné^qui 
m étoit le plus refraélaire , lui fit fentir fon indignation 
•9 par ces propres paroles : Heribrand de Bar , enfant dé- 
•» nature , pourquoi vos fèntiniens font-ils 11 oppofés à 
•• ma volonté touchant cette Ste Relique ? Puifque je ne 
•9 puis rien fur votre coeur obftiné , & que vous ofFenfez 
•9 un père mourant, vous qui êtes ailèz injufle, pour 
•• vouloir retenir cène Sainte Croix que j'ai donnée à 
f» Brûgne .... je vais vous quitter y & vous cite devant 
M le Juge Suprême ; vous comparoltrez à fbn tribunal j 
m le quarantième jour après ma mort, & à Theure-même 
•9 que je fors de ce monde. A ces mots , ce digne vieillard 
*•• expira chargé d'ans & de gloire. 

99 Uh Convoi , d'un très-grand nombre de Gentils- 
j» hommes accompagna fon corps, qui fut porté à TAb- 



Rogo ergo^os& incunclantervûlofanSam Cruccm EccleJU Bro- 

mcnfijdiiatione... rcmotajiberc & ahfqucpreào detis^quam eis 

jam dudum dcnavi &jam rcdono, . •• filii patris rdigionem & 

ordinem tcjlamcntarium parvipcndunt &contemnuntj . . .Manàf- 

fes yidensfefpcmi^dtmquc intucns quia nihilprqficcret & magis 

$ontradiccr€t Heribrandus primogenitus y prorup'u paur irafuo^ 

fcnfus in hanc vocer^ : privigne degencr Hezi BRJNBE 

SarmjensiSj quid tibi & m'ûii cumfamla Crucc ? quoniam 

nulla rationc pojjum te rcduccredc tua pcninacia ^ jam difccdam 

.0ite^ quia patcmam m extremis offendis animam. Et Crucem 

ieùnn Brome collatam calitus te ad/umrnun & jujlumjudicem 
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M baïe de Brogne. UAbbë de cette maiTon 9 ayant pris 
» foin des préparatifs néceiTaires aux funérailles , alla 
>» avec fes Religieux au-devant de cette pompe funèbre, 
ff & revint dép^fer le corps de Manaflès dans le tombeau 
» de fa femme. Heribrand de Bar leur fils , après avoir 
M été en proie aux douleurs d'aune cruelle maladie , 
99 mourut la même année y feizieme Février , un jour de 
« Dimanche à trois heures du matin m Tout ce pafTage 
ell extrait d^un vieux manufcrit , qui fe trouve à T Abbaïe 
de Brogne y 8c qui me fut communiqué par Dom Eugène 
de Villers , Prieur de la même Abbaïe, par lettres de Tan 

'774- 
L'HiSTOKiOGRAfHE GramiTiaye, dans (à defcription 

du Comté de Namur , cite un autre vieux manufcrit , [ c ] 

qui parlant d^Ide de Lorraine ^ & d^Ide Comteflè de Na--. 

mur y dit que ces deux Princeflès font de la race du Che« 

valier Héiie quon prétend, dit-il, avoir été cojiduit 8c 



appelle ^ adu& kora excitus aninu mcé de corport quadragejt^ 
mum diem & korant eamdtm anima tuA appellationes tcrnùnum 
pT4tfigo^ ... his amplius non adjccitfed txpiravit plcnus dicrum 
iflaude mifjtab abbatcfuo Domino monachi. .prdnuntium mifir 
funcad Eçcltfiam.. . tantA conJLcntU nobilium virorum fufccp-' 
tiomfufficimtcm EccUJia providè maturavit apparatum , & reli* 
fiosè occurrcrunt obbéLS & convcntus advcnicndcunco & ManaJJl 
mortuo Hcribrandus fratris & ayunculifufpenfus amore fanBam 
Crucem nec dédit nec dan pt'ACétp'u ïtàque . • • . • admonauâ 
imiquc décima quarto kahndas martii^ Dominicadie^ hora 
tirtia mgrayit a çorporc^ mulùs fatigato çmciaâbus 3 manc. • . • 

5ij 
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reconduit pût un cigne j il ajoute que le Cottltc Albert 
deNamur, forfll* des prétentions fur le Comté de Bo- 
logne, du chef d'Idiifa femme. Ce quicft alTez conforme 
à ce que nous avons rapporté ci-deiTus , & au témoignage ^ 

fuivanr. 

L'Histoire de U MaKbn de Guîncs & d'Ardres ^ 
par certain Lambert, Prêtre de TEglife d^Ardres, qui 
écrivoit fous le règne de Philippe Augufte Roi de France, 
cft le troifièmc monument ancien que nous avons de 
lUiftoire du Cigne. Mathilde de Bologne [ir) •• dit 
m cet écrivain, fille du Comte Ernortcule de Bologne > 
m ayant époufé Ardolphe Comte de Guines, lui donna 
•9 deux fils , Raoul qui étoit Talné , devint Comte aprè» 
f9 (on pcre,Roger le cade't, mourut avant cFatteindre à fa 
•t quatorzième année. Raoul devenu Comte de Guines^ 
m fut un des plus braves & des plus intrépides guerriers 
#• de fon temps , & foutint dignement la grandeur de foa 



[c] Albertus Cornes ptruxoremfuam IdamdiSumcûmiSéUum^ 
(ÉolonUnfem nempe) reclamahat : Ha iuA Idétfunt^ms H^iU 
miÏLtis , qucm Ci&ms^ utfcrtur^ duxie &nduxif. Extrs^dlum 
ex vetere manuicripto codice apud Grammaye in Na,murco 

pag. 7- 

[ d ] JunSa i^tur Ghijnéns, Comin^ Ârdolphûp BolOfH^ut- 

fis , Comïûs j Ernunculi j filia Maddtdis , comçpit & pcp^rU ei 

JUios Radulphum & Rogurum. Quorum prior nom Ridulpha^ 

Ardolpho jam défunSo j Ghifnmjis urr4 faUus efi, Cornes : 

Junior vcrb àfkcqùam pubefcerct ^ Juvcnis dffimcb(S cfk Madui* 

fkus ifftwr Chijhinjis Comsfacius^ & fajluofam tam fïm*^ 
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m origine; il defcetidoit non-feulement de la Maifon 
# de Flandre ^ qui (e glori&oit elle-même de compter , 
m parmi fe$ ancêtres, des Empereurs, des Rois, 6c 
,, d'auttes Princes illuftres, mais il appartenoit encore 
„ à la Màifon de Bologne, dont rorigîneétoit célefte; 
„ car (on chef avoit été envoyé du Ciel , fous la con 
ff duite d*un Cîgne, pour lui imprimer ce caradlërt* 
„ Cette noblefle divine & humaine fut un aiguillon 
„ qui excita Raoul à des grandes cho(ès, pour fe ren- 
„ dre digne de cette haute extraction , il fit des pro- 
„ diges de valeur ^ fe fignala fous pluficurs Rois, 6c 
„ plulieUrs Princes , & les fuivit thêihe- julques aux 
„ Régions les plus reculées de la terre. 

TblS font lés Auteurs qui nôuà ont confervé la 
mémoire de cet événement, qui donna lieu, comhie on 
à déjà dit , à rinflitution de l'Ordre du Oigne. 
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. 4^eq/is quam Bolonknfis gtrens uobUitaûs fupafcnpûontm j 
animo/us cxdtitacer& hillicofusp qtdppè cum a Handrcnjibus ^ 
qtâ ai Imperatoriéi rtohUnâàs Janguine j a fègtbus quo^uê & 
éueiMis dtjiefnknmt^ & ûri^kciH iOt^rtaù; & d BxdofAtttfibtiè^ 
quorum tutchr Cicniph^m^fàd ^ fid vcn & divmi dttoatu xMl'utts 
adv^Sj Bolownjibus gencrcft proposas ^ & divine noiUi' 
, $ads oriffnem indidit ^ & divinx & hmumd generationisjiem^ 
maupolief^etjgladiâtttfam^pûll^n^trùrnmislLattêj^ &gcnieur£ 
ûi mmvitmê àiJ^pntconuM cum ëxêoHentiè fàftu , in iên^s 
& remous ecrrartmi traSihus &Jm&tisfiA i»tiBAu$ re^bus & 
principibus opportune & importune^ Jiudiosè^ diligtnur, imà 
«r4^4 i^crçMC Lam^^ d'Ardres. ^ 

3 i"^ 
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Il (alloic que cette avanture (ut bien accréditée alors, . 
c'ctoit fans doute la créance publique ; puifque les 
Auteurs les plus re^e<flables ^ d'après ceux qui les 
ont précédés , en parlent comme d'un fait certain 
& avéré. 

Cepekdakt ces Auteurs paroiflènt nous rappor- 
,ter cette Hiftoire d'une manière bien différente ; FAu- 
ceùr des remarques fur les mémoires d'Olivier de la 
Marche, s'éloigne tout-à-fait de nos Auteurs; il dit 
avoir trouvé dans les anciennes Chroniques Belgiques> 
que le Chevalier duCigne fut le même que Salvius Bra* 
bon , qui aborda &: vit au château de Meghem la 
foeur de Jules-Céfar, Souveraine de Brabant qu'il épou& 
& lui apporta pour dot la Souveraineté de cette Pro- 
Tince. 

CEtÀ fuppofé 5 l'on pourroit interpréter cette Hif- 
toire métaphoriquement : puifque Grammaye , dans fon 
Hiftoire des Ducs de Brabarit, dit que cette fœur de 
Jules-Céfar , fuivant les Chroniques de Tongres & de 
Liège, s'appelloit Swaene ou Swana, qui en langage 
du pays fignifie proprement Cigneimtkis cette Hiftoire 
de Salvius Brabon , qui n eft qu'un tiflli d'abfurdités 
& de contes pleins de fauifetés , mérite plutôt d'être 
rejettée que d'être confultée. 

Quoiqu'il en foit, revenons aux Auteurs dont nous 
avons rapporté le texte, & voyons fi les différences 
qui fe remarquent d'abord entre eux font effentielles, 
jOu plutôt voyons, s'ils ne font point d'accord 3 fur les 
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diofes mêmes qui paroiflènt les mettre le plus en 
centradiélion. 

La Chronique de Clëves. parle d'un Chevalier con- 
duit par un Cigne au château de Nimégue , où il 
offre à Béatrix de Cléves , d'être fon Protejfleur & fon 
foutien contre les traits de Fenvie & de Toppreflion 
de fes voifîns y en fini0ant par Tëpoufer. C'eft au châ- 
teau de Mayence , avance au contraire TAuteur du 
manufcrit de Brogne, que ce Chevalier aborda & au 
lieu de Béatrix, c'eft une Princeflè de Lorraine , qu» 
ce Chevalier valeureux mit à Tabri des infaltes d'un 
prince Saxon, dont l'ambition démcfurée brûloit d'ufur- 
per le domaine de cette Princeflè. 

Jusqu'ici à peu de chofe près, ces Auteurs font 
d'accord fur le fait principal ; & s'ils diffèrent fur cer- 
tains points, il eft évident que leur erreur ne vient 
que d'avoir pris un nom pour l'autre : m'éprifc (knt 
doute bien légère , rien n'étoit fi aifc que d'y tomber. 

Les châteaux de Nimégue , de Meghem , & de 
Mayence étoient tous trois fitués fur les Rives du Rhin^ 
Ce fiir fe domaine de la Princeflè de Cléves, laquelle' 
devoir même encore pofleder quelques terres , au-delà 
de Mayence. Il n'eft donc pas étonnant , que ces 
Auteurs ayent confondu les noms 4q Niinégue , de 
Meghem, & de Mayence. 

Passons à une autre objedion du même genre. Béa- 
trix de Cléves eft appellce, par l'Auteur du manufcrit 
4^ Brogne y PrinçelTe dç Lorraine. Mais comme Içs 
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puçs 4^ Lorraine & de Moilàllane font fortit de çete^ 
PrinceiTe , par les Comtes 4e Teifterbant. Ceft par 
linticipation > (juç cet écrivain donne à cettç Prinpefle^ 
)e nom & le titre que Ces defcendani ont porté depuis. 
Cela donn» lieu peut-êpre à d'au(re$ Auteurs 4e pren* 
fire le farpeux Chevalier Hélie^ pour k même quf 
Salvius Brabpn, par pn fait,' que le Duché de Lothier 
ou de l^orra^ne ne s*étexi4oit pas fculeni^nt le long du 
Rhin & de la Meufe, }1 comprçpoit encore Iç Pays 
pntre la Meufe , FEfçaut , & le Demer ; comme le 
Marqui&t 4^ Anvers, le pay^ de Ryen, la Campinç 
Brabançonne > Lieg^oifç , Hollandoife , jufques ^ la 
Meufe ; enfin fi la Chronique de Cléves avance que le$ 
ennemis de Béatrix 4c Cléves furent fes voiiins , au 
lieu que , T Auteur 4u manufcrit 4? Brogne aili^re , que 
l'adverpure de çcne Princefle fut un Prince Saxon, 
f e n'^eft là qu'une çontradiâiqn apparente : les ancien^ 
Saxons defcendus de leur patrie vers ces contrées occu* 
poient en ce feipp^-là U Frife, qui confinoit aux Com- 
tés de Meghem, 4e Nimégue, ( c ) Q|: en deçà du pay^ 
de Cléves. Us donnèrent même leur nom à ce Pays; 
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(c) he château & la fortereflç de Nimégue , fur le 
Waal) qui eft un bras par lequel }e Rhin fô 4^charge 
dans rOçéan^ eft un des anciens édifices 4^ pays de^ 
plus beaux & des plus magnifiques ; les uns Tattribuenç 
gux Romains 9 d'autres aux Cattes^ ou aux anciens 
pgfavçs. Cf ^u'il y 4 de certain , ç'çft cpi^«|i y trquv^ 
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r*eft ce que plufieurs Annalci 6c Monument nous atceC 
tent ; fur-tout la Chronique ^n vers , de Melii Stock , 
qui écrivoitrers Tan 1300 : (uivantles anciens mémoires t 
liit-il, le pays en deçà de Nimégue , depuis le liçu 
pu la Meufe & le Rhin ferpentent pour fe jetter dans 
|a Mer, & delà jufqu'à TËfeaut , fe nommoic la Saxç 
înfi:rieure. 

Otfden Bockenkoer ic gcwagcn j 

Dot ait tant bcncden nymagcn 

W^ilcn ncderfajfcn hief , 

Alfo als diejtrocm v^rfchict 

Vm der mafc cndc van den Rifte^ 

Dicfchtk Was dot W^eJUnicJmc. 



JpU ntd€ffa£en huun nu vrieim. 
' L^ancienne Chronique de Claes Colin , dit à peu près la 
même chofe vers* xjj. 

• • . • De lande, die gdagin 
Tujfchen Maar, Zte^ en Nymetgeng 
Rien, en Mafi^ en torp ajjen. 
Al die goyen hcten Necrfajfcn. 
Çeft-à-dire, que tout le pays entre Nimégue, U. 



une ancienne infcription de Caius - Julius - Clawiius 
Pudens. La forme & la conftrudlion de cet édifice eft 
aflèz conforme à celle du Château de Leyden. l^t 
Poëte Aufone fait mention de Nmégueé 

Neomagum divi cujlra mclita Confianùm. 
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Meufe, & le. pays de Ryen, jufquà la Mer,fe nom- 
moit la Saxe inférieure : ( ^ ) Pays qui comprehoit 
celui de Nimégue, & une partie affez confidérable du 
Brabant qui formoit une partie du Royaume de Lothier 
ou de Lorraine. Delà les méprifes des Hiftoriens, qui 
ont donné à rhéritière de Cléves , tantôt Tun le nom 
de Béatrix de Cléves, tantôt Tautre celui de Prineeflè 
de Lorraine ou de Duchefle de Brabant, en la con- 
fondant avec là femme de Salvius Brabon, premier 
Duc chimér^ue de Brabant. 

j£ÀH Lautens, natif de Gand, Auteur des annota- 
fions fur les mémoires d'Olivier de la Marche, dit 
•voir trouvé, dans les anciens mémoriaux & Chroni- 
ques Belgiques , que le Chevalier au Cigne' aborda au 
château de Meghem; ce qui paroit affez conforme à 
ce qu'on vient de dire ; car il cft à remarquer, que la 



On lit dans les Mémoires d'un écrivain, moderne , 
qu'il ne faut que jetter les yeux fur l'Itinéraire d'Antonin , 
pour mpntrer que Nimégue dès le temps des Romains 
ctoit une place confidérable, puifquelle porte la mar- 
que de Ville du "premier rang Un Compétiteur du 
précédent, dit que l'Itinéraire n'en parle pas. Le pre- 
mier ftit couronné par une Académie des fciences , 
§i le fécond y obtint un accejjit. 

( rf ) Dans le pays de Munfter il y a un Village 
appelle Sajfcnbcrg j ce qui fignifie Montagnes des Saxons- 
Ce Village, peu éloigné du pays de Cléves a pu 
être le féjour de ce Saxon ^ l'ennemi de Béatrix. 



De l* O r d r à 2> v C i a m m. %7 

Ville de Meghem eft fîtuée fur la rive gauche de la 
Meufe 9 8c qu elle étend fa juridiélion jufqu^au terri- 
toire de Nimégue. Quoique Porigine de cène Ville 
ibit entièrement ignorée , il eft certain , que de toute 
ancienneté elle futfoumife, ainfi que fonchâteau» à des 
Comtes particuliers , dont les armes d^or au chef de 
gueules font encore celles de la Ville de Meghem. Mais 
dans la fuite fes Comtes écartelèrent leurs armes; (avoir 
au I d^or au chef de gueules , qui eft Meghem , au 2 
d'or à la face d'Azur , qui eft Berthout-Grimbergen ^ 
au 3 de gueules au cordon d'or, qui pourroit bien 
être le Symbole de l'Ordre du Cigne, puifque les Che- 
valiers de cet Ordre font aufti nommés Chevaliers du 
Cordon d'Or; au 4 de gueules, à une roue d'argent, 
qui eft Heufden , & en pointe de gueules à trois anne- 
lets d'or ou d'argent, qui font précifément les armes 
des Comtes de Bar , avoués de Brogne , apportées à 
leur Maifon par Elilabethe, Comteflè enparde de Chà- 
lon-fur-Saone ^ lors de fon mariage avec Manaffes à% 
Bar, Seigneur de Hierges, tous deux enterrés dans 
FEglife de l'Abbaïe de Brogne. Enfin les armes diffé- 
rentes & compofées des Comtes de Meghem défignent 
les alliances diverfes qu^ls ont contrariées, & nous 
dirons en paffant qu'ils portent aiifti pour cimier un 
Cigrie d'argent. 

Il réfulte des difcuflions, 8c des recherches que nous 
venons de faire, que les Hiftoriens du Chevalier Hélie 
M s'écmtr\f point eilèntiellement , quoiqu'ils paroiii^ 
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fenc cTàbôfd raconter cet événement fingulier êtxxtïù 

manière diittirente. 

CEPEMDÀK'f ce qui paroit nous attefter le mieux 
encore • la vérité de cette Hiftoire , c^efl lé manufcric 
de Bfogfiè, écrit à Tinfligation de Robert , Abbé de 
cette Abbaïe. Cet Âbbé pénétré de récbhnoiflànce 
pont Mâhaitès de Bar) qui avoit fait des (àcridces & 
ét% dôhs conCdérables à Ton Abbaie , avoit engagé le 
Religieux Sôrius à écrire THiftoire de leur commun 
te pieux bienfaiteur ; 6c ce Religieux Tentreprit en 
321 1. Il cothmènce, dans cette Hiftoire, par remonter 
i Torigihe de Manaflès» quUl fait defcendre du Cbe^ 
Vaiier Héliôy pluCeurs monumens en confirmoient la 
réalité , & paroiltoient même irréfragables : ils faifoient 
|>lus encore, ils étoient àts témoigf^ages certains & 
authentiques que le Chevalier Hélie avoit exifté. 

Des defcèndâns de Manàftès même; , comme Walde^ 
ffoi, CoAitè de Bar, furent jaloux de tranfmettre à leu^ 
poftérité , le touvenir d*une aufli anci^nile origine. Le^ 
tombeaux , les armoiries y les infcriptions , érigés fuf-tout 
en mémoire de ce Waldefroi & d^Adélaife de France y 
dite de Môntagu y Rçftaurateurs de TEglife de T Abbaïe de 
Brogne y furent dans la fuite dés preuves viiibles de cette 
prétention y qu*on ne pouvoit revoqner en doute. Nous 
dirons ici, comme en paflânt y que SoriuS n^a écrit les 
belles aâions de Manaflès y qu^après en avoir confulté les 
témoins oculaires y ceux qui Tont fuivi dans fon Voyage de 
J^rulalem , ^ àfon rçttur diins (à patrie 1 où il rap|»ortlÇ( 
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i^gmenr précieux de la Sainte Croix, laifle par fon tefta* 
ment àTEglife de TAbbaït de Brogne; mais cette Eglife 
ne fut point d^abord en pofl«(]ion de cette Sainte Relique* 
Henri, fils de Manailès, f^en ixoix fait dëpofitaire & ne 
vouloit point s^cn départir , jufqu'à ce qu'enfin Henri 9. 
Comte de Nan^ur , pour l'engager à remplir les dernières 
volontés de Ton père , lui céda TAOlfle de Romerée en 
échange de TAyouerie de Brogne» 

GuiL(.iyME, Archevêque deTyr, rapporte prefque 
toutes ces circonftances dans fpn hiftoire des Crpiiàdes. (e) 
Il bit defcendre Manaflès de la Moiibn de Bologne, 6c 
prend loin d'informer la poftérité, que Manaflès fut 
cjevé à la première charge de la Couronne de Jérulâ- 
lem fous la Reine Mélifinde. 

PRiSEHTBMEHT c'e(l ici I^ lieu de dire un morde 

[ ^ ] Sectmdus hrofoVimcrum Rix ex lannisfiàt Dux Bal^ 
duinus de J9i^..«. •« Hic eum allis nobiUbuj qui iterJero- 
folymitanum^ arripueratu m €omi(atu Donûni Dmis Gode-- 
frîdij cujus ^rat çQnfangm^uf Mmdem viam.... Ingr^ffus ejl^ 
rcliquens demi apud patrem îam grandévurn fwres duos ejl 
forons totidcm , quorum ipje omnium pfimçgcniw erat ^ 
nomen alterius firatrum Gervafius > qui pojleà fuit elcàus ai' 
EccUfiam Remenfwij alierita Manajfe, foronm autem ààg^ 
ram habuif cqflçUanus de Vurm^o nominc MathUdfim^ 0k^am 
Dominus Herbrandus de Herge^j virnobilis & pç$^m nomim 
hodiemam j ex qua natus eft Manajfes de Hefget:[ ^ quem nos 
fofrnodum tempore Dominé Miliifendis re^a regium vidimus 
conjlabularium : ità Guill. Tyrius Hift. belli Sacri lib« 

XII.. Cap,I. ^ 
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Lambert d*Ârdres , qui fait mention du Chevalier au 
Cigne; fon autorité peut beaucoup fervir à appuyer notre 
Hifioire. Cet Ecrivain, qui vivoit fous le règne de Phi- 
lippe- Augufte^oi de France, fut regardé de fon temps , 
comme Tun des plus dignes Prêtres de la BaflèPicardie» 
André Duchefiie nous apprend , qu'il £ut Curé de TEglife 
d'Ardres , & qu'il travailla avec beaucoup de foin & 
d^exaClitude à THiftoire des anciens Comtes de Guinear 
& d'Ardres, qu'il puifa dans les récits de Wautier d'Ar- 
dres, dit de Clufe, fils naturel de Baudouin, Seigneur 
d'Ardres, qui pafla en Paleftine en 1146. Ceft dans 
cette Hiftoire qu'il exalte la Maifon de Bologne, comme 
viGblement protégée du Ciel , & comme fortie d un 
Chef qui fat miraculeufement envoyé liir la terre. 

Il faut l'avouer , le merveilleux de cette Hiftoire paroî- 
tra (ans doute bien étrange à la plupart des leâeurs; ils 
axuont peut-être peine à croire un prodige de cette efpéce; 
malgré tant de graves Hiftonens qui nous l'atteftent, 
4 une manière à vouloir nous en convaincre Mais quoi- 
que ce fait fat regardé alors comme un prodige , fi nos 
conjectures font vraies, une caufe très-naturelle a pu y 
donner lieu. Le Chevalier au Cigne, en pourfuivant un 
Cigne le long du Rhin > a pu fortuitement fis trouver au 
•bateau de Béatrix , y être bien accueilli, & , même 
dans la fuite, époufer cette Princeflè , (ans lui découvrir 
fon extraaion, ni le lieu de (a naif&nce 

II. eft encore tout auffi vraifemblablc depenfèr ,qu* 
dans les fêtes, qui fe donnèrent à l'occafioa du mariage 
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de la Prlnceflè de Cléves & du Chevalier Hélie, on ait 
imaginé de faire aller une barque fur le Rhin , en U 
foifant tirer par un Cigne,& qucjpar une certaine progref- 
lion de temps , on ait défiguré Se altéré ce fait, au point 
de le foire palier comme furnaturcl. 

Quoi<iu'iL en foit; vers le XIII ficelé, il étoit 
regardé comme un miracle ; c^étoit une opinion généra- 
ment reçue , &c elle avoir fi bien prévalu chez les habitans 
de Cléves , qu'ils étoient vivement perfuadés que l'ori- 
gine de leur Seigneur ccoit célefte. 

O R cette perfuafion , & les profperités continuelles 
que le Ciel fembloit répandre fur cette Maifon, les defii s 
de l'Empereur Rodolphe, joints à fa politique, d'allier 
fes enfans à des familles illuflres Se puiflântes , £urent 
des motifs affez forts , pour engager ce Prince à inftituer 
l'Ordre du Cigne , en faveur de la Maifon de Cléves ^ 
lorfqu'il accorda h fille au Comte Thierri. 

Ses vues n'auroient pas même été tout-à-fàit rem- 
plies , s'il n'avoit attaché , au Sang de cette Maifon , 
cette dignité à perpétuité : de forte qu'il n'eft point 
néceflàire, pour être créé Chevalier de cet Ordre, d'au- 
cun diplôme de grâce, d'aucune nouvelle éredlion, ni 
cérémonie ; puifque le droit du Sang eft le feul , dans cet 
Ordre , qui vous élève à ce degré d'honneur. 

Il en eft de même de la Grande-Maîtrife , que l'Em^- 
pereur annexa héréditairement au Chef de' la Maifon de 
Cléves; en forte qu'il ne faut d'autre titre ni qualité, 
^ue d'être né du Sang de cette Maifon , Se invtfti dans fk- 
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Principauté , pour y parveriifi Ceft ce que plul^éùti 
Auteurs ) tels que le P* Anfelme & Thomas de Rouck 
expriment en termes formels , lorfqu ils difent que TOr^ 
4re du Cigne eft inféparablement attaché à la naiflance^ 
I L efl: peu d^Ordres , comme celui du Cigne , qui (bit 
héréditaire. L^Hiftoire parle de quelques autres qui joui^ 
fent de cette prérogative, & h^en cite qu6 deux. L^Ordrtf 
de Baronnets , inftitué par Jacques I , Roi d'Ecofle y fut 
héréditairement accordé en 141)^9 aux aînés des Cheva- 
liers , qui avoient fécondé ce Prince , à réprimer let 
efforts féditieux de la Province d'Ulfter. 

FuAHqois Mener, Auteur Italien , affure qu'il 7 a en 
Italie quelques exemples de Chevalerie héréditaire; com- 
me cela fç voit, dit-il , dans Rome , ou la qualité de Che^ 
V4lier de S- Jean-de-Latran a paffè de père en fils dani 
certaines familles, par privilège des Empereurs. Au refte^ 
THiftoire en fournit peu d'exemples , & TOrdre du Cigne 
n'exifteroit pas lui-même 1 fi T^mpereur Rodolphe, qui 
fut le Fondateur de la Maifbn d^Autriche^ d^enue û, 
éclatante depuis fon avènement au trône knpérial, n'eu( 
longé à honorer Thierri de Clévet de Can Augufte alliance. 

II4 ne fera point ici hors de propos de dire que Rodol^ 
phf %k qui il reftoit encore neuf enfans d'une nombreuiè 
poftérité, en avoit déjà marié huit. All>ert I^ Tainé, qui 
fut père de a 8 enfans, qu'il fit proclamer Duc d' Autri- 
che en 7^8t; 8c fut fqn fuccefleur au trône impérial^ 
avoit époufé Eli&beth , Théritière de Karintie , fœur d« 
iltnrii^ 8,01 de Bohême: Rodolphe, fon puîné , avoit 

époufé 
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ipoufë AgnkSySlk d'Otcocair i Roi de Bohême ; Mathilde^ 
fatnée des filles de Rodolphe, fut mariée à Louis-le-Stvère 
Dac de Bavière , & elle donna k vie à PEmpereur Louis^ 
Dac de Bavière y chef de cette brillante poftéritë » dont là 
kranclie ihafculine s'éteignit feulement de nos jours , dans 
iaperibnne de Maximilien-Leopolé-Jofeph, Eleâeur de 
Bavière , mort &ns génération, le 30 Décembre 1777^ 
& dont la fucceflion ducale de Bavière remonte jufquW 
Duc Louis-le-Sévère , pour être recueillie par Charles- 
Théodore « Eledleur Prince Palatin de Sultzbach , iflîi 
«a quatorzième degré > de Rodolphe, Eleâeur Palatin 
et Bavière , frère aîné de l'Empereur Louis de BavièrCé 
Agnès y féconde fille de l'Empereur Rodolphe, fut mariée 
à Albert II, Due, Electeur dé Saxe ; alliance aulli brii-^ 
lante que la précédente. Helwige , fa troiiîème fille » 
^pou(à Otfaon , Marquis de Brandebourg-Stargard } 8c 
Catherine , fa quatrième fille , époufa Othon , Duc de 
Bavière , qui parvint au trône de Hongrie en xjo;» 
Clémence , fa cin^ème fille , fit une alliance équivalente 
i celles-ci ^ eii épouËuit, en 1 1 8 1 , Charles-Martel , Roi 
de Hongrie; enfuite Jutta, fa fixième fille, fut mariée 
àWenceflas IV, Roi de Bohême. 

RODOLPHB , qui venoit de contrarier ces alliances^ 
fe voyoit en quelque forte dans la néceffité d*en procu« 
îer une à Marguerite , là feptième fille , qui ne fut point 
inférieure à celles-là. Thierri de Ciéves ambitionnoic 
Ce mariage, 8c il en avoit déjà fait la pr^pofitioh; mais 
^iqu'ilfe fût infinué bûn avant dans les bonnes gracei 

o 



34 ÈISTQIM» 

de TEmpereur j il manquoit à fa Maiibn ^ qui n^etok ni 
royale , ni fouveraine, plus d'illuftration ; pour qu^il pûc 
obtenir Marguerite : c'eft pourquoi Rodolphe y pour 
régaler aux Maifons où tés enfan» venoient d'entrer y 
créa , à perpétuité ^ un Ordre héréditaire de Chevalerie , 
unique jufqu'alors dans fon e(péce , en faveur non-feule^ 
ment de la lignée à naître de ce mariage^mais aufli de tous i 
les defcendans du Chevalier Hélie. 

Quant à ce que cet Ordre eft immédiatement afFeélé 
au ùng & à la naiilànce , il nous en refte encore des* ^ 
preuves non équivoques. Il eft prefcrit dans tous les 
ftatuts des Ordres de Chevalerie , qu il faut avoir atteint 
à la vingt-unième année y pour être reçu Chevalier ^ 
tandis qu^on voit dans les Maifons de la Marck , de Gon« 
zague y & autres encore ^ plufieurs portraits d'enfans , de 
rage de trois à quatre ans ^ jufques à vingt , décorés 
de l'Ordre de Cléves. 

La Maifon de Gon2ague s'étant alliée à la Maiibn de 
Cléves, prit le nom de Gonzague-Cléves, & ôta à fes 
armes l'ancien fupport gauche, pour y fubflituer un Cigne 
d'argent colleté d'une couronne d'or ; comme une mar- 
que diftindliye de l'Ordre attaché à la Maifon de Cléves. , 

Les Ducs ou Comtes de Stormarie , qui tiroientleur 
origine , par la Maifon d'Oldenburg & par les anciens 
Lantgraves de Heflè y de la Maifon de Cléves ne pri- 
rent d'autres armes , félon ChifBet , qu'un écu d'azur , 
ou félon Imhof , de gueules au Cigne d'argent, colleté 
d'une couronne d'or y que les Rois de Dannemard^ 
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{)ortent encore aujourd'hui , comme Ducs de Stormarie* 
lje% Comtes de Meghem y ceux de Bar , furnommét 
le Paige> ceux de la Maifon de Rynevelt , ceux de Blois 
de Haeftene,.ceux de'Bloû d^Outheufden prirent tous^ 
ï Texemple de la Maifon de Cléves , pour cimier , uti 
Cigne dVgent, en qualité de Chevaliers de TOrdre du 
Ggne. On, a vu même plufieurs de ces Maifons ajouter 
cette marque d'honneur à leurs armoiries ^ en plaçant 
un Cigne dans Técu de leurs armes ; quoique (èloé 
les régies de THéraldique , les marques diflindlives 
d'un Ordre quelconque ne doivent jamais entrer 
dans reçu des armes, n'étant que. des honneurs per-» 
fi>nnels ^ & pour ainfi parler y précaires , accordés au 
mérite ou à la faveur ; mais l'Ordre du Cigne ne doit 
point être coniideré comme tel , étant héréditaire ^ 
& dont les fignes qui les caradlérifent pailènt de père en 
fils, comme les armes de familles. 

Le Père Anfelme remarque fort judicieufement, dans 
IbnHifloire des Ordres de Chevalerie, ce changement 
d'armer , de cimiers , & de fupports , arrivés dans lea 
armoiries des Maifons qui s'allièrent à celle de Cléves. 
Les Princes, dit^l. fi3rtis de la Maison de Cléves, afin 
de conferver la mémoire du Chevalier au Cigne , ont 
porté pour Ordre , un Cigne d'argent , & l'ont pris enfin 
pour devife , cimier & fupports de leurs armes. 

Cb pallage du Père Anfelme défîgne , que non-feuIe« 
ment ceux qui portent le hom de Cléves , s'intitu- 
lèrent Chevaliers de TOrdre du Cigne, mais auifi ceux 

Cij 



qui defcendoient de cette Maifbn par ligne féminine ou ^ 
alliance ,^ car TuTage du Cigne pour fiipport & pour cimier 
dans les armoiries ^ ne (ut pa» ttièmt fi généralement 
adopté par ceux de Cléves ; que par leurs defcèndan^ 
jpar ligne féminine. La MaiS^n de Gonzague prit le 
Cigne pour cimier & pour fepports ; les Vicomtes de 
firogne de la Maifon de Bar, le prirent pour cimier Se en 
abîme de leur écu. 

Les Ducs de Stormarie né périrent d'autres amieJ 
que le Cigne , colleté de fa couronne. Les Comtes dé 
Aleghem le prirent pour cimier, & mirent non-feulement 
les armes des Seigneurs de Bar en pointe de leur écu^ 
mais placèrent aufli en troificme le cordon de l'Ordre 9 
ou le cordon d'or mis en lacs d'amour. Ce ne fut même 
qu'à l'imitation des Chevaliers de Cléves,, que les Ghe- 
' valiers de l'Ordre des Baronnets , Ordre héréditaire dan» 
la Grande-Bretagne , ont pris la coutume de placer, au 
canton dextre de Técu de leurs armoiries , les armes 
d'Ulfter , qui font d'argent à la main de gueules mife 
en pal. 

C'est auffià ce changement d'armes,, de cimier & 
de llipports , arrivés aux armoiries de la Maifon de Clé- 
ves, qu'on doit fixer l'époque de l'inftitutioh dé l'Oi-drè 
du Cigne. 

. Parmi quelques Auteurs; de Rouck , dans fbn Tfaité 
Héraldique, remarque très-expreffément, que m Ifes ancien- 
m nés armes de la Maifoft de Clévés étoietit d'âi-gent , à 
• une tête 4é Taureau de j^eules , accomée de fafclé , j 
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m ain£ qu'on les a vues dans la principale Eglife de U 
m HSie , leur cimier étoit les deux cornes de Técu; m^is 
99 quelques années avant i j oo> Thierriôta ce taureau & ce 
ff cimier,pour leur fubAituer de gueules à|l*écu0bn d Wgent 
i» au torteau de finople , & huit rais d'efcarboucle ponir 
ft mêlés , âeurdiîlifés d'or , brochans fur tout y & pour 
•9 cimier un Cigne , en mémoire de Textradiion de la 
r Ma^fon de Cléves du Chevalier Hélie y connu fqus le 
•» nom du Chevalier au Cigne y & dont le mariage avec 
f^Béatrixo héritière de Cléves , fut célébré en 711. 
49 Ce fut auâii en mémoire de ce (ait y remarque encore 
•> cet Aujteur^qu'en 14^ 3 , Adolphe de Cléves, Seigneur 
m de RaveAeÎQ y prit le titre de Chevalier 4^ Cjgne y 
i» lorfqu il donna un célèbre Tournoi à Lille y fuivi de la 
m irepréfentation de Tarrivée d'Hélie y conduit par un 
f» Cigfie fur le Rhin y ju^u'au châr^ai^ de la Princeilè 
m Béatrix de Cléves. 

Outre cela, comme.on fait qu« Tunion entre Thierri 
de Clévçs Çc Marguerite , âlU de TEmpereur Rodolphe , 
fe fit en I2$c, riqftitution de l'Ordre du Cigne doit 
néceiïîârement fe rapporter à cette année, 

Lbs Mémoires ^q plusieurs M&iibx^s , fpéciabment 
ceux de la Maifon de ÇléveSy rapportent que douze 
pef fonneS| en qualité de Chefs des branches particulières 
de rOrdre, re|xr4fentpient alors toute la ^aiibn de Clé- 
ves, & que dans cette qualité, ils furent décorés d'unç 
marque fingulière de l'Ordre. Si cçlà eft véritable y ii 
ïwt çonfiderer ce$ Chefs, comme Chevaliers de la grande 

C uj 
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Croix j en n*accordant aux autres que la petite Croix* 
Cela parut aflèz vraifemblable , puifiju^on remarque , dans 
les portraits d^ Princes de la Maifon de Cléves y que 
les chefs de famille portoient la Croix, dont la gran- 
deur étoit proportionnée à la taille naturelle d^un homme^ 
telle qu^on la voit ici repréfentée ; tandis que les autres 
portraits de la même famille ëcoient décorés de la même 
Croix diminuée d^un tiers de fa grandeur : mais Tune 
& Tautre repréfentoient Tefcarboucle de Cléves , chargé 
d'une Croix d*émail,de Técu de Cléves, bordée d'or & 
furchargée d*un écufibn d*a;Bur , au Cigne d^argent » 
colleté d^or fur une rivière ondée au naturel. 

Il eft maintenant néceflàire , pour déterminer les 
douze Chefs de TOrdre, de recourir aux Annales du pays 
& aux anciennes Chroniques; car les écrivains poftérieurs 
ont négligé de défigner ces douze Chefs par les titres 
de leur Ordre , en leur fubftituant ceux d'Altefle & 
d'Excellence , inventés depuis. 

Les Annales de Hollande font allez exaâement 
rénumeration de$ Chevaliers qui vécurent (bus chaque 
Comte de Hollande. Le Prélat Butkèns a fait un pareil 
recueil des nobles valfaux de Brabant , qui exifloient 
fous chaque Duc de Lothier & de Brabant; tandis qu'on 
a paflë (bus filence alors plufieurs particularités mémora^ 
blés du pays de Cléves. Ce font des ténèbres à écarter ; 
c'eft un cahos à débrouiller, & fi le chemin en eft ouvert, 
il eft bien difficile de le frayer ; d'autant plus que ce 
£lenc^ a fait confondre l'éreâion de l'Ordre de Cléve^^ 
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aaiec It dénombrement de quelques Chevaliers^ crées vers 
ce temps^là , & dont la plupart polfèdoient des biens 
dans le pays de Cléves , ou dans les environs 9 & y 
demeuroient. 

Ce qu^il y a de certain , c^eft que ces douze Cheva-* 
liers créés en 1290 , dont parle le Prélat Butkens,ôc 
entre Ie%uels il nomme Thierri. de Cléves le premier y 
cft exadlêitieot l'inditution de TOrdre du Cighe. Quand 
Butkensadic donc en premier , qu en 1x90 , le Comte 
Florent V. de Hollande inftitii'a TOrdre de S. Jacques , 
quil conféra à douze gentils-hommes, en nommant 
Thierri de Cléves le premier de cet Ordre , Jean, Sei- 
gneur de Heufden le fixième,& Hugues, Seigneur de 
Vianen le douzième; ce Prélat n'a afïurement fait quune 
rapfodie : néanmoins Técrivain Aubert le Mire, fon 
contemporain , n'a pas laiiTé que de le fuivre aveugle-* 
ineiit ; car il rapporte mot pour mot cette particularité 
hiftorique dans fon Code des Donations Belgiques , qu'il 
publia en 1629, & pour la rendre plus authentique , il 
ajoute qu'elle eft tirée d'un vieux regître de Chevalerie ^ 
qui fe trouve à là Haie, intitulé RtgiJIer der Riddeffchap ; 
niais où peut-on avoir trouvé ce regître , & de quel poids 
peut-il être , puifque tous les Hiftoriens de Hollande 
ont gardé le plus profond filence fur l'inftitution d'ua 
tel .Ordre ? 

La feule grande Chronique Belgique parle de quarante 
Chevaliers , que Florent V. fe choifit entre fes nobles 
vaflaux^ pour former fa cour^ mais ces gentils-hommçs, 

Cjv 



4» Histoire 

avant Sitxt à \t Cour de Florent V, étoient déjà Cbevai 

liers, & s'il leur accorda des Privilèges ^ ce fut pour le^ 

aider à foutenir les fraix que ce rang exigeoit. Il n*ap- 

partenoit même pas, en i%,fo ,aux Comtes de Hollande^ 

de créer des Chevaliers , ^i d'inftituçr auçup Ordre ^ 

puifqu'alors les Nobles de Hollande & dç Zélande 

reçonpoiflbient plutôt , pour leur Seigneur Souverain , 

I^Empereur Rodolphe ^ que Içs Comtes de Hollande ; car 

Tannée même dç TinfticutiQn de TOrdre du Cigne y CQ 

l'rince leur accorda, au préjudice de la fouveraineté de 

Florent, des lettres dç privilège & d'exemption, pir 

terquelles il les authorifoit à percevoir les impôts de 

2élande, dont deux tiers feroient dans k fuite à la 

difpofition des Nobles dp cette Province , & Tautre 

appartiendrpit ^u Comte de Hollande & de Zélande» 

Ce fut dans la Ville d'Erfert que ( â ) Jean de Renefie^ 

Thierri^ Seigneur de Brederodp, Wplfard, Seigneur det 

iPorfTele y Jean 9 Seigneur de Maelftede y Hugues y Sei<- 

gneur de Cruning^H) & quelques autres encore obtinrent 

ces lettres privilégiales 9 de Rodolphe^ le Ç Mai 1190 ^ 

dans la feizième année de fon régne , & préçifément 

Fannée de Tinfti^tipn de TOrdre ^t Cléves. 

Comment eft-il pofTible de s'imaginer que Florent V, 

(a) NobiTibus Vïris Joéutni de Rcnejfc j Thcodoricê, 
Domino -de Brederodo j Wolfardo de Borfale^ Joanni Do^ 
piino de MaIJiede, Hugoni Domino de Cruningeny &c. datum 
M^fordiA qplayo idus Maii ^ mno resnifui deàinO'fexa>* Ce^^ 
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fût ^ftitué , dans cette année même , TOrdre de Sainf 
Jacques , en s'anrogeant ce droit fouverain à la face de 
^Empereur ? Quelle poilibilité de croire encore, que 
T^hierri de Cléves fût élevé à la dignité de Chevalier 
^e cet Ordre de Saint Jacques en Hollande , puiique ^ 
dans ce même temps y il époufa la £lle de TEmpereur | 
lequel créa y en fa faveur , un Ordre héréditaire à (à 
MaiCbn ? Il eft apparent que cette rapfodie du Prélat 
Butkens & du Chanoine le Mire, formée fur le livre ou 
f egître des tournois des Comtes de Hollande, ayant pour 
titre : Hetboedc der ^<haeck'fpelm dtr Gravcn van Hollant. (a) 
On y trouve page »ao« » Qu^en 1290 , Haut & Puillànt 
» Seigneur , le Comte de Hollande donna un tournoi ^ 
f» auquel il invita tous les Chevaliers renommés de ce 
r temps. Les Champions qui fç pré&ntèrent étoient prc- 
f» mièrement le Seigneur Thierri de Brederode , qui 
f9 portoit les armes d'or au lion de gueules langue, armé 
I» de pourpre & crioit Hollande. Le deuxième qui s^j 
m préfenta étoit Jean , Seigneur ide Heufden , qui portoit 
99 dans fes arme^ , une roue de gueules , & crioit CUves. 
« Le troifième étôit Thierri , Seigneur de Linden & de 
^ Lée , qui portoit fes armes de gueules à la Croix d'or, 
m & crioit Afprtmont. Le quatrième, qui s y préiènta^ 
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eft extrait d'un livre qui fe trouve à la Haie , à la cham* 
bre des regîtres , marqué au dos de la lettre E. Cette 
lettre de privilèges s'y trouve chap. 41 , fol. 4f . 
Ctf ) Ce tegître eft manqué au dos de la lettre N , N^- 1 3 . 



^ étok Arnould d^Yflelftein) qui portoit d*or, à la fafce 
T^ de gueules , au fautoir échiqueté dVgeht 8c de gueu-* 
^ les , & crioit AmficU 

Mais bien loin que cela confirme Tireâion d^un 
nouvel Ordre compofé de douze Chevaliers , comme 
Butkens 8c le Mire fe rimaginent , ce n'eft là qu^une 
fête 8c un toilrnoi , que le Comte Florent V. donna aux 
.Chevaliers deHollande>à Foccafion du mariage de Tbîerri 
Je Cléves avec la fille de l'Empereur Rodolphe. Les 
Chevaliers même de Cléves ^ créés récemment , y furent 
invités , pour fe fignaler , fiiivant la coutume de ce tempsp 
avec les Chevaliers qui fe trouvoient en Hollande. 

Or, la Maifon de Cléves étant alors divifée en douze 
branches différentes , chacune de ces branches avoit ion 
chef refpeâif; il y avoit, par conféquent, dan$ cette 
Maifon , douze chefs , qui étoient les douze premiers 
Chevaliers de TOrdre. Jean, Seigneur de Heufden , étoit 
de ce nombre; il fit armes avec le Seigneur 'de Bredei^ 
rode, ancien Chevalier établi en Hollande. Le Comte de 
Cléves étoit de cette fête ; Hugues, Seigneur de Vianen, 
en étoit apparemment aufli : 8c voilà à quoi ^fe réduit 
cet Ordre prétendu ^ inftitué en Hollande , dont aucua 
Auteur n a fait mention avant Butkens 8c le Mire ; 8c qui 
ne fe trouve nulle part , que dans leur ramas dé fauflètés. 

Cefekdakt , la con(ànguinité qui fe trouvoit entre 
Je Comte Florent V. de Hollande 8c la Maifon de CléveS|^ 
la fubordination de cette Maifon aux Comtes de Hôl- 
iande^ la pofition de ces Terres \ enclavées en partie dans 
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le voifinage de cette Province, tout cela aura pu, &ns 
cloute y donner lieu à la confufion. 

Lbs douze Chevaliers inftitués en i tpo^ne font donc que 
les douze chefs de la Maifon de Cléves & de Teifterbant) 
dont chacun d^eux , ainfi que leur poftérité , fut élevé 
4 la dignité de Chevalier de TOrdre du Cigne. 

iLr ne refte plus maintenant qu^à faire connoître les 

douze chefs de famille qui tranimirent cet Ordre à leur 

poftérité y & dont ils furent les premiers décorés. La 

Chronique de Cléves en cite quelques-uns , en difant 

bien expreffément , qu'ils font iilus du Chevalier Hélie : 

tels que les Comtes de Cléves, les Landgraves de Heffe, 

les Comtes de Loz, les Comtes de Teifterbant , fondus 

en partie dans la Maifon de Bologne & en partie dans 

la Maifon de Luxembourg & de Limbourg , les Seigneurs 

<r Altena , ceux de la Maifon de Bar , les Seigneurs de 

Heufden , &c. L'hiftoire de la Mainte Croix de Brogne , 

& d*^utres mémoires qui fe trouvent en cette Abbaïe 

de même que les mémoires de la Maifon de Guines ^ 

citent ^écialement ceux de la Maifon de Bologne , 

ceux de la Maifon de Bar , avoués de Brogne' , iiTus 

de cette Maifon de Bologne , par alliance d'Ide de 

Bologne avec les Seigneurs de Hierges. En voilà déjà 

fixàfept branches établies ; on ne peut difconvenir aufli^ 

que les Comtes de Stormarie ne foient defcendus du 

Chevalier Hélie , par la Maifon de Heflè , 8c que les 

Comtes de Culembourg & les Seigneurs de Vianen ne 

ibiçnt iflus des Cointes de Teifterbant : on ne peut dt 



4(4 HiSTOiM^ 

même revoguer en doute, que les Comtes deMegbe^ 
ne foient defcendus diredlement des Comtes de Teiâer* 
liant , ou q^ ils n'en foient du moins iflus pzx ceux de 
la Maifon de Bar ; ni que les Comtes de la Marck , les 
Seigneurs de Hornes & d'Altena^ ainfi que ceux de U 
Maifon de Berghj ne foient tous 4çfi:en4us des anciens 
Comtes d'Altena. Les preuves qu^ nous en avops déjà 
rapportées^ & que nous rapporterons encore lqr{quç 
nous traiterons de leur deicendançç en particulier, fuiE* 
ront au Leéleur ^ pour ne poiat devoir y revenir , êç 
faire d'autres recherches ; voici en peu 4e mots les 4ou2f 
Chefs Clievaliei:s 4e TPrdre 4h Çig^e ^ qui yivoient ej| 

I- 
LE COMTE DE CLÉVES, 

Cfuf héréditaire de P Ordre du Cime ^ dit V Ordre de CUves. 

CE Prinoc, qui fat élevé à la Ch«valcrie de fQrdrc du 
Cigne, en 1290 , le jour de fes n6ces» avec la filb 
de l'Empereur Rodolphe, chef de la McMfon d'Autriche , 
& qui fut créé y par cet Etppereur ^ chef de cet Ordre , 
ainfi que fes fiicceilèurs à naîtra de fon £uig , Comtes ou 
Propriétaires du pays de Clévas^écott fils de Thierri VII I^ 
Comte de Cléves, il s'appelloit auft Thierri y & (iiccéda 
à fon père en 1266* Elevé à là dignité héréditaire de 
chef de lX)xdre du Cigne , il ne maria fes filles qu'aujK 
Chevaliers héréditaires de fon Ordre : Eli(abeth , fa filla 
ajnée, époufa Guillaume Y » Seigneur de Hornes > do 
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Gaesbeeck & d'AItena. Sa G1\q puînée y MecHcilde de 
Cléves, fut mariée à Henri de Brabiinr, Landgrave de 
Hefle y par fa mère , iflue par les anciens Landgraves du 
Chevalier Hélie. La troifième, Anne de Cléves, épouGi 
Godefrôid dernier, Comte d'Arensberg , en Weftphalie , 
qui étoit iilu , par ligne maternelle , de la Maifon de la 
Marck : car on fait que le Comte Adolphe I II , de la 
Marck) épouià Alice 9 héritière du Comté d'Arensbcrg, 
en VtreftpHalie. La quatrième fille du Comte Thierri de 
Cléves, étoit Agnès de Clévçs, qui (ut mariée à Adol* 
phe VU , Comte de Berg , aufli iilu des Comtes de Jia 
Marck ^ Se dt$ anciens Seigneurs d'Altena* 

^ I- 
LE LANDGRAVE DE HESSÉ, 

Premier Chevalier de V Ordre du Cigne j après le Comt^ 

de Cléves. 

LE Prince de HeiTe i élfvé lui 6c fa poftérité à la 
dignité de Chevalier de TOrdre du Cigne , étoit 
defcendu, parfasnète Sophif, héritière de Heflè, de» 
anciens L^ndgr^ves de Heife^ & par coitféqueni , de 
Conrad 9 fils puîné du Chevalier Hélie. Il fe nonmioic 
Henri , & étoit fils de H^nri , Duc de Brabant , qui 
avait épou^ rhéritière do H^e. Jl mourut en i joS, à 
rage de tf j ani- U avoit époufé y en premières nôces^ 
en i26f , Alice, fille d'Othon^Duc de Brunf- wich-Lune- 
bourg; & en iz88, en fécondes nôces^ Mechtilde^ fille 
de Thi^rri ^, Comte de Cléves. 
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I I l 

LE COMTE DE STOR MARIE, 

Deuxième Chevalier de f Ordre du Cgnc» 

LE S Comtes de Stormafie ponoient leurs armei 
d'azur, au Cigne d'argent, colleté d'une couronne 
«Tor, comme les Rois de Dannemarck les portent encore 
aujourd'hui , ce qui ef^précifément la marque de l'Ordre 
du Cigne de Cléves. Les anciens Comtes de Stormarie 
font iflus des premiers Landgraves de Heflè. Adolphe 
m, Comte de Schavenburg, devint, ert îio6, Comte 
de Holftein & de Stormarie. Henri I , Comte de Stor- 
marie , iffu du précédent en ligne direéle , au cinquième 
degré , avoir époufé une fille du Comte de Brônchctrft, 8ç 
fut chef de la deuxième branche héréditaire de l'Ordre du 
Cigne : le Comte Henri L de Stormarie, qui vivôit 
ibus l'Empereur Rodolphe, étoit fils de Gérard, Comte 
de Holftein & de Stormarie : il mourut en 13 lo. Ce fxic 
de Gérard, Duc de Holftein & de Stormarie, fon arrière 
petit-fils , que naquit Helwige , héritière de Holftein 8c 
de Stormarie , laquelle époufa Thierri-Fortuné , Comte 
d'Oldenburg , iflu , au quinzième degré , de Thierri , 
Comte d'Oldenburg, & de Helwige de Cléves. Ce 
Thierri-Formné , Comté d'Oldenburg , fut père de 
Chriftiernli Roi de Dannemarck, Comce de Sttrmaric» 



VV 
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1 V. 
LE COMTE DE COZ» 

Troifième Chevalier de P Ordre du Ciffu. 

ARhoul VIII, G>mte de Loz, ou de Borch-Looo, 
en Hasbaie , fut élevé à la dignité de la Chevalerie 
iiéréditaire de TOrdre du Cigne , comme iflu , fuivanc 
la Chronique de Cléves, de Godefroid, un des fils puînés 
du Chevalier Hélie , qui eut en parcage le Comté de 
Loz. Amoul VIII , Comte de Loz , étoit fils atné de 
Jean, Comte de Loz , & d'une fille de Willame V, 
Comte de Juliers. Il avoit époufé, en izSo, Margué<« 
rite de Vianden, fille de Philippe, Comte de Vianden^ 
& de Marie de Louvain, Dame de Pérwez. Arnôul de 
Lozpai& un aâe le zz Mai iz8z ,en faveur de TAbbaïe 
de Bilfen , dont il étoit avoué. Il fut préfent à la bataille 
de Woeringe ^ en iz8t, & fonda, en izy^, le Cou* 
vent des Auguftins , en la Ville de Haflèlt. Il eft 
mort en 13 iS , & fut enterifé en TAbbaïe ^Everbode, 

près de Dieft. 

V. 

L E V I C O M TE - AVOUÉ DE BROGNE , 
COMTE TITULAIRE DE BAR-SUR-SEINE, 

Quatrième Chevalier de l'Ordre du Cigne. 

T A Chronique de Cléves rapporte qu^un Seigneur - à 
^^ de Bar étoit iflù des Comtes de Teifterbant. Lea 
Regîtres de TAbbaïe de S. Gérard à Brogne , portent, * 
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^ue le Comte Manafles de Bar, Seigneur de t^ergé^ ^ 
^ui fut enterré en 1177 en la même Abbaïe , étoh: 
iflu d'une fœur dé Godefroid de Bouillon y Roi de Jéru- 
falem ; c'étoit encore par CQtre Princefle , qu'il tiroit fon 
#riginç du Chevalier Hélie : prefque toutes les Chroni- 
ques de Hollande & de Zélande^fous Tan izjjy fent 
fiention de Wolfart y ou Waldefroi de Bar y avec cett^ 
différence) que lesunes^luidonneht le furnomde Bar^d*au» 
très celui de Bronio^ou de Bromo,& parlent dé lui comme 
ayant été Tun des principaux Officiers qui fe trouvèrent 
à la bataille de WeftcapeUe^ en 12 j j , ou il fiit Eût pri- 
fonnier. Il fut mé à Loenen, en 1 187. Ce Wolfart y étoit 
fils de Guillaume II , Comte de Bar-fur-Seiné i qui fut 
dépouillé de ce Comté ^ Se qui fut tué à la Mailbure 
en i^f o , & petit-fils de Guillaume I. de Bar, dit dof 
Hierges , & d'une fille du Comte de Chiny } ledit Guil* 
laume ^ qui fe croifa en 1297, comme Meyer & d'autres 
le rapportent y étoit fils de Henri de Bar y avoué de 
Hasbaie^ Seigneur de Hierges, Scd'Iolante deRumigni, 
dite de Florines , Ôc petit-fils du Comte Manaflès de Bar, 
Seigneur de Hierges & de Milen y près de S. Tron y & 
d'Ëlifabeth y Comte0e en partie de Châlon-fur-Saone -^ 
qui portoit iks armes de gueules à trois armelets d'or.^ 
qui font celles de la Ville de Châlon y qu^elle tranfmit i 
fa poftérité. L*avôuerie héréditaire de F Abbaïe de Brogne> 
^u'on nomme ei^ Latin JkM^ di Sfomo$ ou de Bromoy 
tpparffnoit i ceue lamillç à»^zx\ c'^ft de là que ces 
Ghroni^ei nomxuQnc ceux dç c«(te Mûfoo^tatttôtde J9tfrj 

tant^ 
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tantôt de Bronioj ou Je Bromo, Ils ont aufli été furnom- 

• 

mes Le Paige, analogiquement à leur Devife : Où QfJB 
SOIT SUIVRAIE TOI. Ce fut ledit Waldefroi de Bar, 
avoué de Brogné , qui rebâtit TEglife de Brogne , à 
rhonnéur de Saint Gérard , avec Adélaife de Bourgo* 
gne-Montagu , Princefle du Sang de France , fa femme, 
plufieurs fois nommçe es archives de S. Gérard. Voici 
un écriteau , qui fe voyoit autrefois en cette Eglife 1 

Wai/ridus^ Barri Cornes j Inclytus atque beniffius ^ 
Bronenjis Terra defenfor tempore guerre > 
Et clarA JUrpis Adelujia nob'dis Uxor , 
Hoc Templum Sar^Jtmul cxjbwsére Gcrardo» 

Ouillaume jilj, Cdtnte de Barreur fils^ vivoiten rt^o^Sc 
fut fait, en ceirte année , jChevalier héréditaire de TOrdre 
du Cigney comme ifllx , par Mana^s de Bar & par le9 
Comtes de Teifterbant, du Chevalier Hélie. Il portoit de 
gueules à trois anncîlets d^or,qui eft Chàlon ancien^Sc prit, 
J>our cimier 5 un Cigne d'argent, en qualité de Chevalier 
du Cigne , que plufieurs defapoftérité ont placé en abîmo 
de reçu : il prit aufli pour tenans, deux .Sarrafins, tenant 
chaque upe bannière ; celui à dextre , ^x armes de Bar-^ 
fur-Seine, d'azur au lion d'or, billeté de même ;& celui 
de feneftre, jiux armes de Cpurtenai-Conftantinople, de 
gueules à la Croix d'or, cantonnée de.vingt Croix alaifée» 
de même , ou de quatre Croix alaifées 4â^9 du chef 
d' Adélaife de Bourgogne-Montâgu , fameré, qui étoic 
fille d'Eude de Bourgogne-Montagu , & d'Elifateth de 
Courtcnai, fille de pierre II, Seigneur de Cv^urten^i, 

D 



Empereur de Conftantinople , qui porioît fes ârmeé 
cantonnées de vingt Croix , que les Empereurs du 
jîom de Baudouin ont cantonnées de leur chifrej ou 
lettre initiale de leur nom, (avoir de quatre B adoffé». 
Guillaume III de Bar eft mort en 1x93 -, & fut enterré 
,en TAbbaïe de Baffe-Fontaine , dans le tombeau de» 
Comtes de Brienne, fesparens, Fondateurs de ce lieu* 

V I. 

LE Comte de runckel-westerburg, 

Cinquièmt Chevalier Je P Ordre du Cigne* 

SiGEFROlD, Baron de Runckel, chef de toute It 
Maifon de Runckel & de Wefterburg, avoit époufê 
Agnès de Bar, fille de Wolferd ou Waldefroi de Bar, 
Comte titulaire de Bar-fur-Scine , avoué dcBrogne^ dont 
nous venons de parler, & d'Adelaife de Bourgogne-Mon- 
tagu, Princeffe du Sang de France,fille d'Eude de Bourgo- 
gne de Montagu, & d'Elifabeth de Courtenai : elle porta, 
comme nous venons de le dire , les armes de Courtenai- 
Conftantinople i la Maifon de Bar : Guillaume III de 
Bar , fon fils , porta ces armes dans une de fes bannières ; 
mais Agnès , fa fille, les porta à la Maifon de Runckel 
& de Weftèrburg , iàvoir : T écu de gueules à la Croix 
d'or cantonnée de vingt Croix alaifées de même , que 
ceux de la branche de Runckel-Wefterburg adoptèrent 
pour les armes de leur Maifon. Sigefroid , Baron de 
Runckel eut , d'Agnès de Bar, la femme , trois filst 



3 É i' O à h R È à ù C I G K t. fi 

lavoir : Sigefroid, créé en iijf , Evêquc de Cologne | 

Henri , premier Comte de Wefterburg ; & Sigefroid Id 
jeune y qui fuccéda à la Seigneurie de Runckel. Ce (uc 
ce Sigefroid , Evêque & EleA^r de Cologne, qui com*^ 
manda à la bataille de Woeringen ; Henri , fi>n frère , f 
écoit à la tête d'une aile del Tarmée } celui-ci avoit épouSi 
Agnès, fille de Gérard, deLimbourg, Seigneur de Liney^ 
& fut chef de la Maifon de Wefterburg* L'autre frère 
de TEvêque , qui s'appelloit aufli Sigefroid , a formé U 
lignée des Comtes de Runekél & de Wied. L'Evêque 
Sigefroid n eft mort qu'en ii9< ; quant à Sigefroid, fon 
frère y on ne fait pas quelle fut Tannée de fa mort ; il 
fuffit de remarquer ici , que ceux de Wefterburg prirent 
les armes de Courtenai-Conftantinople , cantonnées des 
Croix , du chef d'Agnès ^ fille du Comte Waldefroi de 

Bar^ avoué de Brogne^ par laquelle les Seigneurs de 

« 

Runckel & de Wefterburg defcendent de la Maifon de 
Bologne! , favoir, d'ide, fœur de Godefroid de Bouillon^ 
ôtpar celle-ci, du premier Chevalier duCigne. Ce fut 
par-là y qu'Henri , Comte de RunckeUWefterburg , fut 
élevé , en 1290 , à la dignité de Chevalier héréditaire de 
l'Ordre du Cigne- 

V I h 

LE GOMT. E DE M E d H E M, 

Sixième Chevalier dt V Ordre du Cigne. 

LA Maifon de Meghem a pris , pour marque de TOf- 
dre du Cigne , un Cigne d'argent , pour cimier. 

Jean Lâutens , dans fes remarques fur la fête du Gignc, 

Dij 



(donnée , en ^44 ^ , par A4<>\phç 4? .Ciçve$ , Seigfleur dp 
Raveftein , amplexQWC ^cjm .4âns les Mérnpjirts 
HtOIivier dç^h Mftccb? 9 qui y .a0i(^ » dit qi^'jji a ^couvé 
dans le^^^Ofûque» & anciens mémi^h^p quçce £u$ 
au château ide Meghem » que Je Qiey^dif r d^i Pigffis 
«borda : jooaîa fuc->cr Ijt ou au cMteau .de Nilinégu^ , quç 
Je .Chevalier fut ^conduit par un Cigne, il importe peu,; 
il eft aflèz vrai&mJpJiid^le que Meghcm éco^t autr^fpiy 
£o\xfi la niême doxninaition qujs Nin^iégue , & qu'il appar^ 
^noit au Comte de Cléve3 ^ puifque la jurifdiâioiii dp 
JVlegihem s'itend jufqu^au pays de Niniégue : il ne no^s e$ 
cependant pas .connu par quelle branche lesCop;^ 4P 
Meghem font defcendus du Chevalier Hélie & de Bésmjf, 
.de Cléves , fon époufe^ Nous avons remarqué que .1^ 
.Comtes de Meghem portoient leurs armes écartelées, 
£ivoir : au i de Meghem, au % de Grimbergen ancien ^ 
au 3 le cordon d'or de TOrdre du Cigne , mis en ogeufl 
d'amour , au 4 de Heufden , & en pointe de gueules à 
trois tnnelets d'or , qui eft de 3ar , dit le Paige : mÂs 
foit qu'ils defcendent de la Maifon de Cléves % par un^ 
alliance avec celle de Heufden, foit qu'ils en deCc^end^nr 
par ceux de la Maifon deJBar, le Cigne qu'ils onit pria 
pour, cimier, le cordon d'or qu'ils ont porté dans leurs 
armoiries , & qui eft une marque, de l'Ordre du .Cigjne , 
d'où les Chevaliers font nommés Chevaliers du Cordon 
d'or ; il fuffit que toutes ces différentes armes, doot l'écu 
de M^eghem eft cômpofé , eft une marque abfol^e ^V^ 
cette Maifon eft defcendue de celle de Çliyes. Cé.to^t 
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Jean , Comte de Meghem , qui vivoit (bus le règne de 
rÈmpereur Rodolphe » & qui fut élevé par lui à la Che- 
valerie héréditaire de TOrdre de Cléves ert f 290. Butkens 
& â^autres , qui parlent d^ la Maifon de Kfegheni, (e 
contentent de dire ^ que les Seigneurs de Meghem (e 
font intitulés Comtes , fans pouvoir dire en quel temps 
la Terre de Meghem fut érigée en Comté; ce qui eft 
une marque d'ancienne Comté* Grammaye , dans fes 
Antiquités d'Anvers , aflure qu'il a vu un t)îplôme du 
Duc Charles de Tan 1474, qui ell Charles le Hardi , 
Duc de Bourgogne 6c de Bradant , par lequel il donne , 
au Comte de Meghem , lie la Klaifon* dltiumbercourt, 
ou de Brimeu , pour aggrandir (xXï Comté de Meghem y ^ 
le Comté d'Oolen , avec les Seigneuries de Wefterloo, 
Herfelt , tïùlshoùt; Qtiabeeck , Zoette, Gliïide & Ber- 
chem, tops fitués entre les Villes d'Arfchot flc de Herea- 
tals ; mais il ajoute que cette donation n a pas eu lieu. 
Quant à Jean^ Comte de Megherii, qui fut créé CBè- 
ralier héréditaire de l'Ordre du Gigme y il vivoit ertcofe 
tn i%^8 ^ èc (e trouvé mimé mentionné en^ ij^oj» H 
laiflà' trois fils , Jean ^ Gérard^ & GuiUaunie. Jean»^ qui 
étoit Tâîné ^ fut Comtef Jk Meghert : A cft nofhmé en 
1323 , & il reconnut en 134^ y avec fort fils aîné Giiii- 
Jaume, qae fon Château 6c B^urg. de Meghem étoic 
M^fon ouverid dû Duc de Brabtmty & en^fit duemetït 
hommage. Gfaillaume fuccédâ à fi>n pèreatrComti die 
Meghem. Il eût pour femme une Dame nofnmée Hei- 
fcri|gc^ dont il eutjm filsynoramé Jcan^Çomte de Megherà, 

l>iij 
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qui fignala Charte de Cortemberghe en 1372, & qui 
époufa Mathilde, fille de Jean de Vianen, Seigneur de 
Beverwerde ; puis Gilbert de Viançn^ Seigneur de 
Beverwerde, jui fuççéda. Çln 14^0, Jean, Seigneur 
d'AfTçhe , de la Maifon des anciens Seigneurs de Grim- 
terghe, eft qualifié Comte de Meghem, fans qu on puifiç 
dire préçifément çoipment il y fucçéda. Quelque temps 
après , Jean Dickbiçr fe qualifioit de Comte de Meghem ; 
Jean , fon fils, en fit le relief en la Souveraine Cour Féodale 
de Brabant, Tan 1437; lï^ais Jean, fiU du précédent,^ 
jrendit fa Terre & Comté de Meghem , en 1469 , à Gui 
de Briçiçu, Sçign^ur d'Hurnberçourç^ 

VIII. 

JLE SEIGNEUR DE CULEMBOURG, 

Septième Chevalier de l'OrJr^' 4u Qgne> 

LE Comté de Teifterbant , félon que nous avoni; 
déjà dit, comprenoit, entre autres Terres, la Sei- 
gneurie & château de Culembourg ; tous les ancien» 
Ecrivains conviennent que les Seigneurs ^ç Culembourg 
defcendent d^un puîné de la Maifon de Teifterbant : le 
premier qui en fut apanage , fut Gerbrand , frère cadet 
d'Henri , ou Ricuin , Comte de Tçifterbant. Robert , 
Seigneur de Culembourg & de Boefichem, qui étoit 
îflù, au quatrième degré, dudit Gerbrand, mourut en 
ï 1 64, & fut père d'Hubert 1 , Seigneur de Culembourg, 
& tfElifateth 4ç Çulembourç , <jui jporta la Tçrrç iq 
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J3oe£chem en mariage au Seigneur de Buren. Hubert L 
époufà une fille d' Afluere,Seigneur de Zuylen, Se fut père 
de deux fils, dont Jean ^ qui étoit Taîné , fut Seigneur de 
Culembourg, & Ailuere, le cadet, eut en partage le pays 
de Vianen. Jean , Seigneur de Culembourg , mourut en 
1 24o,& fut père d'Hubert II, décédé en 1272, 6c celui-ci 
fiit père d'Hubert III,Seigneur de Culembourg, élevé en 
2 290 , à la dignité de Chevalier héréditaire de l'Ordre du 
Cigne ; ce Chevalier avoir époufé Gertrude d'Arckel , fille 
de Jean, Seigneur d'Arckel,6c de Berthe,fille du Seigneur 
fie Sterckçnburg , près d'Utrecht. Il eft mort en 1x96 : 
Tes armes étoient d'or à trois zuyles , ou doubles rocqt 
de gueules, entrées en fa maifon par l'alliance d'Hubert I 
4c Culembourg, avec la fille d'Afliiere de Zuylen , 
& portoit pour cimier , un Cigne d^argent , comme 
Chevalier de l'Ordre du Cigne. 

l X- 

LE SEIGNEUR DE VIANEN, 

Huitième Chevalier de l* Ordre du Cigne. 

» 

NOus Tenons de dire, dans l'article précédent, que 
Hubert, premier du nom. Seigneur de Culem- 
bourg, eut de fa femme, fille d'Afllxere , Seigneur d# 
Zuylen, deux fils, dont le cadet; nommé Alïuere, fut 
apanage de la Terre ou Pays de Vianen fur la Leck» 
Ce Sf igneur y bâtit un château en i » i j , & avoit époufé 
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Sophie de Linden , fille de Florent & d'Agnb dç 
Wachtendonck, dont il eut un fils ; puis il fut tué ei| 
I2j4près dt Staden. Gisbert de Vianen^fon fib , fur 
èiarié à une fille de Jean V > Sçigpeur de Heufdcn , 8ç 
înourut en i ?6 y , laiffapt un fils , nommé Hugues , qui 
fut tué à la batailljp de Courtrai, en ijot, & dont le 
corps fut tranfporté à Axel, çn Flandre^ qù il fut enterré. 
Hugues, Seigneur de Vianen, étant iflu, par ceux de 
Culembourg , des anciens Comtes de Cléves & de Teif- 
terbant, fut du nombre des Chevaliers élevés, en IZ9O1 
à rOrdre héréditaire du Cigne. Il portoit fes armes , 
comme iflu par alliance de la Maifon de Zuylen , d'arr 
gent à trois zuyks , ou trois doubles roçqs de .fable ^ 
& pour cimier , Iç Cigne d'argenç de l'Ordre de Cléve^, 

ILE COMTE PE LA MARCK, 

Neuvième Chcvaliçr de l* Ordre du Ciene. 

ROBERT, Comte de Tieifterbant & d'Altena, troiT 
fième fils de Baudouin , Comte de Cléves & de 
Teiflerbant , fut père de troi^ fils ; Talnc , <jui fe no^^- 
xnoit Louis , continua la lignée des Comtes de T^ifterr 
l>ant ; Thierri , qui ^toit puîné , forma la lignée des 
Co|iites d' Altena & de la Marck , & le troifième , aufll . 
nommé Robert , comme fon père. , fut. le chef de là 
JMçufon des Sçignçurs dç Hçufden. Jtiçrri ? Comte de 
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]a Marck & d'Âltena , vivoit en i6o. Othon^ fon fils^ 
lui fuçcëda, & vivoit en 937 : celui-ci fut père d*Adol- 

« 

()he I j Comte d'Altena , qui vivoit encore en 1047, 
Adolphe fut père d^ Adolphe II , Comte de )a Marck, 
4e Bergh & d^Altena. De celui-ci eft né Adolphe III, 
Comte de Bergh & d'Altena, qui fut père de quatre iil< 
& d'une fille , mariée au Comte Arnoul de Cléves^ Le 
fils aîné •^appelloit Evrard & fut Comte de la Marck 
& d'Altena; le fécond, qui s'appelloit Engelbert, fut 
le chef de la Mai(bn des Comtes de Bergh. Evrard , 
Comte de h Marçk 8c d' Altena , épou(a Marguerite , fille 
fie Gérard III , Comte de Juliers, dont il eut , entr'autre^» 
Arnoul, dit Frédéric, qui fuccéda à fon père dans le 
Comté de la Marçk &: d' Altena , & fut marié à Margue- 
rite de Limburg ; il fut père d'Adolphe IV , Comte de 
|a Marck & d'Altena, port en 1149 9 & de Margué* 
rite, qui époufa le Comte de Montbeliard, & lui apporta 
la Terre d'Altena : d'Adolphe IV eft né Engelbert I, 
Comte de la Marckjdécédé en 1 Z77 , étant père d'Evrard, 
qui fuççédà à fon père dans le Comté de la Marck ; ôc 
de Gérard de 1^ Marçk , qui fut Seigneur de Reckem, 
f;e Comte Evrard de la Marck eft mort en 1308 ; il 
^voit été dcçorp, en Ï190, de l'Ordre héréditaire du 
^'igne. Son fils, Engelbert II, époufa l'héritièrç de la 
Maifon d'Aremberg , dans le Pays de l'EiiFel; c'eft d'eux 
^u'eft ijSiie la Maifon d'Aremberg d'aujourd'hui ; ceux 
de la Maifon de la Marck ont porté leurs armes écarte- 
Içç5 , ou pârti$ de la Marck & de Ciéves , ou d' Altçn* 



XI. 

LE SEIGNEUR DE HORNES ET D'ALTENA , 

Dixihttc Chevalier de l'Ordre du Qgne. 

NOUS avons dit, dans Tarticle précédent, qu'Ar» 
noul, dit Frédéric > Comte d*Aitena & de la Marck^ 
eut, entre autres enfans , une fille nommée Marguerite, 
qui apporta la Terre & ancien G}mté d*Altena àfon mari le 
Comte deMontbeliard. Elle en eutun fiU^nomméThierri, 
qui fut Seigneur d^ Altena , & une fille , nommée Margué* 
rite, qui fut mariée à Engelbert, Seigneur de Hornes, 
à qui elle donna deux fils ; Willaume, Tainé, fut Seii- 
gneur de Hornes ; le puîné , nommé Engelbert , fut 
Seigneur de Cranendonck, On trouve des lettres dudit 
Thierri, Seigneur d'Altena 5 de Tan 12^7, où il appelle 
Willaume de Hornes, & Engelbert fon frère, fes neveux : 
Ego Tkeodoricus j^ Dei graàâj Dominus de Alttna^ d^ 
€onfcnfu nepotum noftrorum^ WUltlrm v'idelicet de Hoern ^ & 
Engelberàfratrisfui^ &c. Il y a d'autres lettres de Tan i t4o, 
où ledit Willaume , Seigneur de Homes , & Engelbert ^ 
fon frère, nomment ledit Thierri, Seigneur d'Altena , 
leur oncle maternel : JSgo WillelmuSjDomlnxsdeHpem..,. 
&frajter meus Hingelbertus ^ conjangumei nobilis viri Theodo^ 

rici Dombii de Altena ratam hahemus eleemojinam ^ 

^uam prétfatus avunculus nojier carijftmus > &c. Willaume , 

Sei£;neur de Hornes ^ (accéda à (on oncle | en U Sçi-< 
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gneurie d'Altena & en celle de Wecrt. U eft mort en 
1264, étant père de plufieurs enfans, entre lefquels, 
Thierri de Hornes , qui eut' la Seigneurie d'Altena » 
feelloit, en 1x71.5 à réçufïbn écartelé, Jç -Hornes & 

• 

4'^àenaj&c décéda fans enfans \ de forte quafon frère aîné 
Willaume , Seigneur de Hornes , recueillit la Seigneurie 
ji'Altena & cçUe de Weert, Celui-ci époufa Marguerite, 
fille duCdptç deLoz, dont il eut, entre autres enfans, 
Willaume , Sçigneur de Hornes , marié à Sophie de 
Jleufden , njais il n'en eut pas d'enfans , & mourut en 
1 3 o I ; lorfque Gérard , fon frère puîné , qui étoit Seigneur 
4'Altena, recueillit auflii les Seigneuries de Hornes, 
Weert, Herlaer, &ç. Celui-ci épou(a , en première;? 
noces , Jeanne de Louvain , & en fécondes-, Ermen- 
garde de Cléves, fille de Thiçrri VIII, Comte de Cléves, 
lequel eut pour mère, Ermengarde de Gueldrçs. U eut, 
de fa première femme, entre autres enfans, Willaumei 
Seigneur de Hornçs, d'Altçna, Weert, &c. qui époufa, 
^n 13 ly , Ode , Dame de Puttçn & de Stryen, & en 
1321, Elfe de Cléves, fille de Thierri IX, Comte dç 
Cléves , & de Marguerite d'Autriche , fille de TEmpe* 
reur Rodolphe. Ce fut donc ledit Willaume, Seigneur 
de Hornes, marié à Sophie de Heufden, qui fut élevé, 
pour lui & toute fa famille, ilTue des anciens Comtes 
d'Altena, à la dignité de TOrdre héréditaire de Cléves ^ 
& porta fes armçs éçartçléçç 4e Hprneç ÔC de Clçvç?' 
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X î I. 

LE COMTE DE BERGH , EN WESTTPH ALIE , 

Onzième Chçvalicr ic l'Ordre du Cignz. 

NOUS avons ait çUdeffiîi , dtmi Vànitk du Comte 
dé ki/t^ck^ neuvième Chevatîer dé TÔrdre héré- 
ditaire du àîghé y cotnfnénil la' Maifôn de là Mârck cfl 
ifluè dés anciens Comtèi i^ tléves & de Teifterbant , 
nôui en avoAÏ âùiK femàfcjaé qu'Adolphe* IH , Comte 
àe la Marcfi, a^ôie^ éhïre alitfés enfàns, deux fifs, Evrard 
& Engélbé^t ; âàrit U prètùi^t fut le chef de là iWaifon 
âes Cbirkés de ii iWfàrck, St dés Seigneuïs bu anciens 
Goirites.d^Afiena; & k deuxième, fàvoir, Êngeïberti 
forma li lignée <ies Comtes dé fiergh r celui-ci' eut, de 
(k femme, Jiïarguéritè dé Guèldres , deux fils, EngeU 
berc & Adôff hé. Le premier fut Ë*êque de Cologne , 
& rkitre ; Acioiphe i V , fut Comte de Q'ergh : il éft 
mort ért l'an ixiS , né ïaifïant cju'ùne fillç héritière, 
ftômmée CaniÈ:ondé , qui porta le Comté de Bergh à 
Henri V, Duc de LîmBoùrg, qu'elle rendit pèfe de deux 
fils, favoif : de Walléran IH, dernier Duc de Limbourg, 
hiâriéà Jiittà dé Clévés, fille de Thierri VI i Cbinte de 
tleves; & d'Adolphe V , Cofiité de fièrgh, décédé eh 
iij6y ayant été tué âiiiè \in tournoi : ce Grince avoir 
époufé Marguerite, fille At Gérard , Comte de Juliers, 
dé laquelle il eut , entre autres enfens i Adolphe VI , 
Cpmce deBergh, depuis Tan xzjtf > îufquà Tan ï^9J ^ 
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lorrqull mourut , ayant été élevé , en i xpo , par TEmpe* 
reur Rodolphe, à TOrdre héréditaire du Cigne, pour 
lui & ceux de fa Maifon ; Se n'ayant pa) d'enfan; 9 i) 
eut pour Tuccefleur) fon frère puîné ^illaume, qu^ 
décéda aufli Tans enfans en 1308 ; de Ibrté que Henri, 
dit le Chevalier de Windeke , leur frère cadet , fuçcéda ; 
celui-ci ayant époufé Agnès, fille d'£ngeU>er;, Comte 
de la Marck , en eut Adolphe VII , Comte de J^ergh , 
qu'il maria à Agnès , fille de Thierri I^ , .Cofljte dç 
Cléves ^ & de Marguerite d' Autriç^ , fille <le TEmpc- 
reur Rodolphe. 

XIII. 
LE SEIGNEUR DE HEUSDEN, 

Dou\ùme Chevalier de V Ordre du Cigne. 

T jE« Seigneurs de jHeyf^en font fortis , comme I9 
^-^ Chronique de Clévc^ li^re , (fun fils puîné 4« 
la Maifon de Tcifterbant : c'éfçit Robert , fils puîné de 
.Robert, Comte de '^eiftertjdm & dejCunigonde de Huy, 
A^i eut en a|>anage la 7i^rj:e de I^ei^den. Il portoi; 
fc* «irçiçff , jcomme puîné ^e la IVIaifon , avec quelque 
di|Féi;eiice fjie celles 4P (on frère aîné ; nous avons dif , 
q^e leConwe de .Cléves portojt de gueules à^iût Ccj^trpf 
Toyaux dVr j iBc que le Comte de 7'çiftçrhant portpif 
d'azur à hpit fceptres royaux dpr; c'eft pourquoi le ^Sei- 
gneur fie Heufden prit les armes partis de gueule^ & 
.d'azur ^ huit fçeptres royaux d'or brochans fur tout, que 
:fes fuccefieurs pnt changée prQnjn^ i'iÉcu dVj À Jli /Q.uf 
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de pourpre ou de gueules. Baudouin , £Is de Rooerf I ^ 
Seigneur de Heufden, fuccéda à fon père en 870, & 
enty pour fils , Robert II, Seigneur de Heufden , décédé 
en 914. Celui-ci eut pour fucceflèur, fon fils Edmond 5 
qui itiourut en J19 , ayant procréé d'Hildegonde , fon 
époufe, fille du Comte de Sein, un fils, nommé Jean^ 
premier de ce nom y Seigneur de Heufden : celui-ci 
fnourut en 95 6 , & fut père, par une fille du Comte de 
Loz , de Robert III , Seigneur de Heufden , décédé en 
97.2. Il eut pour (licceflèur Baudouin II , fon fils , mort 
en 1028. Celui-ci ayant époufé Alice, fille du Seigneur 
de Gennip , en eut Jean II $ Seigneur de Heufden y 
décédé en 1Ô7 j 5 pèfe de Robert IV , Scignefur de Heuf'- 
den, mort en 1092. Baudouin III, fon fils, luifuccéda^ 
& procréa , de (à femme Bértrande , fille du Comte dd 
la Lippe , Jean III , Seigneur de Heufden ^ mort en 1 13 ^ j 
étant père d'Amoul, décédé en 11 68, qui eut pour 
fuccefleur , fon fils Jean IV, inarié à Marguerite de Hor- 
nes, de laquelle il eut Robert V^ décédé en 1202 : 
celui-ci fut père, par Philippotte de Dieft, de Jean V, 
Seigneur de Heufden, décédé en 123; , laillant de fk 
femme, fille du Comte de Virnembourg , entre autres 
enfàns, Jean VI, marié à Catherine , fille du Comte de 
Loz. Elle le rendit père de Jeail VII i du nom ; Seigneur 
de Heufden, qui fe trouva , en 1290 ^ dans un tournoi 
en Hollande , & qui crioit Cleves ; fuivant un ancien 
regiftre confervé à la Haie , ayant été élevé, en cette 
année , à la dignité de ChevaUer héréditaire de TOrdre 
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^uCigne, comme ifludela Maifon de Cléves, par les 
Comtes de Tcifterbant, 

Voila doné les douze chefs des familles, qui repré^ 
fentoienc, en li^o, lors de l^Inftitution de TOrdredu 
Cigne, toute la Maifon de Cléves, comme elles furent 
reconnues iffues, par différentes branches , du Chevalier 
Hélie. Il efl à croire y que tous ceux'^ci afllflèrent à la 
fête des n6ces du Comte Thierri de Cleves 5 avec la fille 
de TEmpereur Rodolphe ^ & qu^ils y ont tenu un rang 
particulier y comme autant de chefs repréfentans toute 
la Maifon de Cleves : telle eft du moins la tradition du 
Pays, où Ton s'eft appliqué, de tout temps, plutôt à I9 
tradition des événemens particuliers , qu'à avoir foin de 
les mettre par écrit ; de forte que nous avons à regretter, 
que ce Pays n ait pas jeu , en tout temps , des Olivier» 
de la Marche , qui euiTent mis par écrit jufqu'à la moin- 
dre circonflance de ce qui fe pafibit dans la Maifon de 
leurs Princes. 

Voici comment s^énonce le Chevalier Olivier de lé 
Marche , premier Maître-d'hôtel du bon Duc Philippe 
de Bourgogne , à l'égard d*uné fête donnée en la Ville 
de Lille , en 14; 3 , audit Duc & aux Princes de fa fuite, 
par Adolphe de Cleves , Seigneur de Raveflein p 
comme Chevalier héréditaire de TOrdre du Oigne. Ceit 
au Chapitre XXIX du premier Livre de fes Mémoires; 
<lu'il en parle , comme en ayant été témoin oculaire. 
^ Pour ce , dit-il , que grandes 6c honorables ceuvreâ 
^ défirent lointaine renommée | & perpétuelle tûézxiai« 
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. • • • • ". 

M re 9 & mefmement quand lefdites œuvres font faidiéi 
r en bonne intention , je me fuis entremis de mettre païf 
•• efcript & cnregiftrer par ordre au plus près de la vérité, 
#5 & félon tnori petit fcntcment, une fefte, faite à Lille 
♦9 le 17 jour de Febvrier j Tan 14^3 5 par très-excellent, 
V très-haut & très-puiflànt Prince Monfieur le Duc dé 
iî Bourgongne , de Bràbant &c. & commença icellé 
*9fefte, par une joufte cedit jour, laquelle jouftè avoit 
À» été criée à un très^beau banquet ^ que Monfieur dé 
* Cléves donnsC eh ladidle Ville , environ dixhuid jours 
ihparavantt auquel fut itiondiél Seigneur; enfemble lu, 
••Seigneurie y Damés & Detnoifelles de fa Maifon , Se 
»»fut le cri tel : QuË LB Chevalier au Cighb ^ 

w SERVITEUR AUX DameS ^faïfo'ufavoir a tous Princes g 
M Chevaliers & nobles Hommei^ que le jour ^ que mondiH 
*> Seigneur feroit fon banquet > Von le trouveroit en ladidâ 
» Fïïlei armé de hamois de joujle^ enfelle de guerre ^ pour 
•9 joujler à la toile de lances^ de mefure & de courtoi roquet g 
♦9 à f encontre de tous ceux ^ qui venir y voudroient : & celui ^ 
ifi qui pour ce jour feroit le mieux au jugement des Seigneurs 
99 & des Dames j fins ce quil s*en exceptaji en rien j gaigne-* 
9iroit un riche Cigne d*or ^ enchaîné d* une chôme d*or^ & 
M au bout de celle chaine ^ un riche rubis ; que les Dames 
^ préfinteroient à celui qui l'auroit dejferyy. Tel fut le cry, 
«•par l'ordonnance & aveu de Monfieur Adolph 
•9DE CleVES, lequel eftoit celui pouf qui la criée 
^ fe felfoit : & à ce que je vey , la criée & joufte fe 
» faifoit au propos d'un entretnets, qui cohtenoit à ce 

dia 
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«»di£l banquet, la plu(part de la longueur de la princi^ 
» pale table. Ce (ut une nef à voile levée , moult bien 
« faiâe, en laquelle avoir un Chevalier tout droiâ armé^ 
^ qui le corps avoit veftu d'une cotte d'armes , de plainesr 
i» armes de Cléves, & devant avoit un Cigne d'argent^ 
ff portant en fon col un colier d'or , auquel tenoit une 
>» longue chaine d'or, dont ledit Cigne faifoit manière 
«• de tirer la nef : & au bout de iadiile nef feoit un 
nchaftel, moult, bien faiél, & richement, au pied 
« duquel flottoit un faucon en une groflè rivière, & me 
« fut di^t , que ce (igniSoit & monflfoit, comme jadis 
«miraculeuièment, un Cigne amena dedans une nef,' 
^ par la rivière du Rhin , un Chevalier au chadeau de 
» Cléves, lequel fut moult vertueux & vaillant, & l'é* 
» poulà la Princeflê du pays , qui pour lors eftoit veuve, 
*8e en eut lignée 1 dont lefdiéts Ducs de Cléves^ 
ft jufques à ce jour , ibnt iflus ; & pour ce , il me femble 
•* que la manière de laxriée enfuyvoit l'effet de l'entremeft- 

* En celle nuift fut préfenté le chapelet à Monfieur le 
^ Comte , d'Eftampes , lequel fit fon banquet environs 

* dix jours après. Ce banquet (ut moult planturé , 8c 
«riche, & garni de plufieurs entremets nouveaux, dont 
•• je me pafle pour abréger & venir à mon intention* 

* £n cette fefte (ut le chapelet préfenté à Monfieur le 
» Duc • • . parquoi il détermina le jour de fon banquet 

* & fit moult grands préparatoires. Au jour de ce banquet 
** doncques , Monfieur Adolph , qui $'eftoit fait crier le 
•Chevalier au Cigne, vint après diner, de très-bonne 

E 
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mhenère fiir lés imgt^ & fiu Accompagné > du liefu tydi 

» il is'efiioit armé» {MTt mon didl Seigneur le Duc ^ par 

I» Mocifieur de Ckaroloî» t par Monfieur le baflard de 

«• Bouigoogne I veftua ioua crois de robeade velours fiir 

m vek>urs noir » & avoîem chacun tan «oUer d'or ^ moule 

f» enrichis de pterr^erks » comoie diaknans^ balaia & per« 

•• les 9 & porcoit mon 4ii& Seigneur une cornette i £^a 

4» chaperon , (1 riche de pierreries^ t|ue ye ne fcay^ aucœ* 

4i ment excimer , ibrs habillemeot de Prince pmS9mu 

ta Monfieur Adolph ^ accon^agné de mon dîâ Seigneur^i 

m de Moniteur de Charolds, & de Monfieur le Bo&suà^ 

*& e& outré de Mtmfisur d'Efiampes» partie de fea 

•9 hoftèl à grand compaignie de geas^ veftos de (es kohtB^ 

m & ^lloyent devànf ^ & après eus: alkiycot kabauriM^ 

•• & après allotit pourfiûrant d'anans^ Vefttt d'siflecMte 

m d'artties pleine de Qgmes : & après attotc un grand 

m Cignt meirveiileufinnent & fiihiilcjaiient tàSt ^ «jr-mt 

m une courocoie d*or au xrol^ à <|u0i pehdoît on cfeu de 

m pieîfiies tcffws de Cléves ^ & à ceUe couronne pembic 

m une chaîne dW, & qui dW houe tenoit âla treflEe de 

•9 Teicu tKi Chevalier : & étoittïeCigne ade&tredie deux 

m Sagiœiivis , cnouk bien éaiâs ^ «^uû teneyes^ «ta ds 

•f flefiches en leurs nuBtns , & faifofent fembibnt de tirer 

9i à rencontre deceux^uî votik^eètai^odcher le C^Ae» 

m Ledit Chev^ier aenanc à la chaîne dW ^ iliiviiit le 

•> Cigne ^ armé crès-richemeer de teiaies ornes ^ & efbîc 

M fon cheval t^ouverc de dmp de damiks bknc^ & benlé 

^de&Mgesd'or^&ibaeiça dem^jntiàdectit^àineOlre 
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m & derrière avoic trois jeunei enfims pages , habillés de 
«9 Manc en manière d* Angels , montés fur beaux corfiers^ 
m énbamachés de drap blanc bien decouppé , & aprèi 
^ Tenoit un Palefrenier , veftu de blanc fur un petit 
m cheval y qui menoit en main un deftrier couvert de 
m drap bUne , brodé de grandes lettres' d^or, & frangé 
» d*or , à la devife du di£t Chevalier : 8c après venoit 
•i Monfieur de Cléves ^ frère du di A Chevalier , & Mon« 
m fieur Jean de Coimbres, fils du Roi Jean de Portugal^ 
'm avec grand nombre de Chevaliers fie nobles Hommef^ 
%» tous veftus de blanc à la parure du Chevalier-, fie por- 
m toient les lances en belle ordonnante. En tel état fit 
«compagnie fut mené le diâ Chevalier devant les 
'•• Dames , 8c fut préfenté par Toiibn d*or , Roi d*armes ^ 
to à très-Excellente 9 très-Haute 8c très-Puiilante Princefle 
m Madame la Duchefle de Bourgongne , 8c autfes Pria- 
it cefles, Dames & DamotfelleS) fie puis il fut amené 
^ es lices , fie lors le Cigne qu'il avoir amené avec les 
t» Sagittaires , fut mis (ur un hourd > qui leur eftoit pré- 
m paré. Gérard de Roflillon fiit le premier qui fe préfenta 
m à rencontre du Chevalier , auquel le Chevalier donna 
ïi un fi grand coup de la première cour fe , qu'il lui perça 
m 8c fendit fim efcu tout outre > dont ledit Gérard eut 
• grand deftourbier. Après vint Meffire Jehan de 
» Montfort y moult gentement bouffé de foye , 8c de 
«• brodure. Afles tôt après vint Monfieur le Comte de 
m Sainâ Pol y houffè de drap d'or y dont la moitié eftoit 
•i gris ) fie Tautre cramotfy. Après vint Monfieur de 

E ij 
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an Viennes j eofltrcrt de velours noir,, à larmes noires y 
« monilrtfes d'uis peu de blanc. Tantofl après Monileur 
«#9 de Charolois, & Monfieur le Baftard, qui s'en allèrent 
m armer , quand ils eurent convoie mon diél Seigneur 
99 Adolf 9 vindrenc fur les rangs , houiles de velours 
.#• violet , bordé de franges d'or & de (bye , & lei^rs efcus 
nde^ipnefme; eftant chargées les dictes houflès de cam- 
M panes d'argent , > & efloient bien accompagnés des 
fi grands Seigneurs : & entre autres Monfieur d'Eftampes 
flofervoit de lance Monfieur de Charolois. Les deilus 
M nommés joufterent, &plufieurs autres Chevaliers bien 
•• en poindl, comme Monfieur dç Gruthufe, couvert de 
•• velours cramoify : Monfieur de Mourcourt , de velours 
m cramoify , fourré de martres : Médire Çhreilien de 
99 Digoine , enharnaché de drap , chargé de campanes 
» dqrées :Meflire Evrard de Digoine,couvert d'orfaverie: 
fïMeffire Jehan de Ghiftelle* couvert de menu vair: 
M Médire Philippe de Lalain , couvert de velours noir à 
ff larmes d'or , avecques plufieurs autres Joufteurs très- 
•• bien en poindl, mais de leurs coups ne fcay-je point 
••l'extime. Toutefois jefcayde vrjiy, que le Chevalier 
•» au Cigne , & Louis du Chevalaut s^entrerencontre- 
»»rentfi rudement, que tous deux s'entreporterent par 
m terre , les chevaux fur Içurs corps , tel atournés , qu'il 
m fut force à l'un 8c à l'autre d'abandonner la joufte pour 
9i ce jour • •..? Puis à heure convenable fe trouvèrent 
99 en une fale , en laquelle mon diét Seigneur avoir faiâ 
f préparer un très-riche banquet «... En celle fale avoic 
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m trois tables couvertes ; . • • Au milieu de la moienné 
» table s^aflit mon didl Seigneur le Duc , & à fa dextré 
sts'aflît Madamoifclle , fille de Monfieur le Duc de 
••Bourbon ; après elle , Mondeur de Cléves , Madame 
f» de Ravaftein, nièce de Madame la DucheiTe ^ & femme 

• 

m de "Monfieur Adolf ; & Madame la DuchefTe fut afEfé 
•* à la feneftre du Duc, avec Madame de Charny , Mada- 
•» moiièlle d^Eftampes, Monfieur de Sain£l Pol, Madame 
« de Bevres y femme de Monfîeur le Baftard de Bourgon- 
'^ gne y Moniteur de Pons , & Madame la Chanceliere. 
•» A la grande & féconde table fut aflis MonHeur de 
» Cbarolois , Monâeur d*£{lampes , Moniteur Adolf, 
•» Moniteur de Fiennes , Monfieur le Baftard de Bour- 

• gongne , & Moniteur de Homes j méfiez avec grand 
•• nombre de Dames & de Damoifelles , & aufli tant 

• d^autres Chevaliers, que les tables eftoient pleines d^uii 

• codé 6c d'autre. Et pareillement à la troiiîeme table 
••furent aflls Ecuyers 6c Damoifelles enfemble, en telle 
M façon que les tables furent fournies .... En la falé 

• entrèrent grand nombre d'Officiers d'armes , defquels 
» le dernier eftoit Toifbn d'or , Roi d^armes. Ce Toifon 

• d'or portoit en fes.mains un Faiiân vif, &• aorné d'un 
» très-rîche colier d'or^ très-richement garni de pierreries 
•• & de J^erles , & après le dift Toifon d*or , vindrenç 
•* deux D^moifelles^c'^eft àfcavoir Madamoifêlle Ybland, 
•• fille bafltarde de mon diél Seigneur le Duc , 6c Yfâ* 
•» belle dé Neufchailel y fille de Monfieur de Montagu ^ 
^ adextrèes de deux Chevaliers de FOrdre de la Toifot^ 
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^ d^or; cVft à fc^voir.Monfieur da Crequi, & MetRrm 
f» Simon de Lalain : en telle ordonnuce vindrent les 
^ Officiers d* Armes ^ & le di<Sl Toifon d'or, s^recques le 
f> Faiiàn, jufques devant Monfieur le Duc, auquel, ils 
4» firent la révérence , puis luy dit le Toifon d'o^ 
m tti cède façon : 

Pi TKkS'HAUT&trcs'Puiffane Prince, &mon très-redoutç 
m Seiffi€uri voicy les Dames, qui très-humble^ntiafe recom-' 
m mandent à vous, & pour ce que c^efi la coufiume, & a tflé 
m anciennement , qu'aux grandes fefies & nobles ajfembiees 
mon prt/ème aux Princes, aux Seigneurs j & aux nobles 
m Hommes le Paon , ou quelque autre oi/eau noble ,^pourfair$ 
m veux utiles & vaillables , elles ni ont icy envoyé avec ces 
^ deux DamoyiUes, pour vous préfiMer ce noble Faifkn^ 
m vous priant de les vouloir avoir enjbuvenance . • «• Tandif 
m qu'on danfoit , les Rois d'Armes & Hérauts , avecques 
m les nobles Hommes , qui (urent ordonnés pour Ten* 
f» quefte, allèrent aux Dames & aux Damoifelles , (cavoir 
m à qui Ton deyoit donner & préfenter le prix , pour 
m avoir le mieux joufté & rompu bois pour ce jour, & 
m fut trouvé que Mon&ur de Cbarolois Tavoit gai^né 8ç 
m deflèrvy : (i prirent les Officiers d'armes deux Damoir 
sp felles Prînceilès, c'eft à fçavoir Madamoi&Ue de Bour*- 
m bon & Madaspoifelle d'SfUmpes » pour le prixpré&n^ 
«•ter : & elles le baillèrent à mon diâ Seignei^r dt 
m Charolpis, lequel les btifii comme il avoit accouftumé» 
'm & qu'il ei| de cou^m^ $ 6t: fut crié Aiontfçye mmdf 
Si bautemeiit. Ttntoft «près fut apporté le via & let 
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m efpici^y lefqueilf s e^^^ces eAoUm en fept drag-œuvres, 
m doot U plupart eAoienc de pierreries : & &it à celle 
fn heure criée ui^e )Qu(le de par Maafieur de Charobis 
■m peur lendemain) Icyjuel IVcompaigna de Monfieiu le 
iiBaftard) & de Çenetru de Cba(&> & ie firent no^ltiiier 
n en U dtûé criée trois Compagnont aventureui: » por^ 
^ tant eicu violet & noir ^ lefqueUes jouiftes fturent )auf- 
>) tée$ très-bien & gaigna ^efltre A4olf le prix de dehor^ 
^ df. ipon diâ Seigjneur le Bafterd le prix de dedans. 
„ En (uivent une partie des vqdux que iîrent le trèa- 
^ nolUe ^ trè$*redouté Prince PUUppe» par la grâce de 
^ Dieu, Duc d» Qourgongne» de Bxabant âcc. & pluficurs 
99 autres fr^ndt Seigneurs,GlievaUet9S( GentiU-hQHuneJi^ 
^ Tan 1413 » Si premièrement le vau d'icelui Prince : 

„ /£ vouH tout premièrement à Dieu mon Créateur j & à 
9, la Gloneuji Vierge Marie fa Mert^ en après aux Damés 
9, & au Faifan ^ que fi k ptaifir du très-chrefiien & très-viSo- 
,, rieujç. Prince Monfelgheur le Roi ^ efi de prendre croljee ^ 
m & expofirjhn corps pour la deffenje de la foi chrejfienne > 
m & refi/ler à la damnable emptifk du Grand Turçq & des 
m inftdels , &Ji lors je n^ay loyale enfongne de mon corps, 
vijelefervvrayen maperfbnne ^ & de mapuiflançe. &c. Fait 
•» ÀZUle^le ij Février i^^l.Simédemamain.PHIllPPE^ 

••Le Vœu de Monfieur de CWves : Je voue à Die^^ 
•> aux Dmus & au Faifin, que je ferviray Monjîeur mon 
•» OacUf s'il tuyplaij^t en c*s que tes affaires de mon pays 
m k putjfeiu porter. DÇ CLÉ V ES, 

Ej7 



./ 
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t* Le Voeu de Monfieur de Ravaftein : Je voue à Dieu 
m mon Créateur ^ à fa Glorieufe Mère premièrement^ & en 
m après aux Dames & au Faifan ^ que fi mon. très-redoott 
m Oncle va en cefainS vayage^ fic*eftfonplaifir^ V^^firay 
m prefi d'aller avecques luy toutpartoutjoàfonplaifirfera, 
an & fi tant efi (jue mon diS Seigneur ne puiffe aller au diS 
a^fûnà voyage i & fi)n plaifir fi>'a à moy faire ut honneur 
-•» de moy y envoyer j je m'ojfrç à lefetyirde mon corps St 
wide ma chevance , tant & fi avant fUL*U me fera pofjîble. 
mADOLF DE CLÉFES. 

Telle eft la defcription de plus exadle qu^OIivier de 
la Marche nous a donné de ce tournoi du Chevalier au 
Cigne ; elle eft d'autant plus précife & fidèle , qu Olivier 
a été témoin oculaire de tout ce qui s'eft pafle à cette 
fête , £c qu il Ta fait revoir par Meilleurs de Launoy 
ik Jean Boudaut, & par les principaux Gouverneurs de 
rhôtel du Duc de Bourgogne y qui y ont appofé leurs 
iceaux^après quoi Olivier Ta dédiée au Duc de Bourgogne 
lui-même : c'eft ce qu^on lit à la fin du Chapitre XX}X 
de fes Mé^ioires, où il *dit ; » Or pour ce que je fcay 
m bien y que plufieurs ont efcrit de cette fefte , & que 
m chafcuniie peut avoir tout veu Se pourroit-on dire quç 
9>fen parle bien largement, afin que Ton fcache que li 
«•manière de xnpn récit & enregiftrement eft vray^je 
•• Tay faidl vifiter par Monfieur de Launoy, 6c par Jehan 
•»Boudaut, principaux gouverneurs des chofès deflus 
«• efcrites , & par les Maiftres d^hoftel de mon di<St Sei- 
m ^neur Iç Duc ^ & après leur vifitation fai^ç ^ ôcfçeUée 



' 
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•» de mon diiSl Seigneur de Launoy , je Tay ofé commu- 
f» Riquer,ii (upplie très-humblement mon diél très-redouté 
•9 & Souverain Seigneur Moniîeur le Duc deflus diâ ^ 
•• & à tous ceux qui liront ou ouyront celle chofe &c. 

iLr relie ici une remarque à faire. Ceux qui ne font 
pas tout-à-fait inftruits fur Torigine des Ordres de Che- 
valerie , croiront d'abord que les Chevaliers mêloient le 
£icré & le profane, lorfqu'ils faifbientdesvœuxàDieu, 
à la Sainte Vierge , aux Dames & au Faifan. L^ancienne 
Chevalerie, qui donne l'idée des Ordres de Chevaliers, 
étoit purement profane : c'ëtoit des corps de guerriers, 
qui s'étoient fignalés par des adions d'éclat. Charlemagne 
en fiit tirer parti; ce fut avec «ces Chevaliers qu'il fe fou- 
rnit tout l'Empire & le rendit même héréditaire à fa 
Maifon. Enluite après la décadence de cet Empire, on vit 
Comtes 5 Vicomtes ou Avoués s'érigei' en Souverains & 
s armer les uns contre les autres. La Noblefle n'étoir 
point fixée alors dans les Villes , comme elle eft pour la 
plupart de nos jours , elle habitoit la campagne. Cétoit 
ces Chevaliers , ces braves Guerriers , qui veilloient à la 
défence de leurs propres états domeftiques , & des fron- 
tières de leurs Provinces. La guerre, prefque toujours 
continuelle en ce temps-là, entraînoit néceflàirement à • 
& fuite le brigandage , avec la liberté de tout ofer & â^ 
tout enfreindre. Les Dames expofées fans cefle à la vio- 
lence 6c à l'infolence foldatelque , fe mirent Ibus la fauver 
garde de nos Chevaliers , qui joighoient à la valeur, trop 
d'humanité, pour ne point leur ailurer un azile où Thon- 
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HCur fût inviolnWf & &çrÀ Lafiireti publique, laprq- 
teâîon dQ$ fen^mes de ^u^iUé, furent donc ce qui enga; 
lurent cet ^offiert k fortner ces çonféders^tions.* 
. Lb fcrtpçacpar iequel i\$ fe lioient entre eux aquelq^ue 
chofe 4c fîRguUer« i^s Dame^ « aIor$ , fe faifoienc un 
plaîiir de prendre foin de que^ues oifeausç > tola ^ue paons, 

faiûns^ faucami 4 qui y on aççptdctit meroe répUbew 
de nobles \ ils. étaient teUement f n honneur parmi Iç? 
Daoïçs , qu eUei fe (aiioient peindre , ordin^rer^çnt > ay«c 
un de çes^ oifeaux fur U nxwi, i 9Xi Içs. vgiit {ne9\e ^n^ 
rcpréfentëei^ fur leiurf i;^nxl>e)ip( : ^nfi (i quçlqu'uç 
voulait devenir leur prote^enr» leur dé^nfeur &ç 1^ 
ièrvir ^ en fiûfoit le vœu f\ir le £iifan> fur Iç paon» fur Iç 
faucon , ou fur dVttes oif^u^ Ce^ inftitution; toute* 
prQ^^les , mais bien louables» fuivant ce principe, devin- 
fent, dans )a fuite > d^ 4Ae« de religion ^ lorfqu'ài Tinf* 
fancç de a Prinees , dei Prélati 6ç des Datne^» ces CKt- 
valier« renouveUèren( leur v^ude combattre U$ in^delt 
«u péril dç leur vie Se de leur bie;n^ C» v<3?u dune à 
Dieu 0(4 la Sainte Vierge , peut être ref^ç coçomç 
un aâe de religion fie dft piété , en nput rappeU^t Torir 
gine de ces Çbevalieri ^ qui (^ dévouaient «u fiufan. 

E H F I W^ ne pourroit^n conclure, que ces Damef 
4tQient bif n éminentes m vertus alora^pour exciter leutf 
idéfen&urf à quiit^ leur patrie h courir les rifques de 
leur bi^n ^ de ieur vie , pour rendre re(peAiible| <(Ui 
fixons, h religion cbréciçnne? 



ETAT ACTUEL 

DE S CHEVALIERS 

DE L'ORDRE SOUVERAIN DE CLÉVESp 

jDu l'Ordre du Cigru ; en 1780. 

LA révolution dd cinq fiècles, prefque éeoullf^ 
depuis rëtabliflement de l'Ordre Souverain dé 
Qévefi y a ftic que plufieurs branches de cette Mai(bn ^ 
bonorëe de la dignité de Chevalerie héréditaire de cet 
Ordre y fe trouvent déjà tellement éloignées Tune de 
Vautre y que les repréfentans de ces branches refjpeâtvei 
t)e fe connoifient prefque plus; plufieurs d'entr'eux ont 
même perdu les fouches^ par lefijuelles ils doivent remon» 
ter à leur origine commune : on doit fattribuer^ non* 
feulement à la négligence des pères de ftmiltes^ qui ^ fana 
tenir même des notes exaéles de la naiflance de leurt 
en£ms y ont déchiré encore fbuvent les papiers de famille^, 
lodqu'ils n'étoient plus dt$ titres lucratifs ; mais ht caufii 
principale en eft , que la partie généalogique a manqué 
)ufi]u^àpréfent dans les grandes bibliothèques. Ceft cette 
négligence qui a laiifê un vuide cônfidémble dans Thifi; 
toire, vuide que nous ne fautions remplir ^ fans un tra* 
Vail pénible & de plus laborieux. ' 

Comme nous n'avons porté nos vues , que pour fup* 
pléer aixx befoins du Public, nous n'avons épargné ni 
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peines , ni moyens di(pendi^ux , pour parvenir à de# 
iburces, où Ton pouvoitpuifer le vrai & rafluré. Dès que 
nos veilles tourneront à Tavantage de kt Société y nous 
nous compterons recompenfés. 

Av milieu de ces occupations , nous avons jugé nécef** 
iaire de joindre à THifloire de TOrdre du Cigne, un 
recueil de généalogies de quelques familles , qui n ont pas 
encore été imprimées , ou ne les font qu^en partie &peu 
exaâement. Il n-efl pas pofTible cependant de détailler 
ici toutes les familles iflùes, par alliances, de la Maifon 
deCléves; plufieurs volumes fuffiroient à peine ; c'ed 
pourquoi nous nous fommes contentés de donner ici 
TEtat Aduel des principaux Chevaliers , iffus des douze 
Chevaliers qui ont été -honorés du collier de TOrdre du 
Cigne, aux noces du Comte Thierri de Cléves & de 
IVIarguérite, fille de l'Empereur Ilodolphe, & qui le repré^ 
lentent aujourd'hui^ comme chefs aâuels de leurs familles^ 

Les douze premiers Chevaliers, comme nous lavons 
dit , étoient : 

I. Hekri , Landgrave deHeflè, mort en ijoS. 

IL HfiHRi I, Comte de Stormarie , mort en 13 lo^ 

IIL ArkoUL VIII, Comte de Loz, mort en ijx8^ 

IV. Guillaume III, Comte-Titulaire de Bar-sur- 

Seike, Vicomte de Brogme, mort en 1Z93. 

V. Hehri de RukcKEL, premier Comte de WefT 
burg, mort pafle Tan it^j* 

VL Jean , Comte de iyfE<;HEM,mort vers Fan 1310. 

VIL Hubert III 9 Comte de Culembourg , mort 

en iz$6. 
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VIII. Hugues, Seigneur de ViàKBN , tué à la 
bataille de Courtrai en 1302. 

IX. Evrard , Comte de la M ARC K , mort en 1308. 

X. Guillaume , Seigneur ,de Horkes & d*AL- 

TEKA, mort en i3oi» 

XI. Àdolfhe VI, Comte de BERG,mort en iipf. 
X1I.JEAK VII, Seigneur de HEUSDEK,morteni303« 
Nous donnerons les Chefs de leur poftérité , chacun 

en particulier. 

$ I. 

# 

Du Ckef& Grand' Maître de l'Ordre du Cignt. 

CHarlesFrepeRIC, Roi de PruJJe^ a fuccédé» 
comme Duc de Clives y à la dignité de Grand- 
Maître de P Ordre du Cigne > par la mort du Roi Frédéric- 
Willaume, fon père, décédé le 3 1 Mai 1740 ; ce Prince 
avoir fuccédé à Frédéric premier. Roi de Pruflè,Duc 
de Cléves, fon père, mort en 1713 ; puis le Roi Frédéric 
^toit fuccelTeur de Fréderic-Willaume , Duc de Prufle 
& de Cléves, mort en 1688. Ce dernier Prince hérita 
le Duché de Cléves de George Willaume, Duc de Prufle 
& de Cléves , fon père , mort en 1 640 : celui-ci étoit 
fils de Jean-Sigifmond, Eleâeur de Brandebourg, 8c 
<l'Anne de Prufle , fille d' Albert-Frédéric de Brande- 
bourg, Duc de Prufle , & de Marie-Eleonore de Cléves» 
laquelle étoit fœur aînée de Jean-* Willaume , dernier Duc 
de Cléves de fa Maifon , mort en 1 60 9. Ce fut alors ^ que 
le fufdit Jean-Sigifmond, Ëlc<Sleur de Brandebourg, 
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totatM tenant h bail de Xa femme » fe déclara héritier 

du Duché de Cléves. 

Premier Chevalier GraruC Croix it V Ordre du Cigne* 

m 

LE premier Chtvalter Grand'Croix de l'Ordre du 
Gigti<9 c'eft FnÉDBRlc 5 Prince régnant, ou Land^ 
ffMH de Hèfft'Caffd ^ né le 14 Août i7to , marié en 
premières noces avec Marie ^-fille de Georgt*AuguAe ^ 
|loi d'Angleterre, & depuk Tan 1773 , remarié en 
fécondes noces avec Philippine - Augufte «- Amélie de 
Brandebourg -Schwec : ce Prince abjura le Luthéranifme 
pour la Religion CatIioii(^e'Hoffi&ine, en i7)r4. H a> 
4e ÙM premier mariage , troi< filt ; Talné ^ George^Wii- 
ittune) Comte de Hanau, a époufiS^ en 17^45 Willel- 
siis»e-Oui oliiie^ £Ue de Frédéric V , Soi de Dannemarck ; 
le t>uSné 5 Charles , Prince delHkflê, Feld-Marechal du 
Vm de Dannemarck» & Viceim de Norwege^rà marié 
Avec Louslè, auâi fille de Frédéric V5 Roi de Danne- 
yu^xk; & le troifième, Frédéric^ Prince de Heflê, a 
4p0fiil& Sophie Henriette , Comtefle de Daua & de Kir^ 
èourg^ Rhiograve de Salm. 

FnéosUlc ^ Prince vegnant de Heflè , a^uellei&int 
feld-Maneshal aux Roi de Pn^ , & Gouverneur de 
Wefidt eft iffia^ au <|iiatorzîètne dégné, en ligne direâe 
& mafettlîAe 9 d'tfenri I , Landgrave de HeiZê , fila pufné 
ë'Hean V 9 Duc de Brabant , âc de Sophie , héritière du ' 
Ftja de He£& » ilTue des ançkos Landgraves de Heiie 
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Se de Thuringe , ayant eu pour cinquième ayeul y Louis 
Landgrave de Heflè ôc dé Thuringe , qui étoit fils de 
Charles ^ Duc de Lochier & de Bonne d^Ardennef • 

y^yi\ Imhof^ noûda S. Rom. impoli Procerum ^ pa^.^ 
%66. Spéner opcris Herald» tàm. t j pag. 634 ^^fii' Hubncr* 
HAL tjjôy > ijy>»07 & fâvata. 

4 

Second ChivcJicr GrancT'Croix de V Ordre du Cigne. 



LE ikehd ChievaUer GnnâtCrmt de lX>dre du 

coAme Dik 4e St0rm»k. Ce Pl-lMt » fit 4u Roi Fféd6» 
fie T^'èÀ tïi \t %$ jMVîer i^> Le Roi de DâtineAarck 
dl iffii,âii di^têtne dëgré^ ft^n lij^iie dîreAe & «Mifett^ 
li^, de Gkiffiem i > dèvmulfcoi de DèAnemarck en 
Xif4* s !p«x' âeéUen & pi» ito ^latriage wtt Dorothée 
4e SfMdelniiirg, iteîne DMakière ^ de ClinAeptM UI, 
Rei de DanneiMrtk. Le Roi Chiiftiern I , éMk filt de 
Tliî^ri-Féitttti^ ) Comte d'Okiehbourf ,& de Helwîge^ 
liéntière de HoIftein-SleCMrîeli & de Stormane, dont le 
tFÎ&yëui jHitemel tîMit Henri { , Comte de Storaïaiie ^ 
dé 4à jMhffett de Seha:iHenbourg. 

Spcner operis herald, tom. tjpag. 347 iJ 60 j>. Hubnertab* 
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Troijicmt Chevalier Grand* Croix de l'Ordre du Cignes 

LE troifième Chevalier Grand'Groix de FOrdre du 
Cigne, c^eft le Duc de Loz , de là branche de 
CoKSWAKEM ; car la branche aînée des Comtes de Lojs 
s^écant ^teinte au quatorzième (lècle, par la mort de 
Louis IV , Comte de Loz 6c de Chiny, mort fans enfans 
de Marguerite de Blamont , fon époufe , le 1 9 Janvier 
I j 3 X ; & par celui de Jean dé Loz-d' Agimont , idn neveu, 
qui ne laifTa que des fiUes ; les prérogatives de famille, 
attachés p^r pré&rence aux mâles, dévoient paflèr à la 
branche mâle la plus proc^ie , qui étoit , fuivant les 
déductions du Continuateur dçs trophées dç Brabantdu 
Prélat Butkens, celle de Corfwarem , formée par Jean» 
fils puîné d'Arnoul, Comte dé Loz, & ifrère du fonda- 
teur du Monaftère d'Everbode. le Chef repréfentant de 
cette branche , eft Ch arlbs-Louis-Auguste, Duc 
ET Prince de Loz-Cors warem, Grand Chambellan 
de Sa Majefté le Roi de Pruflè , Seigneur de Boudimont 
& d' Ahgeft ,, Baron de Mainil , marié avec la Comteilè 
de Kamke, fille du Comte de Kamke y auifi GrandCham* 
bellan de Sa Majefté Pruffienne. 

L'Histoire Généalogique des Pairs de France, par 
le Père Anfclme, nous donne, Tom. x , pag. 327 & 
fuivantes , une généalogie alTez exadle des Comtes de 
Loz; Mamelius & l'Avocat Robyns, Auteurs de THif- 

toire 
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)iré des Comtes de Loz , la donnent auffi , làns que ces 

Luteurs cependant ayent Eût mention d^un nommé Jean^ 

[ui avoir formé la branche des Seigneurs de Corfwarem : 

feft pourquoi nous ilé décidons rien par rîipport aux 

prérogatives attactiées à Taîné dé la Maifb'n de Loz : car' 

les Ducs de Corfwarem-Loz font mal enfouchés en 

cette famille ; ce feroit le Prince de Naifau-Orange , iffii 

des Co'xfités de Ldz, par ceux de la Maifon de Heinf* 

bcrg^ , qui repréfentent le xroifième Chevalicf Grand'-» 

Croix de l'Ordre du Cigne : ce point j hiftoire ménre 

detre éclairci. 

f^oye:[ Mante lius è toyens ^ Iti/bna Lojfenjis. Anfdtnt.^ 
Gcnéal.de France j tom. i ^pag. 315 &fuiv. BuzkenSj Suppi. 
aux Trophées deBrab. j tom. Zj pag. 49 & fuiv. Aub. Alir. 
Opéra dip. tom. 1 ^ pag. 8 j a^ & tom, i , pag. 70 1. 

Quattième Chevalier Grand* Croix de l* Ordre du Cigne* 
E quatrième Chevalier Grand'Croix de TOrdre du 
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Cigne, cVl Le CoMtB AiiTOiNB-FRAN<îOi» 

DB Bar 9 Chef de la Maifon de Bar-fur-Seine & de Brienne^ 
Vicomte de Brogke , qui eft iflu en ligne directe & 
inafculiné dans le douzième degré ,' de Guillaume III » 
Comte Titulaire de Bar-fur-Seine, Vicomte deBrogne, 
mort en 1293 ^ & enterré en ffiglife de TAbbaïc de 
Baâè-Fontaine ^ au milieu du chœur, dans le caveau de 
Gautier lI,Comte de Brienne , Fondateur de cette Abbaïe. 
Cette dcfcendancc eft proûvée/^or- devant trois Héraulti 

F 



^ztmtt de rimpératrice Reine de Hongrie ^ réildensr I 

s 

Bruielles j & par-devant fon Avocat d'office. 



f^oyt^ tt î)jacLonnétt Géniale ffqut it France^ par de ùi 
ChainêC'de-Bois ^ in-j^^.^ tom. XJ^pag. 143 &jiù¥antcàm 

CmquUmé CbtSfàtut Grand' àrùix dt V Ordre du Cîffte. 

LE cinquième Chevalier Grand*Croîx de TOrdre dut 
Cigne, c'eft le CoMTB DE RuvTckel-Wbs^ 
TERBURG, comme iflu d'Agnès de Bar-fur-Seine,foeur dé 
Guillaume ÙI) Comte de Bar (ufdit^ laquelle avoit époufé 
Sigefroid, Baron de Runckel , & en eut, entre autres 
cn&ns^Henri de Runckel^premier Comte de Wefterburg^ 
& Sigefroid, Archevêque de Bologne y mort en 1296. 

Gcorge-Herlnan,Comte de Leiningen-Wefterburg, né 
en 1 6^ fi étoit iilu, au dixième degré, en ligne direâe & 
mafculine) dudit Henri, premier Comte de Wefterburg: 
il époufa , en 1 7 1 y , Augufte-Phirippirie-Willelinine , 
£lle de Philippê-Érneft, Comte de la Lippe,à Alverdiflèn» 
George-Charle* -Louis, Comte de Leiningen-Wéffter- 
burg-Grunftat , eA né en 1717* Je ne fj^âis pas sli eft 
fiU pu neveu du précédent. 

« 

r 

yoye:(^ Imheff^ notiûa S. Rom. Jmp.procerum ^ pag* 414 
' &Jhiy. Hubnery Tab. gemedl. 401 , 467 j -473 £'474- Ckri/^ 
Éian. Weljè m Schcdiafrhatâ de kSioné noycliarum* Spener^ 
Op. Herald* tom. t , pag. 739 & 74#. 



■ 
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Sixième theyatier àhvutCmx de PÙrdh du Ùfù. 

LE fixième ChevalierGrand^Croix de rOrdre duCigrie» 
^ C>ft FKBDfeRlC*AUCUât£^JOSEPH D£ CaSTEI.* 

Li, GoMtE DB CoUKiLtiAll, comme repréfentanc les 
anciens Cdlnces de Meghem ^ dont il efl: defcendu pat 
fa nièré ; car il ëtoit fils de Jean-Antoine^Marie de Caftelliii 
Comte de Cornillian , Chambellan ^ Lieutenant Général^ 
& Capitaine des Gardes , au fervice du Roi de Pdlogne « 
Eledeur de iSaxé ^ & de Marie-Henriette-Françoife àm 
Boiflchot 5 Dame de TOrdre de la Croix Ëtoil^e : cette 
Dame^fiUeputnée deCliârles>Emeft^Françpis deBoiflchoc 
Comce d^Erps , & d^Adriennê-Flôrence de Lannoy-de« 
Leeuwergheihi Elle a fucc^dé, aux prééminences de la 
Maifon de Boifichot ^ par la renonciation & cUrpenfe ^ 
que Charles-Ferdinand, Comte de KonigfeggRotenfels^ 
fon béàu-fi-ère, obtint le i x Novembre 1741 , à la Cour 
de rimpératrice Reine de Hongrie ^ pour ne plus devoir 
porter le nom Se les armes de la Mai&n de Boifichot t 
la Comtefle de Cornillian eut pour ayeul , François df 
Boifichot 9 Comte d^Erps^ & pour bifayeul^ Ferdinand 
de BoiiTchot, auffî Comte d'Erps, Chevalier de TOrdr^ 
de S, Jacques t Bktron de Saventhem, Seigneur de NoflV*' 
^hem , Sterrebeke , Woluwe-Saint^Etienne , Grande* 
Bygarde , Chancelier de Brabant 5 & AmbaiEtdeur Plénir 
^tentiaîxe de Sa Mamelle Catholiqua au Traité de Wcf* 

. Fij 



if H i ^ T o ï k i 

phalie. Ce Seigneur éroitiflu^au douzième degré 5 en 
ligne directe' & mafculine, de Gerlac de Roovere, Sei- 
gneiir de SVakéfifc'oûrg, de Vlymen , Onfenoort ^ Liddrp, 
&c. qui avoit époufé la fille unique de Guillaume^ Comte 
de Megbem, qui ctoitfils de Jean, Comte de Meghem 5 
qui aflifta en 1 290 aux noces de Thierri , Comte de Clé- 
ves, avec Marguerite de Habfpurg. Ses defcendans fuccé- 
dèrent aux prérogatives attachées au Chef de laMaifon 
tfe Meghem , par Textindlion de la lignée mafculine de 
Cette Maifon , qui avoit été continué quelque temps par 
ks defcendans de Jean ^ frère puîné de Guillaunie , Comte 
de Meghem fufdit. 

» * 

Alexandre - Michel - Jofeph de Cano , Seigneur de 
Mol, Balen & Deflel , fe difoit defcendu de îa Maifon de 
Meghem, & obtint le titre de Baron dé Meghem , par 
lettres du if Février 1730; Marie-Thérefe, fa fille uni- 
que , eft mariée en i/y y avec Jean-Charles -Adrien Délia 
Faille, Baron de Nevcle. Le Baron Cano-de-Megheni^ 
avoit un frère, qui eil mort Doyen de la Cathédrale 
d'Anvers en 1 7 y 8 , & un autre qui fut marié avelc Elifa- 
beth Brouvvers,, native de Louvain, & morte le 9 Septem- 
jbre 1 7 j 9 ; il en a un fils Eccléfiailique,& un autre qui eft 
marié à Mademoifelle Van der Sande^ à Anvers. 

• 

Fbye:(^ la Généalogie de la Maifon de Roovere-Stakenhourg» 
Boiffchot, dans le Kecueil généalogique des familles des Pay^ 
Bas j imprimé à Rotterdam 177^ j pag. 54. & fuiy. ViS^ 
'génial, de France , au mot BoiJfchQU « 
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^ 8. 

Septième Chevalier Grand' Croix de l'Ordre du Cigne, 

LE fepcième Chevalier Grand'Croix de TOrdrô du 
Cigne, c'eft Erneste -FREDERIC -Charles , 

DUCDE'SAXE-HlLBOURGHAUSEN^néleiO Juin 17x7, 
& marié le i Juin 17^8, à Erneftine-Augufte-Sophi-e , 
Princeflè de Saxe-Weimar-Eifenach, qui eft fà troifîème 
femmej&dontilalePrinceFréderic^né le 29 Avril 1763'. 
Le Duc de Saxc-Hilbourghaufen a fuccédé à la Grand * 
Croix de TOrdre duCigne^commereprélèntant les ancieni 
Comtes de Culembourg, dont il defcend par les Maifons 
d'Erpach & de Waldeck : car il eft fils du Duc Ernefti 
Louis de Saxe-Hilbourghaufèn^qui eut, pour grand'merë 
paternelle, Sophie-Henriette de Waldeck, fille de Geor- 
ge-Frédéric , Comte de Waldeck , de Pyrmont & de 
Culembourg. Ce même Duc Erneft-Louis , qui ctoit filsi 
d'Erneft-Fréderic , Duc de Saxe-Hilbourghaufen , 8ê de 
Sophie- Albertine 5 Comtefle d^Erpach, eut aufli pour 
grand'mère maternelle , une Comtefle de Waldeck , fçaif 
voir? Amélie-Catherine de Waldeck , fille du Comte 

• « 

-Philippe-Théodore de Waldeck, qui était, frère aîné dti 

Comte Qeorge-Fréderic : Ils étoient enfant de Volrach 

IV, Comte de Waldeck, & d' Anne-Marguerite de Bade-. 

Durlach-Hoghberg : c'eft celle-ci , qui a été iriftituée 

héritière du Comté de Culembourg , par Florent II ^ 

Comte dePallantSc de Culembourg, fon oncle maternel, 

Foye:^ Imhoff'^ Nodûa S. Rom. Imp. procerum^pag. 468 

^469. Spenerj Op. Herald. j tom.z^pag. T^^&fuivante^^ 

llubnçr^ Tab. Généal. léyj» Jfj <S'y8y. font. JÏW^. rcf- 
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€MMw eie |ir £ fa«ai<hlfaifaadcViaifa> Ce Se^ncnr^ 
yieft ^«e de VaoçaÊB-AJ^atyDac àt Bq H iiMMWîBe ^ 
Chevalier de I^TcHfboifarymottûiisenCuis en i7<9)Cft 
£b de Wai^pog ,Mafqpisde Bc9araoimIle& 
fttii6i^ de Jeaf^noçois-Bei^ainin, Ifar^oôs de Bout? 
nomriUe ficdeSars, 8( de la lêcqn^ fiannieMane-Ferdi^ 
JMiidine^CxMmifle de SaîaterAM^Qi^^ 
celle-ci 0tc poiir mère Agnès de DaveUeyDame de Bfiie? 
inoM^fille 4e Walleran, & de Renée de la Daunre^D^ 
de Rivière^ de S. Ohifif &p. Reoée de b Douv^ étoit 
(UeupU^àf BemarddelaDoiiveySeigneurde Saiigmeii^ 
Stalle^ Rivière^ &c« & d'Agnès de Merode-de-GramMsi 
ik lidife Agn^s deMerode, fille de Bernard de Merqde^ 
Seigneur de Grambaîs » & de Cadierine de Brederode,^ 
Pifpe d'Aften & de Ti!1>ourg : celle-ci étçit fille & héri- 
fier* 4*Henri de firederode , Seigneur d'Amen , tué prè* 
^H^rl^m, en rf7J9^uieutpour^èresWalleran,Sei- 
g^ieur de Brederode & d? Vianen ^ mon &n$ lignée » â(: 
IPlor^nc de Bre4ero4e|. Seigneur de Cloe^gen » qifi (i]| 
f ren^'^ff de Wo)£vd » Seigneur Ue Brederpde & de 
Vienen^ mort le dernier mâle de la MaiTon de Brederode^ 
en 1 679, fie enterré ^ Vianen. Henri deBrederode , Sei*" 
I^Ut 4'Aû^n, é(PÛ^ tf^ ReiîiçrjSei^ne\ir 4ç Brader p^c^ 
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ift€ Vianen, Ameyde, Aften , Tilbourg &c. &; de Marie 

4de Doorne : ôc petit*fil& de Wolfard de Brederode, Sei^ 

jgneur de Qoetingen & de Swammen4ani,& d^ Adriepnf 

£ack. Dame d'Aften & de Tilbourg Wol&rd de Bredç? 

xade> & René , Seigneur de Br<sderode & de Vianen^ 

Chevalier de la Toifon d'or , fon frère a|n^ ^ ayoient potjr 

père, Wallerao, Seigneur de Brederode , de Vianeu, 

fd^Amey4e. 6cç & pour mère, Marguér4te de Borijelen^ 

puis Walleran étoic fils deRepé de Brederode ^S.eignei4r 

^e Vian^n 6c d'Ameyde, Chevs^lier de la Toifon JCor^ 

& d'Iolante de Lalaip ; & petic-Çls de Wallfran de 

|3re.derode,Stathouder de Hollande , 6ç de Jeanne, Pâme 

(de Vianen & d'Ai^ey^e , qui émit fille & Jbéritière 

(d'Henri, Seigneur de Vianen, tué le i Péçei^bre 14x71 

& de Marguerite de Herlaer, Danie d'A^leyde. Et le4it 

Seigneur de Vianen étoit defcendu , 4^ns le <:inquiènie 

t^égré , en ligne diredle & mafculine , de Hugues , Seir 

gneur de Vianen , qui reçut le collier de .l!Qrdre^éré- 

ditaire du Cigne , en 11^90 , aux nÊces de Thieçri I^ , 

C^mte de Cléves , fon parent, 

PoyÇi W^ofitifr Gou^ocven Chronyckyan Hollafftjjfart. t 
pag. izoj I4f & fuivmaes. Poru. Heutçr rcjc* ^Bureuni. ^ 
(Ib. 'Wj pag. xoj'^ ^jo &jMivantcx. 

% 10. 

Kcuyièmc Ck^a^r Çt:and*C(^oix de VOfdrt iu Çwi^ 

LE neuvième Chevalier Grand'Croix de rOr4re dta 
Cigne, c'eft LoUI^I-PlfiRRB-EKGEX^BEl^T , DUQ 



Chef de h Mai/on de LÀ MàRCK-d'AREMBBÇG. Ce 

jPrince, né le j Août lyyo , eft fils de Charles-Marie-r 

jRaimond, Duc d'Aremberg , d'Arfchot & de Crôy ^ 

Chevalier de la ToifoA d'or , décédé le 17 Août 1778 , 

& de Louife-Marguérite , Comteilè de la M arck , fille 

de Louis-Engelbert , Comte de la Marck , Marquis de 

Vardes, Avoué de Hasbaie, Seigneur de Lumain &c.^ 

& de Marie- Anne-HiacinteVifdeloq ^Dame de Bienaflis^ 

cft Bretagne , fille de René-François Vifdelôu , dit le 

Comte de Bienailis. Louis-Engelbert y Comte de la 

Marck , eft iflu , au douiième degré , en ligne direéle 

& ma&uline , d'Evrard I , Comte de la Marck , qui 

mourut le jour de S. Odelric , en 1308. 

f^oyc:[ l'Hiftoiredes Maréchaux de France, dans lesgenea^ 
logies de laMaifon de France, par le Père Anfelme , tom. Fil, 
pag. i$j &Jidiv. Spcner ^ Op, Herald* tom. z^pag.ij &fuiy* 

* • 

^ II. 

Dixième Chevalier Grand* Croix de P Ordre du Cigne. . 

LE dixième Chevalier Grand'Çroix de l'Ordre du 
Cigne,ç'eftFRÉDERIC-jEAN-9TilON-FRANqOIS, 
pRIl^cp PJE SaLM-KirpouRG , né le 13 Mai 1747, 
Colonel au fervice 4e France depuis rap 1771. Ce 
Prince eft fils de Philippe- Jçfeph Wild-et-Rheingraf , 
prince die S^dm-Kirbourg , Chevalier de l'Ordre de l'Ai' 
gle blanp, & de Marie-Therèfe-Jofephe^Princefle de 
Hornes & du Saint Empire , fille aînée & principale 
héritière de Maximilien-Emmanuel • Prince de Hornes 
^ du Saipt Enipire ^ Cerner de Baucig^nies , de Houtt- 
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fiercke & de Bailleul , Chevalier de la Toifon d'or^ 
Grand d'Efpagne de la première claflè , iffu , au trei«' 
2ième dëgri , en ligne direâe & mafculine , de Gérard^ 
Seigneur de Hornes & d' Altena , qui étoit frère & hérir 
tter de Guillaume , Seigneur de Hornes & d'Altena , 
honoré du collier de TOrdre héréditaire du Cigne, ea 
7x90, & décédé fans enfans en 1301. 

Le Prince M^milien-Enimanuel de Hornes & (es 
prédéceffeurs ^ avoienc fuccéflé au droit d^aînefle de 
^ette famille, par Texpindlion de la^ranche aînée, for- 
mée par Guillaume VI, Seigneur de Hornes 8c d'Altena, 
petit-fils de Gérard fufdit, & dont lapoftérité s'éteignit 
par la mort de Jacques III , Comte de Hornes & d'Al- 
jtena. Chevalier delà Toifon d'or, mort' fans enfans , 
en I f 3 1 , & par celle de Jean II, Comte de Hornes & 
.d'Altena, foo frère, auffi décédé fans lignée* 

Foye:[ Spenerj Op. Herald, tàm. 2 ^ pag 797. Xe Sup- 
plément au Nobiliaire des Pays-Bas j par M. D. S. -D. //. j 
ynprïmé à Lpuyam ^ ^775' 

Ow^eme Chevalier Grand^ Croix de V Ordre du Cigne» 

L'Onzième Chevalier Grand'Croix de "l'Ordre du 
Cigne, c'eft Charles - Théodore, Prikce 
Palatin de Sultzbach , Duc de Bavière et 

DEBerG, en Weftphalie, né le 11 Décembre 1714. 
Voici comment ils repréfentent les anciens Comtes de 
Pergh : Adolphç VI,Comte de Bergh, qui fut honoré de 
rOrdre du Cigne en 2 x^o , mourut fan^ enfans en 129; i 
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WiHaume y Ton frère pukié » mourut ëgidement (km 
lignée ea 1308; enforte (|uHeAri, Seigneur de Win- 
deke^ frère des prëcédens, ke^iu le Coipté 4e Bergh; 
Adolphe VU 9 Comte de Bergh , ^ fils , qui avoîc 
(époufé Agnès j fille de Tliierri IX^ Coo^tç de Clëves , 
De laifla qu^une fiUç héritière ^ qui ^oif JM^rguérice « 
Coxntefle de Bergh j çUe épouik Othcni)! Comte de 
Ravenfbergjnuùi çlle n'en eut auffi qu'une ^Ue, nom- 
iSiée Marguéi^ie I qui port^ Pei^ & Ravçn$}:^g \ 
Gérard, £ls atné de GuîUcume , prç|nier Puç fie J^UeFs: 
ieur fils Guillaume é|)ou(a Anne y fœur c)e rjEippereur 
jRobert de ^Bavière ^ & Çi;t créé prernier Pup de Bergh. 
Willaume de Bergh^leur arrière petite, ne lai0a çncore 
^qu^me fille héritière, iaroir y Marie , Duçhefle deJBergI| 
& et Juli^s, qui épouik, en 16 j 6 , Jean, Duc de 
Ciéves, Comte de la Marck , & d'eux naquit Willaumi?) 
Duc de Ciéves , de Juliers &: de Bergh , ^qnt le fils , Jean- 
WitUume, Duc de Ciéves, de Ju]ier$§^ de Bergh, 
mourut en 1609; enforte que les fœurs de celui-ci 
furent fes héritières, quoique ceci ne fe palTa pas fans 
beaucoup de conteftations & de difficultés : upe des 
Ibeurs de Jean*WiUaume, (avoir , Anne 4e Ciéves, qui 
étoit la puînée , avoit épouië PlûIippe*Louis , Prince 
Palatin de Neubourg : Wolfgang Guillaume , leur fils , 
& leiJ^eâeurs Palatins, après lui , fucoédèrent au Duché 
de Bergh, du chef d'Anne de Ciéves fijifdite. 

Foyei Bubnerj TabL GénéaL 1^^ 141 ^ x8$^ 434 



Dm j.* O r o m e 2>y C t 9 h z, ^t 

^ «3' 
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Dota^teme Chevalier Grand* Croix de F Ordre du Cigne. 

* 

LE douzième Clievalier Grand'Croix de TOrdre dw 
Cigne, ç'eft le repréfentanc aduel de la Maifon :de 
Hettfden. Cefte Maiibn s^éteignit par la more de Jean IX ^ 
Seigneur de Heufden, décédé en 1334 , 4^ n*avoit eu 
qu'une fille nommée Maiguérite ^ accordée à Louis de 
^ale y Comte de Flandre , mais laquelle décéda avant 
jiVccomplUIemenc de ion marine avec ce prince. Le droit 
^e reprélentatton ou d^nefle fuccéda donc aux Seigneurs 
de Drongelen» iilus d'un frère putné de Jean VIII, 
Seigneur de Heufden y dont le repréfentant aâuel eft 
Phil|ppb-Rogeii-Jo5EFh de Vakick, dit le 
Comte db Sakt , Baron de Bonlez , Seigneur de 
Court-Saint-Etienne ) qui époulà, à Bruxelles, le i< 
Novembre ijjfy Therèfe de Cobenzl, née à Nancij 
ftï Lorraine > Dame de TOrdfe de la Croix étpilée, par 
féceptioif du 3 |^ai '7^5 > ^^ ^^ Charles - Jean- 
piiilippe y Çpfnte 4( Cpbenzl, Miniftre de Sa Majefté 
flmpératrice Rçine de Hongrie , dans les Pays-Bas.; 
Jk de Marie Tberè(^ de Palfy. Le Comte de Sart eft 
defcendu de la Maiibn de Drongelen, par les &milles 
de Baexen > de Leefdael & de Ranft y comme on le 
voit dans l^, Généalogie de la Maiion de HeuTden 8ç 
4e Drongelen ^ jointe à cet ouvrage. 

ycyc( JFautief GouAoeven. Chronyek van JîoUantj parf^ 
J^pag. i^^.Pont.Heuter. rer. Burgund. lib. VI ^.pag. a 17^ 
éjlày. Sfener^ Op. Herald, tom. % ^ pag* 470. ^ç. 



ft Histoire 

TEI eft le précis hiftorique de TOrdre du Cigne, dont 
jufqu'à ce jour on favoit peu de chof^s , parce que 
(es monumens ont toujours été très-négligemment cori* . 
%nés dans Thiftoire; peu d'auteurs même en ont parlé, 
& ceux qui Tont fait font tombés ' dans de« bévues & 
des méprifes fi groffières , qu'ils ont confondu cet Ordre 
( Tun des premiers qui aient été inftitués en Europe ) 
avec cet ordre prétendu de S. Jacques, qu'on dit, fant 
fondement, avoir été fondé -en Hollande. Le moyen de 
croire en efiFet , que l'Ordre du Cigne foit le même 
que celui de S. Jacques, tandis qu'il ne fe trouve nulle 
part aucunes traces ni Veftiges de celui-ci, & que le« 
monumeris de celui-là fubfîftent encore à Cléves, 

Il eft à remarquer que le château de la Ville d« 
Cléves eft nommé Schitasen^ourg ; c*eft-à-dire : 
Bourg du Cigne. Le château a aufli une tour confidcrable j 
nommée Sckwanentom x om Schwanen-torcn j la Tour^dur 
Cigne j laquelle ayant croulé en 1 43 1 , fut rebâtie la 
même année , par Adolphe I, Duc de Cléves, au 
fommet de cette tour on voit un Cigne fervant de 
girouette, & qui eft un des monumens de l'Ordre : il 
• a été depuis peu renouvelle; A celui-ci nous en ajoute^ 
rons jun autre , qu'on remarque fur le fceau de la Ville ^ 
repréfentant un homme armé de toutes pièces , tenant 
les armes de la Ville de Cléves ad caufas , portant fur 
fon cafque un Cigne efibrant d^une couronne à fleuron») 
comme on le voit dans cette figure. 
. C'£ST dans ce château , qui appartient au Roi do 
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t^ruffè, comme Duc de Cléves , que s'aiTemblent la 
Haute-Régence 5 la Chambre dé guerre & des domaines > 
ainfî que le Collège de Médecine de la Province, ôc 
qu'on y cqnfervc les archives du pays. Il eft de plus 
occupé par M. le Préfident de la Chambre de guerre, 
& par quelques autres Officiers de cette Chambre : or 
c''eft dans un de ces appartemens que fe tenoit autrefois 
raflemblée des Chevaliers de l'Ordre du Cigne, qui 
conferve encore aujourd'hui le nom de Ri ddersaël ^ 
Sale des Chevaliers. t 

On tient que ce château fut bâti par Jules-Céfarj 
mais il eft plus vraifemblable de croire pe c'eft un 
édifice. du douzième fiècle , fon architedlure vient afiez 
à l'appui de cette opinion : nous devons ces remarques 
au vénérable Magiftrat de Cléves, qui a bien daigné 
nous féconder dans notre travail , avec un zèle & un 
empreflèment dont nous fommes comblés. Nous fini- 
rons par tranfcrire ici un fixain latin , tiré des poéfiet 
de M. Verhaeght, Doyen du Chapitre de CL, es. 

In Ci GNU m E l i jE. 

Jupiur ad Ledam verùt fub imagine Cigni 
Ad fponfam graium cum rate traxit olof 

Avo urtmortalcnij mortuaUm protidit avo 
Cignaco gnatos graya Leda Jove. 

Crcdid'u atemos ( aheant licet ufque ) nepotes 
Clivia :■ obît tandem fcd fine proie nepos% 
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Cénédo^c des anciens Comtes de Te I STEÂM ANt^ 
Jjfus de la Maifôrt dé CzévsSy avec Us preuves. 

L'Es Comtés de Teîllerbant font dclcendus d'un 
cadet de là' Maifbn de Clëvcs, qui eut.cn appanage 
le Comté dé Téifterbant ; ce Comté cdmprenoît le paya 
dé^Bbthhicl & celui de Tiel, qu'on nomme le Bommçl- 
re-Wèert 8c lie Tieire-Wéert î item le pays de Heufden, 
celui' d'Altena , les Seigneuries (Tiïrtkel , de Vianen, 
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de XJttlembourg^ de Buien , a«c tûpit^ Tétcndue Ju 
pays 9 depuis la Leck* Se la Lii^e , jiifijuà Fancieniie 
Meufe. Ce ^c le Comte Baudouin ds Cléves^ qui ayant 
eut trois fils' de la Comteflç.'de Provence fbii épouie^ 
donna le Comté de Teîâerbant à Robert de Cléves, 
fen trbifième fik , dont eft £ntie une brillante & nom- 
breufe pofténté : en voici k filiation. 

i Robert, troifième fils de Baudouin, picnûer de ce 
nom j Comte de Cléves , fut le premier Comte de Teif- 
terbant ; defon mariage avec Cunigonde, fille du Comte 
deHuy,ibnt iflùs trois fils , i^. Louis, Comte de Teif- 
terbant , qui (liit :i^. Thietri, qui fut Seigneur d'Altena : 
3^« Robert, qui fut Seigneur de Heufiien» 

II. Louis, Comte de Teiflerbant, époufa Adèle, fille 
de Sadiger , Comte de Nsunur : fl en eut .deux fils, i ^. 
Evrard , qui fe fit Religieux. 2^. Baudouin , autremejit 
dit, Balderic , qui fiiit. - • 

IIL Balderic, Comte de Teiflerbant,. fucc^da à fbti 
père au Comté de Teifterbant. J^ignore quelle étoit (à 
femme; mais il en eut une fille qui fuit, & de laquelle 
on ignore auffi le nom. 

' ly. Cette héritière du Comté de Teiftetbaiit ëppufa 
Walger, frère de Thierri, premier Comte de HpUaiuie, 
celui-ci avoit obtenu le Comté de Hollande du Roi 
Charles le Chauve ^ qui tenoit en ce tems-là fa cour à 
Bladel,' dans la Mairie de Bois-le-Duc : ce fut le Comte 
Haganon , grand favori de Charles le • Chauve ,. qui 
recommanda ce Seigneur au Roi, afin qu'il lui, donnât le 

Comté 
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Comté de Hollande. Le Roi y confentit par lettres de 
Tan 86}. Elles font trop intéreilantes pour ne pas les 
rapponer ici ; car elles font la bafe du commencement 
de la république de Hollande , qui pirit fon origine en 
863 y fuivant Tancienne date de cette lettre ^ à laquelle 
Janus Doufa , dans fes Annales de Hollande , à voulu 
fubftituér celle de Tan 913 , ayant confondu ce Comte 
Haganon avec Haganon , fdn fils , Comte de' Brogne 
8c de Lîbines , près de Namur > qui obtint j en 
p^T y ( a) du Roi Charles III , dit /é Simple j la confîr- 
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( rt ) Je remarque que cette charte , fignée par Charlcl 
le Simple^ en la XXIX année depuis fon avénèniient aif 
trône, & en la. XXIV dé fa pleine jdaiflan<:e du royaume, 
& en la X de ràggrandiflèifïent de fort Rdyaûme , eil 
pirécifément donnée en la riiême année que le paéle de 
Bonn fut figné, dans laquelle je trouve la date miarquéé 
par la même expreflion d'année , favoir , en là XXIX 
du régne , la XXIV de pleine jouiflinée du royaume y 
8c la X dé fon aggrandiflement t d'où il s'enfuit que' 
ladite charte de Brogne fut donnée en là même année' 
qui étoit l'an ^% i ; enforte qu'il faut lire DGGCCXXI 4 
tu lieu de DCCCCXIV ; 6t ainfi S. Gérard a' fait fort 
ambailàde en France en po6 j s'eft fait religieux à Saint 
Denis en 911 9 ôc eit revenu à Biogne en 921. Leà 
Pères MabiUpn, Maffùet & Motltfaucon, qui ont voulu 
4^orriger la date de ^14 !j que Mireùs donrte à cette 
tiiarte, fe font donc également mépris, y ayant fubllitué 
r^ çzB. On peut confulter , fur cet artic!le, Jaequei( 
Sirmond , dans fes notes fur les càpitulaires de Chark^ 
U Çksuve ji où it fait remarquer ^e Charles lé Sim^W 

Q 



mation d^ la fondatioa 4c FAbbaïe de Brpgne , (ondéa 
pgr S. Gérard, ion nevw< Ç'efjb de Hagaaon le jeune > 
dont pilent Flodq^rd & Tabjbé d'Urff^erg dans leurs 
Cbrooiqueis ^ ce fiit aufl] celuji qui figna ^ en 92 1 , avec 
Walger, Comte de Teiftcrbant , le pâde de Bonn. 
Voici la lenre delà donation du Comté de Hollande, 
faite eo £$iyei|jr du Comte Tliierri, ou Tkeodoriç, com- 
me JeaQ Veldenaçr Ta tirée des anciennes Chronique* 
dt HpUande, avec ^ préface du même Auteur: Au^er( 
Le lyUre la dpn^e , .^pç^^ P.Qufa, en latin ^ mais avec U 
faufle^date ^ que tant de favans ont aveuglement fuivie. 

9i Int iaer DCCC en LXIII als coninck Kaerl ver- 
9* hoerde dat die Dençn en Noerwegher» HoUant feef 
w verdprVen hadden y fo fat defe coninck op^ een ty t in 
^vBrabant in een Do)-p datBladcl hiet^ ende daer wa» 
»? bi hem een edel Grève die Haghen hiet , en t we ander 
«^.jongbe Princen, die een hietWalgerus, en die ander 
» hiet Dirck. Defe Grève Haghe wasoemover defar 
n tlvce, want het waren fynre (ufter kinder , en Coninck 
* Lode wickx wyffvan aelmaengen^grcve Haghens fiifter^ 
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comptoit les années de (on régne depuis le cinq det 
Kulendes de Février de Tan 893 , joursquil avoit été 
facré par Fulcon , Archevêque de Rheims ; la mort 
du Roi Eudon, en 898 , fit Tépoque de'fa pleine jpuif- 
un ce du gouvernement du royaume ; & la moit de 
Louis 5 Roi de Germanie, fils de TEmpercur Arnoi^ld ^ 
arrivée en 912, fit celle de FaggrandiiTcment de ù, 



^ Was daer Moey oC en defe GreeiF Hagben badc 

* coninckKaerl feer vrindelicken voer finen joncxftea 
m Neve Dirck, dat hi hem gheven woude die Provincié 
» van Hollant mit ecn deel van Vicflant, want hi doch 
W gheboren en ghefproten was van den cdelen Bloedè 
•• van vranckryck. Die coninck vjras feer wel gheneychc 
m tôt des greven Haghcns bede , en confcntierdent , ende 
» gafF defen Dirck die Provincié van Hollant mit horeii 
m toebehoren, endeeén deel vàrï vriedant. Ende maeéleii 
i» van Hollant een vorftelike en Princelike GreefFscap ^ 
•• ende ontfeng Dirck tôt finen gétruWen Raet eri man. 
•• En die coninck gafFDirck hier oflfbefcreven {?réviltgieri 
m en hantveften^bczegelt mit des èonincksguldén Vinger- 
i lyn, daer fy ri bdeldé in gcgroeft wa* , fprekende aldus. 

pf In den Naém dcr heyligKcfr Diievoudicheyt Kaerl 
•• bi der ghenade gods fconinck vatr vranckryck. Wantet 

r #• onfer cronen toebehoert,dat Wi onfc live en iïhetruv^d 
in eeren en weerdighen feieri, mit gavcn ,eff mitloe.ri 

I ^vzît hdïcn Diénft; Sd dgérf Wî véffffaén allért ghélo- 

* yighéifif kcrfteh Lûdenf , die rià fyn , ô# namaels Wefeii 
99 fellen , die defen Brieff felen fien j oS horen lefen , dzi 
m quam in onfe teghenWoerdichéyt Haghé , die edel 
k grave , en bat oni dat wi ghéven Woudtnf ènert 

* edelén Princejgheheten Dirck, des Princeri WîïlgeriUf 
k broedér, die Provineic vaft HoHant toit datter torf 
•• bchoert, dat i$ van (wythaerdÉrs haghc i^oèrt toi itùtt^ 
m trappen en Kinchen toe,en mit defr kerck van Egmondé^ 
m Tôt wies bede wi gheneychc tjà en Weer^Utlf 
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W ontfaen bebben als recht i$ , cnde gheven onSen lievetf 
m ghitruWen man Dirck voerfchreven allen dit voer- 
•• fchreVen lant > mitten dienft luden jdic daer nu in fyn, 
i» offnaemaelsin WoencnfeIlen,niitBofrche,mitMarfche, 
♦» en Water, en aile datter toebehoert) en ghebieden dat 
•9 hem nyemant hynder in en doe, ende want wi willea 
•»dat defe ghiftevaft en geftade blive,en ghehoudea 
•• worden totten ewighen daghen toe , to hebben Wi 
^ defen brieiF bczegelt mit onfen gulden vingerlync. 
¥ Ghegeven tôt bladele in't jaer ons hreen VIII bondert 
#• en LXIII. Op ten XVI dach in den maent van Juniut# 
I» In*t XXIII Jaer onfer regnatien on$ Ryckx, ( i ) 

WALtGER & Thierrijfon frère. Comte de Hollande, 
il étoient pas eilfans de Sigefroi , Comte ou Duc de 
Guienne, comme plufieurs l*ont crui ^^^ il* étoient 
fils de Sigibert , ou Sichard , Comte de Vienne crt 
ÎDauphiné : c'eft ce qu'on voit clairement par les 
•rmes du cBapître de Vienne en Dauphiné , qui font les 
mêmes que celles de Hollande. La conformité du nom 
de Guienne avec celui de Vienne j que les Teutons 
prononcent Wunne j peut avoir donné lieu à la confu- 
fion : d'ailleurs nous ne trouvons aucun Sigefroi de ce 
tems-ià dam la lignée des Ducs de Guienne ou d' Aqujr* 
taine., c'eft pourquoi il y a lieu de croire, que le père 
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( b )Lz Chronique de Veldenaer, imprimée en 1480 , 
porte : In't KFIII Jaer onfcr regnatien. Mais c'eft unt 

1mt% d'imprclUon i il faut lire XXIII au lieu de JTW/A 



1 
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ie9 Comtes Waltger 8c Thierri ^ fut le même q\x% 
Sichard , Comte de Hainau 6c d'Ardennes , nommé 
clans les lettres de Charles-le-Ghauve de la même année 
8^3 9 par laquelle il conféra le droit de juftice d'Arras 
à rEvêqqe ^& Cambrai : peut-être avoit-il reçu aufli 
quelques biens en Frife , Se que le nom de Suithardus-f 
Hagcy qu^on trouve dans la lettre de la donation du 
Comté de Hollande, & qui fignifie les HaUs de Siàthari 
ou de Skhardjt a pris fon origine du nom de ce Comte. 
Waltger étant devenu, par fon mariage , Comte dé 
Teifterbant, eut, de U Comteflè fon époufe, un fils 
qui fuit, & qui reçut 1^ 9001 de Thierri, du Comte 
Thierri de Hollande, ibn oncle» 

V. Thierri, Comte d^Xeifterbant, épou&une fœur 
ée Raginer au long^col y Compte de Hainau ; c'eft ce 
qui a fait dire à plufîeurai Auteurs ,. que ce Thierri p 
père de Ricuin,^ Comte d'Ardennes , qui fuit , & de 
Balderic , Evêque de Liège , étoit frèr^ de Raginer au 
long-col- C'eft là le fentiment d'Imhoff; mais je préfère 
celui de M. TAbbé de Caftillon^ dans fa Chronologie 
des Evêques de Liège , où il dit qiie Balderic dévint 
Evêque de Liège , à la recommandation dç Raginer , 
Comte de Mons , fon oncle maternel. Cette opinion eft 
d^auta^t plus préférable, que nous trouvons, que les 
iucceflèurs de Ricuin, fils de Thierri, ont porté dans 
leurs fceaux les armes de Teifterbant à Tefcarboucle. 

Les autres enfa^s du Comte Thierri étoient Gerbrand, 
i|ui £ut Seigneur dç Culembourg , 8c une fille nommée 

G iij 
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pUchilde, qui fut mariée avec Raoul, Comte die La»* 
y I. R I C u I K , fils aîné de TKiern , devint Comte 
^^rdcnnesy &c Balderic, fon frèr^, fucçéda au Comté 
jîeTeiftçrbant, qu il donna, étant éluEvêque de Liège, 
à fon neveu Ansfride , fils de Lambert 1, Comte de 
Louvain, & petit-fil$ de Raginer au long çol^ dont nout 
venops de parler ; mais ledit An$fride étant enfuite 
fdevenii Evêqvie d'Utrecht , donna le Comté de Teifter^ 
|>ant à l'pglife cFUfref ht* Quant -à Ricuin ( qui eft 
fionuné autrement Henri , car les noms de Àicus & de 
^kmnus fon;: dérivé^ du mot Hcnriçu^ ) il fe trouve 
fioiïimé avec Cerjtrude , ùl. femme , dans une donation 
£ûte en ç^6 à S. Vannes de Verdun , ( c ) il figna une 
f hartc y que Charles le fimple donna en 9 1 6 , en £iveur 
fie rAbbaïe de Pruim ^{d) & par laquelle ce Princ^ 
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( c) Voyez Bertholet , Hiftoire de Luxembourg ^ 
fôm. j. pag. 6» 

( d) Karolu^ divtna pvopii^antf dcmenûa JUx é 

fottan ejje cupimus ^ quia quidam Jîddium hofirorum ^ nomin€ 
Rkharius ^ Abbas Monajlcrii quod vocatur Prumia ^ obùdit 
^uoddam préceptum Arnulfi^quondam Sereniffimi Re^^^inquê^ 
fonfipfbatur qualiter Abbadam j quà vocatur Sueftra j cuidam 
Prumienfis potefiaûs prAsbktro y cx'miarum aràum ^ nominc 
^îf^nando^ffrfttifois firviàis^ & héc tcpromer^CjfarmJJimi 
fOffdonavii . . . unde. • . hab'uo gcneraliplacito apud Barijlallium 
fff (onventu totius regni y tam Epifcoporum^ quam Comiium 
^procerum &€. quorum nomina kdcjunt RotgariuSj ArchUpif^ 
fppuf S Bç-imamms j Ar^hicpijccpus ; D(kIo ^ Epifcopus j 
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confirma dans une aflèmblée générale des premier^ 
Princes de fon Royaume , qu îl tint à Herftai y la donation 
4u. Monaflère de Sufteren y faite k celui de Prùim. Le 
Comte Ricuin y tint le premier rang, entre It» Princes 
Séculiers ^ après le Comte de Palais; mais il fe révolta 
vers Tan ^2x contre le Roi. ( e ) Il parott par un titte 
i|ue MeorHIe rapporte, qu'il fut Comte de Metz, ce 
titre commence par ces paroles : Jn nomme Domini 
Riqiànus mifiriçorilia. £7fij Cames. 11 £ut tmé^ iuivaint la 
Chronique dç Witikîn4r §A 94T* (/) Ricain eut de fa 
|e mme trois fils ,. qui ont for^aé traits Maifi>As de pims 
illuftres de l'Europe. . QthQsiit^ qui étok Fainé, fut Duc 
de Mofellane , & fon4a h^ Ma^n de Bar-en-Barroiâ[; 
car ce fut Fredeûc fon oe^it-fil^, qui bâdt le clikeau 
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Stxpftam^^ Eplfcôpïïs; WtdrîcïïXj Ctmiès PatariijflitcfmimiTj^ 

Cûmes ; Giflebtr^us ^ Matfridtts , ^c* Letkàfdus CôrHes; 
Ftdhertas; i^alfems ; Hagana&c. ùdta xiT^lfcdendas Feb. 
indic. TV j ûhn0 xxrx remantt Ehmno Karfibi. R<ge ^ 
reûneeprante XVII ; targiare'vero hertiifatè inadepu^'^yA^ui^^ 
Heriftcdliam P'alaxhan , in' Uci nbmine filicicen Amrtt, 

(e) Flodoardus in chroniço ad ann. çtz. tCarolus ReX- 
in Ttgnum LothariiahutyrecaptisqueperyimquiBufàam Éicuini 
infaUlis fui prdjidiis ad AÛJfam SancH Marcinij curri Jflennca 
Principe reverfus èji in momem Laudimi. 

(f) Witikindi cWonic. Bojb, RichardiJSius^ Bktunum 
in leclQ Umgaet^tcm oçcid'u^ 

G > 
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^e Bar en 95*1. (g) Les Auteurs font partagés (ixv % 
père de Frédéric ; car les uns lui donnent pour pèr^^ 
TheodoriC) d'autres le font fils de Richifone : c'eft 
pie chofe particulière; aucun Auteur n^a réfléchi que 
Richifone étoit un furnoiii , qu il eut d'Othon fon père y 
furnommé ainfi , parce qu'il étoit fils de Ricuin ; car 
JRkhifonc fignifie en teuton précifément fils de Ricuin ; 
façon qui eft de plus ufitée encore parmi les Teutons 
& les Frifo|is^ 6ù Ton trouve des familles Janfibne, 
AdriaeisiTope , Claeflbne) &c. Et voilà cette ancienne 
difpute des Auteurs, rien autre chofe qu'un difcours de 
Ponce-pilate ; il falloit (avoir les deux langues pour en 

Fouvoir bien railbnner. 

Le deuxième fils de Ricuin étoit Godefroi, Comte 
d'Ardennes & Duc de la Lorraine inférieure , qui fuit ^ 
& le troifième étoit Sigefroi , premier Comte de Luxem- 

■»! ' ■li n 1 ' ■ — i— il I I — — I 

(g) Extrait dé la chronique de S. Mihiel au puch? 

de Bar : Circa Ottonis I tempora fuit quidam prépotcns Dux 

Lotharingie Fridericus^ qui vidais prddi^am Abbatiam tcrrét 

fué^ contiguam y & a tutelaregia longe remotoMy dominiofuo ^ 

*quod fiH facile fuityeamfubjugavu & dominïumilludfub titulo 

defenjîonis ad pojlèros fuos tranfmifîi : lue Fridericus propter 

fréquentes campanorum in Lotharin^am incurfiones in çorfinio 

Lotharingiét & campaniét cajlrum extruxit quùd Barrumyquafi 

Berram^nominavu. Frédéric eut pour frère Folmar, Cômtè 

de Sâlihs,' qui hérita, fuivànt Alberic, d'UlHc, Evêque 

de Reims & de fcs frères. L'Hiftoire de Tlncendie de 

Keims, décrite en 1000 , & caufé par Frédéric, pour 

venger la mort de fon frère, parle de Richifone, comme 

f 'enluit : Patri Préfulis erat quidam Hérmahus Rifih\fo» cujus 

Mius fupra ^ddum crinûnibus deditus. ^ç^ ' 
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f>ourg , dont nous elpérons donner un jour une généalogie 
reâifiée & juftifiée par preuves :' outre ces enfans, oiî 
donne à Ricuin encore deux filles^ favoir : Bonne d'Ar- 
dennes , qui fut femme de Charles de France , Duc 
d^une partie de la Bafiè-Lorraine , 6c Machtilde d* Arden^ 
fies, prttnière Comteflè de Chiny. 

VII. GODEFROI, Comte d^ Ardennes , pofifêdoic 
p pon-fèulemçnt le< Comté de Verdun y Bouillon , Stenay9 
&c. piais auflî le Comté de Luxembourg, où Sigefroi 
[on frère^bâtit un château; c'efl ce qu'on lit dans l'échange^ 
que celui-ci fit en ç6^ . de fa terre de Felen, pour la 
fortereflè de Luxembourg , fituée fur la rivière d'Els^ 
^ans le Comté de Godèfroi. ( h)Le Continuateur de 
Reginon lui donne le titre de Duc de Lorraine , & 
donne pour époque de fa mort Tan 9649 C i ^ où les 

(h) Extrait de la lettre d'échange de la terre de Felen 

pour le château de Luxembourg , de Tan ^63. Sigifridus 

^Cornes. . • » {ledit. • • . adS- Maximinum . • • • manfum union 

& dimidium cum firvis ccnfualibus in Comitatu Gifelberd 

Comuis j in pago Ardtnnd ^ in Villa qu€ dicitur Fudna. 

Acctpk a ptéLdiâo Abbau fupra nominatum cqfteUum ( Luci" 

linbuTght) cùm cxitiius & reddiiibus & omnibus unis ab alvco 

fiummis Alfuntu ufqut adillôs vcteres cruncosj quijiantanu 

^numiàoncm tjufdtm cajlclli .... igitur pofita tfi hdc cadem 

tnunitio in page' Metingowi^ in Comitatu Godcfiidi Comids ^ 

fuptr ripam Alfintis fluminis. 

( i) Extrait du continuateur de Reginon, fur Tan 964. 

Tanta excrcitum cjus ( Ottonis Imp. ) pejlis & mortalitas inva* 

Jlt^...cx qua péjlilentia obicrunt Hcnricus , Archiepifcopus 

Trcvircnfa; Gerricfis , Abbas ITinsburgcnJà i & G9(Ufridus^ 

jDux Lothamr^fU. 
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«Auteurs ont voulu trouver une erreur^ mais à tort, effer ^ 
ils ont eu prelque généralement le niallieur de le con* 
fondre avec Godefroi-le-CaptIf, (on fils, dont le contraire 
£e prouve par une lettre de TEvêque Oerbert, qu'il écrivit 
à rimpératrice Tlieophanie, où it parle de Godefroi^le-^ 
Captif, & de fon oncle Sîgefroi , & par conféquent 
éiSértnt de notre Gode&oî,qm éteit frère de Sigefrôi. (it ) 
D'ailletirs^ nous favons de fcience certaine que Godefroi^ 
le-Captif fut enterré en TAbbaïe de S. Pierre à Gand[, 
il n'efl donc pas le Godefroi qui mourut de la pelle dans 
l'armée de l'Empereur Othon en Italie , car il n efl pat 
apparent qu'on ait tran(pôrté ion corps d'Italie à Gand , 
«'il fut mort de la pe^> Ses enfans étoient Godefroi, 
dit le Gaptifqui fuit, & Frédéric , Prévôt de Gorze , & 
fpnfuite: Abbé de Sv Hubert en Ard^mnes ^ fiiivant la vi^ 
àe S. Jean de Gerse y écrite par FAbbé Paul', fen:dtfer- 
t>Ie, ( /) dû il efl nommé Onck ( félon une façon de 
parler dé Bretagne ) tf Adalberon 1 rfu nom, Evêque de 
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(k) Lemc écrite en > 84 pendant la captivité de 
Godefroi & de Sigcfroi , fon oncle , par Gerbert, qui 

{)rit le nom de Silvefter II , en montant fur le trône de 
'Eglife. XI kalcndas Apritis j captos Comités allocutus ^ 
Godefiidumypatruumque ejits Sigrfridumj iruerhqfiium cuneos 
Jblus rcpcrtus fum vejlrarum partium^ cui fidcnter de fiatu 
Jmpcru refirifuasfintentïasconcrcderentyfcnpjlixaquc exhor^ 
tatorias epifiolas fecundùm inHllcQum corum conjuffbus* 

( l) Extrait de la Vie de S. Jean de Gorze, art^ y f *. 
Pmuus vcncrahUis Domirù AddUromfm Frcdcncus, qui 
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fMefz, qui mourut en ^63. Ce Frédéric mourut ea94r. 
VIIL GODEFROI, Comte d'Ardennes & de 
Verdun , fils du précédent, fut fait prifonnier avec Sige- 
firoi fon onde en 984, fuivant la lettre deGerbert, dont 
nous venons de parler, & comme cela fe voit par une 
ancienne chronique, (m) Il avoit époufé Machtilde di^ 
Saxe , fQle du Duc Herman , & veuve de Baudouin III ^ 
Comte de Flandres, laquelle mourut en 1009 ; ayant 
iurvecu aufll à ton deuxième mari , fuivant leurs Epi-» 
^phes , rapportées par Oudengberft , & qu^on voyoit 
autrefois à S. Pierre , à Gand, où ils (ont inhumés, (/i) 

X •■ - • fc •• •■ • 

v^ûitûilus ; . • . Monaficrio Sandi Hulirdfuerat mand/atus . . . 
fratquc ad id umporis^ quâjam admodam dtau procejferal^ 
& magnorum ^ "quantum adfâcularia j fcnfuum vir mdu/hius 
vidcbatur^ Epifcopo^ adhuc junioris étads adhercns ^ . • • ^ 
prdterca^ ut vtrus patruus , feveriorihus a plurihus quàmfdpt 
'non nccejfariis , juvcnilia molimina^ reviKaiat. Ge& à Tart. 
74 9 que Frédéric eft nommé Prévôt de Gorze & Abbé 
dé S. Hubert. 

(m ) Cbron. Nangis ad ann- 9S4. Lotharm Rex inyadert 
Zotharin^am deereyit, & rurfum recuperarc : cxcrcku igttur comr 
pataio^ n^nem/ubintrovk : f^irdunum quoque ad dedidopem- 
<0€git& Godifrïdum^Comiwn'^Jmsurbis^captivumfccumdux'a. 

( n ) On trouve une lettre de Godefroi & de Mach- 
tilde & femme, dan& les archives de S. Pierre à Gand, 
elle eft de Tan 979. Ego Godcfndus j gnma Dei Cornes ^ 
é uxof mea MachtUdis .... pro remédie animé nàfiré^^filio- 
rumque noftroruMy donamus Déo ac Sanclo Petro . • • . re$ 
nofiras perpétua* Hoc ejlfacam HoUnium diâum. &€. A3um 
publicè in ÇœttoHo Blanéinio XII kaUndas Fcb. ann. 979* 
Signum Godefridi Comitis, Signum conju^s ejus MathtUdis* 

Siffium HiTmatm Cornais^ Jilii Godcfndi ComitU &ç* 
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Ceft ce qui me fait croire quil mourut en xoof ; 



Epitaphes de Godefroi-le-Captif & de Machtilde. de 
Saxe , fa femme , qui fe voyoient- autrefois en i'Egiife de 
S. Pierre à Gand , çonfervées par Oudengherft , dans fe» 
Jknnales de Flandres. 

Hic tua Macheildis^ Çhrijà Genitric'u in çlis ^ 

Dux Godcfridc tuas condidit cxuvtas 
Nun/c cineri nàxtas y quondam fid mditefeptas 
CçTom Principibus ^ Regibus, & Ducibus^ 
Quas natura tulit quarto cum luct rcfulfit 

September Menjis ^ Maufoleoquc dedit^ 
Has tihi rejittuat rcdivivo corporc vivas ^ 
Qui te plafmavit nane cruore lavit. 
On voit par cette Epitaphe que la Comtefle Macti* 
tilde furvecut à Godefroi , fon deuxième mari ; elle 
mourut en 1009, le 14 Juillet, &c fut enterrée en U 
même Eglife de l'Abbaïe de S. Pierre à Gand, où Ton 
voyoit fon Epitaphe fur une petite lame de cuivre | en 
fes vers, fuivant le même Oudengherft. 

Jndoiis emcritéi Machtildis filia dari ^ 

Hic jacet Hennannij magnificique viri. 
ÎJtmïnc deciduo caruit qut nona kaUnêas 
Auffijli Domino folverat jura fuo* 
Le même Auteur donne encore TEpitaphe fuivante : 
Si quis /cire cupit hoc cujus mtmbra fcpulchro 

Claudantury claro colligat hoc titulp. 
Machtildis quarta Flandrina hsc eji comitijfa 

Hermanniquc Ducis filia Saxonu* 
^onjunx Balduini juvcms^fcd pofi Godefridij 

Ardennt Cornais atquc d'Jnham Dominik 
Tjegiûmo foc'iatay thoro fuie & generavit 

Très Ùli gnatos y pernitidos juvenes y 
(Soffridum^ & Go\elonem^ Heceloneque jumhj^ 

Fortes ^ miffiffiçi quiquc fitirc Vin^^ 
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te fut à cette année que Sigebert rapporté Télévatioil 
de Godefrôi) fon fîls, au Duché de Lorraine, ( o ) favoir : 
pour une partie de la Lorraine que fon père gouvernoit^ 
car ion élévation au Duché de Lorraine^pour cette partie^ 
qu'Othon, fils dé Charles de France, avoit obtenu, vitxxt 
lievi que Tan loix, puifque je prouve qu^Othon, Du6 
de Lorraine ^ vivoit encore au Mois de Mai de cette 
année; Il figna pour lors, avec le 'Duc Godefroi 6c, 
Ethelon fon frère , & avec Alberon , Duc de Mofellane^ 
une lettre de TEmpereur S^ Henri, pour TAbbaïe de 
Florenne. ( /^ ) Les curieux en pourront apprendre que 
la Lorraine fut divifée, en ce tems*là,' en plufieun 



( 0) Extrait de la chronique de Sigebert, fous Tan 
toof. Mortuo Othonc Ducc^ Ducatui Lùtharingié datât 
Comiei Godefridg ^ ^io Godcfridl Ardcnnenjîs. 

( p ) Lettre de TEmpereur S. Henri, par laquelle il 
confirma en 10 1 2 la fondation.de TAbbaïe de Floreiine's : 
Henricus divina favj^nu clementia RiX . • • • quia Gcrardus vir 
vcncrabilis, in primis nojlcr Captllanus y poflca vtrh Dti 
gratta annucntc ^ & me dante; Camcracenjis Epifcopus effeàus^ 
& fratresfui Godcfridus & Afnulfus ^ AhhaJtiam quandam im 
Pcgo Lomacer\/iJitam j profalutc animarum fuarum ^fuorunt 
parenhinij Flarints conjlruxcrunt* &c. Hétcftmt ingviuoruni 
t€jiiumnomina.Burcardus, Wormacu Epifcopus • Hcribcrtus^ 
Colotùtnfis Archi$piJcopus. Dtodoricus^ Mctcnfis Epifcopus^ 
frater Cunegundis Imperatricis. Adclbold^s j Ultrajecknjis. 
Epifcopus. Godcfridus j Dux ^ & frqtcr ejus Etkelo. Otto > 
Dux Lotharingie. Albcro^ Dux Mofcllanorum. Data 1 7 MaiU 

Armo Dçm. Incarnate 19 u. &i*A&imlA9dkiftlicitftr.Am€n^ 
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Duchés,du Gouvernemens. Alberon,Evêqae dd Veroiiiïy 
fils de Godefroi-le-Captif , étoit Duc de la Haute* 
Lorraine) ou de Mofellane; Godefroi, Ton frère , écoic 
Duc d'Ardennes y qui étoit la moyenne Lorraine ; &C 
Oàkon , fils de Charles de France ^ Técoit de cette partie 
delâbaflè) qui compréooità peu, près le Brabantd'au* 
jourd'hui, & le Hasbaie, avec le Comté de Los &fei 
•nvirons. C'eft ce que Balderic ^ Ëvéque de Noyon i 
BOUS donne à entendre ^ dans fa Chronique de Cambraiy 
di&nt que FEmpereur Othon 1 1 ayoit donné à Charleir 
iie France , père du Due Othon , la partie citérieure dé 
Lorraine. ( 9 ) Ce même Auteur nous apprend que ce 
Bxt à rinterv^ntion de Gérard ^ Etrêque de Cambrai^ 
que Go4efroi obtint lé Duché dé Lorraine , après là 
çiort d'Otbpn. (r) Il s'enfuit, que ce ht fut que Tan 
I o iz qu^il y fiiçcéda ; puifque Gerajrd ne fut créé Evêque 
<^ Cambrai, qu en cette année-là. Le Cotnte Godefrot 
d'Ardennes eut, de Machtilde fa femme, cinq fils & 
êm^, filles, fçavoir : i^. Godefroi , qui fuccéda à (otk 



^1" 



( q ) Extrait de la chronique de Cambrai , écrite par 
Baàderic , Evéque de Noyon, qui mouiiut en 1049* 
Karolum > JDucem ^ Régis Lotharii fracrem > quun Otto J 
Xmpaoior, midùs b^nejiciis conduQum , utfratertiis moùbuS 
focum jomor r^Jlcret ^ ciceriori LotharingU fub fc préfucrau 
lùf, IÛl I. cap^ 10. 

( r) Idariy lit; 3. cap. j. V^funcH Ducis Ottonis^filii 
X^olij Godejridusanudiâusinterceffionc GerardiyEpiJcopi^ 
i^àtenaLmajorumfoUlmm hnpcratoris adeptMSéfidigfiiaUm* 



De z'Om^rm nu CiasB.ijt 

père au Comté d'Ar4enDe$9 Se en loit, à Othon de 
France > au Duché de la Lorraine citérîeure^ £tuée en 
deçà de la Meute. Il fie plufieur s grandes expéditions ; 
ayant ailiégé en loii le cMteau de Louvain & livré 
bataille en Hasbaie en 1014, où il défit Gérard, Duc 
de la Hauté-Lorrairie ; puis il porta, en loi y , la guerre 
en Hainaut, où Latobçrt, Comte de Louyain fut tuéj 
il fut vaincu & fait priionnier en ioi£, par Thierri do 
Flandres; enfin il mourut , ânsenfans, en 1023. (j). 
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(s) Exicrait de U chroniqixe de Sigebert de CembJours : 
jinno 1012 j Hmricus, Imptré^or ^ God^ndum» Ducan^ 
cum excn'uu in fines btatiup^iùmi miuit ad obfidaidum 
Cajbrum l4>Vfinium^fid in^ffcax rcdik. 

jfnno ioi4j Dux God^ridus j Gçrcardum Ccmkem^ 
IHfdîu modis Hffmm inquUtantçm j l^dlo viàt. 

Annç làij j Dux Gcdrfndwf Comitatum Montenfim 
àtpopulfUtwr ^ qmm Bjopnmm cum Patrnofuo Lambcno Lova» 
nitnfi^ infifidiiiSj apud Florinas pugna concnvh^ ubiplus quant 
qt^dringçnû vifi occififunt^ & ipÇc Lanfikértus occuhuit • . • • 
quidam militumfilacicrium a/ççipicns • • • • Domino fuo Ethchnij^ 
fratri Ducis j dtdit. 
, ÀW> ïPiSj in FnfonîaxD^odoricQ Comité ^fiHo Arwdphi 
Çflndav^nfis ^ delfellame ^ Frifones in vindi3^m Patrisfui ak ' 
éo occifi : God^fxidu^ Diix ad cum debellandum ah Impe^ 
rafgre mittifur .... midti a paum Friforùbus perinu^ntur j 
Dw v(fp eapitur* 

Amo 1019^ Dux Codcfridus^ impwata Fn/bmius fodus 
injufiiùé. impmtate 9 a capuvitate Jolvitur ^ & non mukh pofi 
fnprUu^^fra^r vero ejus Gptido in Ducatu fiJ^Jlimzur^ 

Erxtrait de La chronique de Jean de Bayon : Gerardus. 
^G^m^^ Alitrwn fratrùn fuum.» avum Gcrardi^ Ducis 
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z^. GOTHELOH le Grand, qui fuit. j*. Hermin^ 
ditEthilon,ouHefilon, qui fut Comte de DaghsburgJ 
(r) Tous nommés dans les Epitaphes de leurs parens, 
comme ayant été de grands guerrier^ ; puis il y avoit 

Jjotharmgidb j crebris tumuldbus pulfans, (ban prçfpcra fucce- 
' derent^ ujqu€ adeo clatus eft^ ht Godefridunij HasianU Ducem^ 
dolo capcret. . . . namipft Godcfndus DuXjfratèr Go^ilonis 
-€ontrapr£di3um Gerardumj caufâ olimfu^ capàohis^ Basbor 
nis conflucit^ ubi poft niultumfanguinis vi3oriam^ & Sifffii^ 
dumfilium ej us appréhenda.^ ^ .^ * 

Extrait de la chronique de Cambrai , par Balderic : EJl 
tùam locus fuptr Scalditn fiuvium ^ qucni dkunt Jham^ ubi 
modernis temporibui ^ honorabilii vir j Cornés Godiefridus ^ 
6* uxorfua Machtildis ^ matrona vldelket mcniorabilis ; ( erat 
€nim pfddium fuum j fuis ùjibus oportunum ) caftro quidern 
mun'uoy navVgium ; merctitUm^ teloneum cateraque negoâajla^ 
iueruntj infra càjirum vero Monajterium in honoré S, Mari^ . . • 
extra autcm HcrmannuS filius duo Monajleria Jltukit^ umari 
S> Laurenuoj alterum vero 5. Salvùtorl Le mot Jham n'eftr 
qu^uné abbréviation dans le manuicrit de Balderic , car laf 
lenre initiale n'èft qii'uri thitfre , qui ycut dire un^OM een 
en flamand : àinfi Jham eft een-haml ^ 

( t ) Extrait du Sigebert de Lipfe : Ht\elû Cornes pojt 
mortem Dhcis eafirum Einhami cum Provinciâ Brachbatenfi^ 
fufcepu & diu tenuit. Hic genidtfilium nomine Hermannum ^ 
& JUiam Berchildem , qui dura adhuc jàvenes ejfent defuniSi 
funtj & in Ecclejiâ Felfeeam [ VeMick ]fepuldy qtùpojlea 
multis miraculorum Jigràs claruerunt , fed à Virdunmfbus 
Monachis furtivè ahlatifuni : atteram quoique filiam\ Machdl'^ 
dent ] tradiditnuptui Raginerô^ Montenjium Cotriiàjfinid cum 
tota Provinciâ Brachbatenfi ; deinde cum omniafua advotum 
crdinajfetj reliSo in manus Ra^neri caftro & ComitatUj apud 
Kerdunumeffeclus eft Monachus. On donne àHezilon encore 
un fils, nommé Grégoire , qui fut ArcJbidiacre deLiége^ 
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€ntoré déxXx fils EccléfiaftiqueS) Adaiberoh y Evêque dtf 
Verdun , [ « ] & Frédéric , Religieux de S- Vitdn. Ltf i 
filles étoient Ermengarde^ nommée par Alberie ^ 86 
dans la chronique dtf Petronius ; & Gerberge , femtiiil 
de Megingaud, Prévôt & Avoué de Gueldres, nommitf . 
. dans la Vie de Ste Adélaïde, Abbeilè de Vilich, prèi 
ide la Ville de Bonn [x^ 

IX!. GoTHELOM , furnommé l€ Grand, fUc Du« 
de la Haute & BafIe-Lorrain;f , 5c Marquis d'Anvers, [y j 
J^ ne fais pas qui écoit fa femnie ; mais il en eut Icà 
cnfans qui fuivent : i^. Gothelon le Fainéant, mort ùlm 

[u] Ceft lui qui figna, comme Duc de Mofeliane^. 
la charte de TAbbaïe de Fiorenne, de Tan ion, rap-« 
portée ci-deflùs. 

[x] Extrait de la Vie de Ste. Adélaïde \ pretiiiéré 
Abbeflè de Vilich, écrite en ioy6, par Bertradé^foeuif 
de S. Wolphelme j Abbé de Brouwiler : Patrem kàbu'J 
Adclcàdh Mc^gorem illufirem Comitem , qui fuo tem* 
porc magnus inccr Principes ^& per quant ceUbris haictatur^, 
mater Gerbirgadiclaejij non minus generis nobditate injignis g 
quipptfilia Duels Godefridij ea umpejlate mùgni& uuotnpa- 
rabilis vin : kabuit vero Çtrberga quatuor fratres^inter procurée 
eijusteniporisprdfiantijjtmosjèquibuj Godeffidus DuKitijufderrî 
Mm pâtre nominis & dlgnitatis^ obiii abfque conjuge &libériJfé 
(y ) Extrait de la chronique de Sigebert, Moine dé 

'^ TAbbaïe de Gemblours : -^w»a to%6j Gothelone Dute§ 
qtd proptiT ptivatiim odium gravabat regaum Cohradi s 5p alùi 

' JPrincipibus ad pacis unitâcem adduciis j Rcjp. projperitas j & 
regno accrevit tranquillitas. Lt Duc Gothelon iigna deuié 
chartes de TEgliCe de S. Barthelemi de Liége^rune de fait 
103 i,8c Tautre de 1043. Voy. Fif(^n,Hiil. Ecifl. Lec^d« 
|mrt. I , pag4 iy8 & 195^ H 



lignée, ( i.) 2^* Godefroid ,. fumommé le Barbu., fSgA 
ûiir. 3^ Frédexic:, élu Pape-, fous le nom d'Etàeime IX. 
(^n ). 4^. Ode, fistmme de Lambert,. autrement dit Bal^ 
4eric, Comte de Louvain , qui augmenta les piréjsendeak 



* Anno 103 3 j Ftederico Mofellanorum Duce moraiOj quià 
mires fiUos non habebatj quitus Ducatus competerctj Gothelù- 
Jl^ux^'unpetfato ab Iniperatore etiam Mofellanorum Ducatu^ m 
Ixuhar'mgia potendus principdtur. 

** jUnno 10373 Cothelo Dux , dgrè ferens infoUruiam Franr. 
coYum cum Lothxifmgis ^ Odoni [ Campanicnji ] occurr'u^ &, 
ilcnfeclo pntlio apud Barum y Odo perimitur. ^ 

• Anno rOi:j4, Gothelo Dux obiiiy cujus filius' Godefridusj^ 
dum ei Ducati^s Mofellanorum denegatur y altcro Duccxu rcpw 
dh^to y contra Imperatorem rebellât,. Le Duc Gotheion avoir, 
obtenu 5 dès Tan 1008, le Màrquifat d'Anvers, comme 
ii fe voit par une lettre de l'Empereur Henri 1 1 , donnée 
à Baideric , Evêque de Liège ^ où on lit : Et qué pertinent 
àd illas VUlaS' Heijle y & HeifiènbaCy Baldfrides ^ necnoa 
Machlines nominataSy quod tamen totum Waverwald appdla* 
tuî^y in Comitatu vero Go^ilonis Comitisy^ qui j4ntw€rpdkitur^i 
J!(um. Datum anno J008. 

[^] Extrait de Herman le Contradl : Anno^zo^éx 
Fredericus y frater Ducis Boiafu y Dux Lodianngorum pra 
Godefridi jratre y ignavo Go'^done ^ conflituitur. 

[a] Extrait de la chronique de Sigebert, Moine de> 
1-Abbaïe de Gemblours : Anno 10 jS ^ Frcdtriais^j JUius 
Cothelonis Ducis y ex clerico S. Lambernjeptimuslevitar 
Somana- Ecclefu y quia exofus erat Imperatori Henrico yprû> 
ôdio fratris fui Godefridi Ducis y poji legarionem Conflùnti" 
Twpolitanam j apud CaJJinenfes Monackus y &pofbta Abbat^ 
foclus y alteràtas nomïne Stephani Komam, EçclèJi^-unteJimM 
^tànquagefimus feptimus prajidet^ 

V . * • \ \ 
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dk S. Pierre à Louvain, & fonda le Chapitre de Sainte 
Gudule à Bruxelles, y*^. Ide , femme d'Albert II, 

M I 

Comte de Namur. ( b ). 

X. GoDEFROiD, furnommé le Barbu, Duc de U 
Haute & Bâfle-Lorraine j [c] époufa , en première* 



fi] Extrait de la préface qui fe trouve dans un ancieti 
Miflèl, écrit fuc veiin,. à Tufage des Prêtres de i'Eglife' 
S. Alban à Nam^r. Pojl deflrucliontm igicur .... Cornes 
Albertus fecundusy ortiis ex pâtre Loihorunfiy matre verb 
Francigena y Ermaigarde ^ nobilijjîmonim Francorum Regunt 
profapiam trahente j . . . . locum hune Jîbi requiem ^Itgit^^ 
Ermengardis matris j & ejufdem conjugis j antiquitas faciatîi\ 
EccUfiolam diruit; & dirutam confentience uxorefua^ Gothc-^ 
lonis DucisJUia^ rejlruxitj & réedlficatâ ardinem Canonico^ 
non infiruxiu 

\c\ Extrait de la Chronique de Jean de Bayon- Henricus 
cognomento Niger ^ anno 104^^ Godefridum^filium Go'^elonis 
Duels y Ducatu Lotharienjium privons ^ qucmdam Albcrtum' 
nepotemfuum prdefecit. 

Extrait de la Chronique de Herman le Contradt 
Anno ro47 Godefridi Ducatum Adalbeito cuidam tradidit' 
Rex..., Anno 104.8 Godefridus Adalbertum Dùcem fi 
dtprdidcLntem perfecutus ^ & j 'dimijfa muldtudine ^ cum paucis 
inventunij cum aiiisj qui repugnare tentabant ^ occidit^pofi 
qium Dax Gerardus ab împeratore conjiuuitur. 

Extrait de la Chronique de Sigebcrt , Moine de TAb- 
baïe de Gemblours/^/2/2(} 104^^ Godefridus hortatuquorun-^ 
dam Dei fideUîun j ad recuperandam Imperatoris gratiam 
adduclus j ab Imperatore capicur , & cufic<Ut marxlpûturifcd 
Jàiumfuum objidem dans relaxatur^ quo defunclo in obfidatu^ 
éUl rebellandum grajfatur. 

fixtrdt de ia'grahde Chronique Belgique de Piflorius. 

H ij 



tj6 ^Histoire. . 

rôcês, Bëatrix, fille cf un Prince aÛcmancî , que je croii^, 
être TEmpereur Conrad le Salique, fuivant la chronique 
de TAbbâïc de S. Hubert, ( rf) d^autant plus que TEm*^ 

■ : -T- • 

Pqftmortem Othonis Ducis Lbtharingiâ, ^ Ducatus idem datur 
per Impcratorcm Hcnricum j hujus nominis fccundum ^ anno 
JDomini lOoSjOnno verb rcgni Jfùi quarto j Comiti Godtftidà 
yirduncnfi ^ filio Godtfridi Ardcnncnjïs ^ quem rtxit annis 
quatuordaùm. IJiius Godefridi^ Comitis Ardcnnenfa^fuit uxof 
Mecthildis j Corr.iàJJima Saxonu j qtu peperit ti Epifcopuiri 
Firdunenjem jilbtroncm; Comitan Frcdericum ^ «S. Fitoni 
JUo/iachttm * Comitem de Daburg Hcrmannum j cujus fuit 
Jilius Gregorius Ltodienfis Archidiaconus ^ & duos Duces ^ 
profapiâ inclytosj Godefridum ijtum & Go^elonem &c. anno 
verb Ducis GodejridivigeJtmofextoipfemor'uurDux^JiulloniSy 
Codefridus Maffius^^ qui diàus efi Barbât ciSj & apud Vhxbt* 
num requiefcitj cuifuccejjît fiUusejus Gibtojus. 

(d) Extrait de la Chronique de TAbbaïe de S. Hubert. 
• Got^elo càjbrum Bullorm inproprium tenens Allodium^ & 
Com'aatum Virdunenfem , guerram habuit contra Comitem 
Burgundix Odonem^quem tandem occidit. Huic ergo Got7[eloni 
Jilms fuccejfit Godeffuius cum barba prudens & firemais excel" 
tenter y ac d'dcSus Jingulariter Imperatori. Hic ex uxorefua^ 
nobdi Alamanna^filium genuit Godefridum Gibbofum^ & cum 
dicius Godefridus cum barba fréquenter iret m Italiam cum 
Imperatore^ mortuâ uxorc prima ^ aliam duxit uxorem^ Mar^ 
chifam Anconitanam & Pifanam ^ nomme Beatricem j qud 
primo fuo marito unicàm peperit fUiam j Maclkildem f hanc 
ergo duxit Godefridus GiLbofus in^ uxorem ^ & pojimodum 
Romani diBum Godefridum cum barba ^ Patrem totius patrid^ 
Patricium fecerunt ; hujus itaque temporefuit AbbaS apud Sanc^ 
tfim Hubertum y Theodoricus nomme , y ir prudens & fanclus g. 
quem quia diligebat^ & multum in ejus orationihus Dux cori^z 
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pereur Henri (II ne donna, en 1 140 6c 1 141 , la Ville 
cie Nivelles aux Dames Chanoinefles de Ste Gertrude ^ 



ideiat Ecilejiam fub cajlro Bulloniiy in qua Canonici lubricè 
nimis & mole Je gtrenus crantj diclo tradidit Abbati y ut M 
Pionadù poncrenturj alias pojfejjioncs adjungens & cartam 
fupcr hoc tradcns Sïodlo fila fui Godefridi Gibbq/ij Comiû^ 
lÂlberd de Ncunurcoy Hcnrici fratris fui de Durbio ^ Hofcilini 
Comiûs de Grandi-Prato , Balduini fratris èjufdem Comitis'p 
Walrami de E rions ^ Comitis Arnulphi de Cijgnh^ Corriitis 
Hugonis de Maceriis^ac Domini Roferi de Rofaic Sigillis robo^ 
ratam. PoJl.nodum auditis rumoribus quod Imperazor Henricuf 
injurias eidem Godefrido cum barba inferret in terra Anconenfî^ 
accejjù ver fus partes illas , fecum ducens uxorem Juam^fed 
filium relinqucns in Ardtnna ad terrant cuflodkndam. Pertraii- 
fais ergû Montitus &.intcllccloquûd Imperator aliquaspojffef 
fanes fuas occupaverat ^ de genre & amicis fai providit & 
Bierram Imperatori fecit & ad hoc eum perduxitj quod tandem 
Italiamipfàm relinquere fccit j^ que^&in Alemanniamjequendo 
plures Villas & Cajlra combujjit^ ac ctiam Vtrdunumfanul cutji 
Eçclefa Dbminx nofbr^ , & aliis Ecclefiis j eo qiiod cum 
Imperatorefe tenebat ;poJlea Romam reverfus^ ibi diu moratus 
tandem dyffenteria correptus^ de confilio Medicorum adaëre/n 
nadvumreverfus ejl ; Duà^a vero Beatrix ab eo petiit facidtatem 
remanendi ac Adifaandi Monafarium in patriafua^ubifc Deo 
redderety & benïgniter impetravit ac in manu Papx Alexandri 
ambo caftitatem pariter voverunt : deindepojl reditum Ducis 
cum intellexïffet quod Godefridus fîliùs ejus Monaflerio Sanclh 
Huberti magnam partem poffeffionum ei donatarum abfbiliffetj 
multum commàtus ^ paribus Bullonii convocads , filium fuum 
afpère rcprehendit^ dicens^quodeifufficere debe.ret elccmofynam 
dedijje tâm modicam^ cum ipfitam maffia résout erat Ducatus 
Bullonii& Lotharingix, Comitatus Flrdunenfa^atquc^March^ 
^Anccnx &Pifàrum remah^rct. * 

H uj 
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pour Tame de l^Empereur le Salique bn père , que da 
confenrement de Gothelon le Grand,& deGodefroid le 
Barbu y fon £ls. Godefiroid le Barbu eut de ce premier 
pariage , deux enfàns ; i ^. Godefroid le BoflU, auffi Duc 
de Lorraine, i^. Ide de Lorraine qui fuit , mariée à Eufta- 
che II , Comte de Bologne. Le Duc Godefroid le Barbu 
ëpoufà en fécondes noces la veuve du Marquis d*Efte^ 
en Italie , née de Frédéric II , Comte de Bar & Duc de la 
Haute-Lorraine : elle fe nonunoit aufli Béatrix , ce qui 
adonné lieu à plufieurs Auteurs de -confondre ces deux 
femmes de Godefroid le Barbu, mais rien n^eftfi aifé que 
.de les diftinguer : cette dernière avoit eu, de fon premier 
mariage , une fille no m mée Matbilde , ( e ) qui fut mariée 



(e) Ce fut ladite Mathi Ide, époufe de Godefroid le 
Boilli , refiée fans enfans , qui donna au Saint Siège ce^ 
Terres confiderables en Italie , qu on appella enfuite le 
Patrimoine de S. Pierre, & qui comprend cette partie 
remarquable de Tltalie , qui fait le principal revenu dos 
Papes. Urbain VIII fit tranlporter fes Os au Vatican ^ 
où il lui fit dreflèr un fuperbe maufolée , avec cette inf- 
cription : Urbanus FIII ^ Pont. Max. Comidffk MathUdi^ 
' yirilis arûmi femin£ ^ Sedis ApoftolicûPropugnatnci^pietatc 
injigni j liberafitate celcberrim£ , hue ex mantuano S. Bene^ 
.(dicii cœnobio tranjlads qffîkus ^ gratus Atenu laudis promtritum 
monumentum pofuit anno M.£>.C.XXXV. 

Comme il t'a jufte de perpétuer la mémoire d'une 
Princefffe auflTi digne, & de relever fon fang \ auTi bien 
que celui de fon mari , dans le tems que les Ecrivains ont 
tel Içmenr confondu leurs Ancêtres, que Ton ne connoiC- 
ibitplusni mère, ni grand'mêre de Mat^lde, ni mère^ 
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%, G6dc£roid le Boflu , né de Godefroidle Barba , & de 
Béatrix , £lle de Coniad le Salique ; fans quoi Godefroid 
lefioilii auroit^pouCe fafoeur utérine. D^ailIeiirsleMoin^ 
Sigeberr de TAbbaïe de Geo^lours remarque, dans ft 
Chronique, fous les ans T049 & 1073 , que Godefroid 
le Barbu , Duc de jLorraime , qui avoir Ëiit la paix avec 
llEmpereur en .1049^ ^fj j)ar la médiation du Pape 
Léon, s'étoit de nouveau brouillé avec TEmpereur, Tan 
loj j , à caufe du mariage qu'il avoit <:ontra(flé dèpui^ 



BÎ grand^mère de fon mari , jelui ai dreffé cet Epitaphc ; 

STÀ ARDENNAS! 
«^Makes tuoS AruD Latios ne igkokato : 

QUiE SITCARO ILLA5 QiJiE tiiC REQUIESCIT IN SPE^ 

< Resfice et intellige : 

Carq est Godefrido tuo Ardennensi cara , . 

ItALO sanguine s ATA,BaRENSI UBERE L ACTATAy 
* ROMANAQUE SeDE BEATA. 

ArDE^ÎNENSIS TUI PATERDUX fuit ILLE BARBatus.; 

JSthicBarbatusfuitdupliciBeatricebeatus: 

PRIOR ERAT SALICI CiESARIS GNATA , 

'Altéra PisarCM Principis morte viduata; 
Utraque Bullonensium Principi juncta, ^ 

UTRAQUÊ SUEVORUM LACTE NCTRITA. 
VADÊ ARDENNAS 5 IN PATRIAM REMEA, 

Barro-Bronensem interroga , 

Et MANES TUOS INPOSTERUM MEJLIUS CONSERVA- 

(f) Extrait de la Chronique de Sigebert de Gemblours% » 
Anna 1049 ^ ^^^ Papa ^ in Gailias^veniens ut motus Impertij 
a- Bjulduino & Godefrido . concuatos > fcdfirct Ccd^jridufn- 
Imperatorl rccondliayu. 



f%B HlMTOIRE 

t^vw Béatrîjc, Mar^uife d'Efte, (|r) d'où Ton voit qur 
i:a mariage-ne fe fit que vers Tan lo^j. Si donc GodefroicI, 
le BoiTu étoit né de ce mariage, il auroit été Duc de. 
luonaine àTâge de x 6 ans, & il auroit, à 17 , remporté. 
fur les Frifons , ç^cte viéloiré fignalée , dont parle le. 
fnême Sigebert, (bus Fan 107 1, ( A ) Les Auteurs^ 
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( 0) Le même Auteur, jinno 16 y 3 God^ridu^ iterum 
fcbeiiatj qida^ duSa uxore BonifacûMarçhioms^juJfuImpe'^ 
latow u Longobardia ^pcllioa^. 

(fi)ljemèjp[ie,jéi2rio lOf 7 fCoIonidgcneraficoftvcnoihaiito^ 
fialduimaô Godcfridus^ mçdiante Papa yiSorCfOdgroûam 
fi^BS & pacem rcductmtur. 

Anno lOfS ÎA Frijonia çapûf (ib Impçratorç B^nriçÇ' 
^fiqulbu^ çajlellis ^ Frifones a rcbcllione rçjrxnantur, 

Anna .1070 mpritur Dux Godcffidus . • . • Godefrido 
Jfiççcdà^iu^ ejus Godrfriduf ^fH>fii^ j qfi corporç cxigiiuf ^ 

j4nno 107 1 ^ God^fiidus Duoç ulteriorc^f Frifones bcllo 
Hgsrtjfuf j^ cos pêne ad intemcciçnefn d^l^. 

^rmo 1076^ Rkhardus in Frijonia God^ridum Duc^n^ 
f^rimip. 

extrait dVne lettre de T^inpereur Henri , donnée 
f n faveur de rAbl>aïe de Florence. 

Jlenricus^ divina fayenu graûa j Romanorufn J^p^ratof 
Jtugufius j^ . . innottfçimus omnibus .. • qualiter Ecclcjia de 
longiitrs devenerit in pcjjejjîonçm S. Joannis Baptifla de 
Florinis. GodefriduJi Dux y Go^filonis equè- pucisjîlius ...» 
^f Joanfii Bapàjle de HorinistradiditËçcl^mdcLongliers.^ 
ç^in gmnimodafui libprcatc & integritatç àfc & fuis hétredibus 
fçm(>yendo j fy anfiquo fuo juri rcnuntiando j Hcrbrando de . 

Èulkm ^ 4muf^hQ 4^ W^^ç m{fi in fidd manus ad ifus 



f. 
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li'auroient certainement point paflë fous filenee les coupi^ 
d^éclar frappés dans une fi grande jeuneflè. Or , fi Ide. 
^e Lorraine étoit née du mariage de Godefiroid le Barbu 
& de Béatrix , veuve du Marquis d'Efte , lequel fut 
frélébré en lofj » elle n^auroit été âgée que de quinze à 
(èîze ans y loriqu^elle fit d^ concert , avec Euftache d0. 
Cologne fon époux, des legs confidérables au Chapitre 
^e Lens en Artois, pour Taugmentation de fes prébendes^ 
& qui firent confirmés par Luirard , Evêque de Cambrai, 

Monafterii S. Joamùs BapûJU dt Flotims j anmicruiius &^ ^ 
contradcndo marms appofaione j hanc donationem cbn^^^ 
manâSus Btatrîçe uxorefua^ cujus crat oUodu^ apatnhus, 
igfa EccUfiijJUioquefuo^dqui Godefrido^cumfponja Maàùldt^ 
pr^dicU Bcatrklsfiàa. TcJles^Dipc FraUncuSjComcsGo\eh 
[ de Montagu ] ^filii ejus Cuono ^ Rodulphus , Eu/fûckius iç 
JSoloniaj FqIco Cornes de Arlan, Godçfiidus de Bulionio^ 
S^gfiidusy nçpos ipjua Duàs Godefridi j &c. D^tum Tjra* 
jem A^. lOf f. Cette donation eft confirmée par Frédéric 
de Luxembourg, Duc de Lorraine , en 1064. Je trouve 
que Godefroid le Barbu figna aufli les lettres de privilèges 
accordés en 1066, par Baudouin, Evêque de Liége\ au 
Chapitre de Notre-Dame de Huy. On trouve cette Chartes 
dans Chapeauvillew ^ 

Extrait de la C)|ironique de Harlgerus : BeU& apud 
Rivoniam ArdmnA vicumgejloj AlbertuSj Cornes Nûmurcenfis... 
inierfecbis eft a Duce Godrfrido anno 1067. ' 

Extrait du triomphe de S. Remacle à Stavelot. lUf* i . cap^ 

xo j £^ 13 ; Qfda Godefridum qui tune Marekio eratLongo^ 

^ hardi£ non ignorabat valêre prA cxteris potentia . . * ad iUum^ 

ficontuliz [ Ahbas Stabulenfis ]. Godefridus Dux admonitus' 

legem date judicii reciè judiçatat yicario S* RcmaoU ionunif 

ékhçrer^uuL - . - 



tti icjo, Sêm douce que 4e teU legs nefe fasibîem points 
6nçn daQ3 un âge mur .& plus avancé, dV>ù i[l eft clair 
^e iifis Auteurs Ce ibnt trompés groâîérement^ e^ 4i(ànt 
fwGodofroîd le Boflu & Ide ds Lorraine {afœur^étoient 
I»és4e Béatrix,Maix]uifed'£fte.rai&ic r^exian &ir une 
fucrepreuvie incontefttbde ; vu que cette ide de Lorraine^ 
sxère de JGbdefrôidvde Souillon, connue fous le nom de 
$atnte ide ,étoit née longtems avant Tannée lofj , Se 
qu^elle étok iSue par coniéquent du mariage de Gode-' 
£roid le Barbu , avec, cette illuftf e Allemande dont parle 
Iji Ciu-çnique de S. Hubert. Voici cette preuve : oa 
convient que Godefroîd de Boiiliton , Roi de Jéru&lem , 
cft mort Tan iioo à la fleur de fon âge , c*eft-à-dice,' 
a environ 40 ans , paj- coofëquent il étoit né vers Tan 
1.060 j comment donc eft<-il poflîble qu I4e de Lorraine, . 
f^ mère , foit née du mariage de Godefroid avec la Maiv 
quife tfEfte, que celui-ci n'avoit époufé que vers Tan* 
10 y 3 ? Ide n'étoit donc âgée que de fept ans, lorfqu elle ' 
mit Godefroid de Bouillon au monde ? 

Qqdëfeoid leBoiIu,Duc de Lorraine,n^a7ant point 
m d'enfens de la Ducheffe Mathilde , [ i ] fa femme , 
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. (i) Mathilde, fiUe & héritière de Boniface, Marquis 
d'Efte , eut pour mère, Béatri^ , fille aînée de Frédéric U, > 
Comte de Bdr-en-Barrois , & de Mathilde de Suabe^, 
qui étoit fille d'Ërneft de Bavière 6c de Gifele, héritière- 
deSuabe, remariée à Conrad le Salique : & le Duc . 
Qodefrçi le BqIIù fon mari eut pour mère Béatrix, fille 
4? TËAipi^reur Conrad iç Salique , & de Gifele , héri- . 
tière de Suabe. Foy.Hubncr^ Tab. CcncaL i6,,& zji , ^ 
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eut , pour. l],éritier,s , les enfans dUde île Lonaine , ùl 
.ceur. [k] 

XL Ide de Lorraine, ou d^Ardennes, fille de Godo^ 
froid le Barbu & foeur de Godefroid le Boflli, époula 
Euflache II, Comte de Bologne, fils d'Euftache I, CooKe 
jde Bologne St de Mathilde de Louvain^ ( I ) De jCç 
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( k) Extrait de la généalogie de Charles , Duc dç . 
Lorraine , écrite ver^ Tan lop; , copiée enfuite,en 12x79 
par Pierre le Moine , laquelle copie's'eft confervée jufqu'^ 
nos jours .dans le Collège à^s Jéfuites à Bruges. 

Gerbetga ^foror Ermcngardis s gcnuit Hcnrkum fmhorem ^ 
Comitem de BruJJella. Henrkus fenior gcnuu Comitem Lamr 
bertum & Henricum fraîrtm ejus^ & Machtildtm forprcm cjus. 
Jianc MachtUdem duxic uxorem Comss Eujiachius dé Solonif, 
& genuit ex ea duos jilïos, Euftachium & Lambertum. Eufia-^ 
chms accepitfiliam Godefridi, Idam nomincj génère nobilepç 
& moribusj &genuu ex ea . . . . Euftachium , Godefridum^ 
Ducem nunc LotharingU ^ & Bcdduinum. 

Cet Extrait ne diifere qu^en peu de cho(è de la Chro- 
nique de S» Medard de Soifibns ; imprimée dans le ton|. 
II. du Spicilege de Dom Luc d'Achery. 

(l) Extrait de la Chronique Belgique dePiâorius» 
fol. 132. Godefridus ^ Dux Lotharin^ ^fihis Co^eloniSj 
JDuciSj&frater Stephani Papd JX ^ atque Odx uxoris Lam" 
béni ju/iioris ^ Comitis Lovantxnjis & JBruxellenfisj genui( 
Godejridum Gibbofum Ducem ^ & Idcun ^ matrem Godcfridi^ 
Eujîachiij & Balduinij frçurum Bolorûenjuun j qui natif anf, 
//z Brabantiaapud BaJiUj juxta Gen^pium Cajlrunu 

Extrait de la Chronique de Nivelles , écrite vers Tan 
1314. Hk Lambertus poflea apud Florincs prAliando oecu^ 
iuiCj ^ui genuic Henricim â* LÔmhfrtum^ 4^i^MAt JB,aIdfû(^'^ 



^14 BiSTOÎRM 

inariage niquîrent i^. Euftache III^ Comte de Bologne, 
qui fe maria à Marie d'Ecoflè , fille aînée de Macolme III, 
Roi d'Ecofle & de Marguerite d'Angleterre, (/n) 2*^. 






Comitem Bruxcllcnfimj impcrii Marchioncm j & MachtHdcm^ 
'^ux peperit Eujlachuim y Comieem Bolonienjem quxgemùt ex 
S» Jda Eu/lackium Comitem Bolonienjem & Godefndum 
JDucem Lothqringix & Balduinum ; hi Reges fuerunt in Jerw 
4idemy Chrifiianorum primi & virtutibus excellentiffimi j qui 
rtûti ac nutriii futnmt in Brabantia j feUicet apud Baijiu ^ 
ijuxta Genapiam^ Caftrum Ducis. 

(m) Extrait d'une lettre de Lambert , Evêque d' A r\ 
ras y par laquelle il confirma, en 1 106 , les biens du Cha- 
pitre de Lens en Artois : Ego Lambertus .... Atrehatenjis 
Epifiopus ^ jufiis & honejlis pedtiombus honorabUis Comitis 
Eu/lachit & nobilis ejus uxoris Marix ComitiJfsSj necnon & 
motrisprédiSi Comids Ha, religLof(t Çomitijfe y acquieJcensJ. 
Xenjienjl Ecclefîe • • . • confirmavimus &c. Datum Atrebati'^ 
4mno Dei Chnjh 1106 ^ Eujlachio Comité Bolonien/ium & 
Lenjenfium. 

Extrait d'une lettre de T Abbaïe de S • Bertin en Artois» 

f 

'Ego Ida Bolomenjîum Dei gratia Comitijfa j notifico . •^^ 
quodobfalutem animt mes^necnon pro anima Dominimei Co^ 
mids EuJIachii &pro incolumitate JUiorum meorum Eujiachii ^ 
Godefridij 6* Bdlduini j qui contra paganorum incur/us ex 
prdcepto apoftolico HUroJolymam profeclifunt y omnes confuer 
iudines & comitatum .... Domno LambertOj Abbati de cano^ 
bio .... Ckriftl Confejforis Bertini .... concejfenm &c^ 
Aclum in Villa Merck , anno Dominicét incamaticnis 1098^ 
Elle avoit donné en 1097 ^ du confèntement de fei 
l^niàns, la dime d^ Qenappe à l'Abbaïe d'Affligem , fui- 
Tant cette lettre : Ego Ida , Bolonienfis Comitijfa , nàtum 
Jun xnpio Jîgnum me^ dcleSxoms i ergo Domino^ meos & 
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Godefroid de Bologne, dit de Bouillon 5 Duc de Bouil*. 
Ion &c de Lorraine , Marquis d^ Anvers , qui fe croîfil 
en 1096 9 6c devint Roi de Jérufàlem. 3^. Baudouin 
de Bologne, devenu Roi de Jëru&lem après fon firère^ 
qui ëpoufa Godevarda , Princeflè d^ Angleterre , décédéé 
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fratres , vîdclicet Monacos Canobii novi MonaJUru ^ ad voca^ . 
iulum Haffligcm • • . • igitur in Alodio meo & Villa qtu vocatur 
Genapiuj pro falutc aninu tnet jpatrii qtq^quc mci ^ Ducis 
Godefridi , & Comitis Eujfachii Domini met, Eccltjiam cunt 
iccimis & umvtrps ejus rcditibus firmuer pcrpctuoque jure 
ttnendum dedijupradiâis fratrièusjin idipfumJUiis mus Gode* 
fiido ^ Eu/iachio & Balduinoj mUdcooperantibus, Faàum cjl 
autcm hoc incamadonis Domini anno 1096 > indiSionc quarta, 
0nno edamprofcSionis Chriftuuiêrum contra paganos Jerufalem. 

Extrait d'une lettre de TAbbaïe de S. Bertin : Ego 
Euflachius ^ Dti gratia Bolonienjis Cernes^ notumfacio. . • • 
âdfalutem animé mcé j necnon per omnia pazris mû Comitis ' 
Eufiackiij matrifque mex Idét Comitiffk ^ & fratrum meorum 
Godefridi , Hyerofolymuani RegLS ^atque Balduinij qui ci in 
regno/ucceffîts terraniquam Beatus Beninus infra minifîerium 
de Aferck pojpdet •*..<? Comitaeu & omnimoda confuctudine^ 
necnon ab omni prorfus exaSione j liberam fecijje • . • • hujuS 
autem libertans conceJpofaSa efla me Eu/iachio apud Capellamj. 
poji rcditummeum ab Hicrofolynds anno vigefimo^Dominice 
mcamationis iiiz. 

Extrait d'une lettre de Godefroid de Bouillon , donnée 
ei^ Viveur du Monaftèrç de S. Pierre i Bouillon. 

Ego GodefriduSj Ufftimusfuccejfor & hdres Ducis Gode^ * 
fridi Barbad j filiique ejus potentiffimi & juftijfimi Ducis 
Godefridi^ avunculi met «^ . r . quia prstfatus avus meus Gode- 
jridus apud Ecclejiam Beati Pétri Apoftolorum Principis^ qum - 
j£tt ejl amc Çafirum Bullomum reàgiof^s fratres ^ ex Cmobim.^ 
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^^. Ide (le Bologne , nommée daiu l'Hiftoitef de la Soiiitei 
Croix de Brogne?,. qui foit, , 

XII. Ide de Bologne , dam THiftoîre^' de la. Saîtutf 
Croix de Brogne, écrite en ixri,,eft nommée la Sœuit 
de Godefroid de Bouillon-, de Bbudouin, & d'Euftache^ 
Comtes de Bologne, [p ], Elle fut mariée,, en paemières 
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Domino Abbati & fratnbus Ecclejix Beau Martyris Dioni/u 
m' Mtdiolacu fupcr Sarram j VUtàm nofiram éc. data i z 
FêbridOi^ii anno' 1 12^..' 

■ Il ne faut pas confondre ce Theodoric ^ecuivautre^ 
Theodpric , fils de Gérard , Duc de Lorraine : comme 
quelques Auteurs l'ont fait , prenant le premier pour la 
tige de la- Maiforr écr Lorraine: Cer fBOJmh, qtri' érrtr 
contemporain du- premier, & qui fut la vraie tige deâ 
Ducs de Lorraine , eft nommé fils de Gérard, dans un« 
Charte de TAbbaïe de S. Mathias de Trêves»,, donc- 
voici un extrait : Eff^ Theodoricus yfilius Gerardiy Ducis^ 
Zotharin^x j.ex antiquàL- Garoli Mugni pnogeme gcn'ui yJDu^ 
iotharkgtXj pacé habita ptr mifincardiam Dei cum froir^. 
meo CXomino Geràrdo yprimo Comitc yadaninrontis ^ do fran: 
tnhusEuleJiatBeaù Matfns^ Apofioli\.,cademformaficutpaî€r 
naflitr Gtrardus^ & ptopatrims nofier Adelicrtus Dux Lotha^ 
riq^g^ & uxar ejus jutta dedeftmt. Data anno Dominii i io«^ 

, (p) Extrait de l'Hiftoire de la Ste Croi» de Brogne ,: 
écrite Tan ii^ri. lib. F.^Gapi 4- Mknajfts-.^ . naialibus' 
mgsnuis' & fp^SLAiUiîèS oriundus^ de Jlirpc Marci Rrgisj 
\^JCam€ratmfis^fa^iranMis&virtutibus^ ctjlrerum copia nûrt' 
ikgenerabat : tnipjb nobles & rutilons aîavorumfkliscanfiquitas * 
Ji^ra<ilans inconvuljù ràdicibas vivebkt j prttipuè illius pr^clà^ 
r^^mt j éM-^ignus kt RKtno nattdèrûs cxtïtu applicarts aipor- ' 
tum Moguntix ^ cujus chjttcntia / armrr & bukjlrîa ynobiHf^ 
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îiôces^ avec Conon, Comte de Montagu & de ClerfhoAk 
•n Ardennes , ^ont Gozilo 8c Lambert , morts (ans 
tn&ns , & Oertrude , qui ëpoufa Gisbert , Comte de 
Dora» 5 & mourut en 11143 iorfqueile fut enterrée ent 
TEglife de TAbbaïe de S. Tron. Le deuxième mari dldef 
de Boh5ghe fut Hugues de Retbel, dit de Bourg, que 
Hubner nomme Baudouin , £1$ d^un autre Hugues^ 
Comte de Rethel & de Bourg , & de Melifînde de 
Mônthiéri ^ fîile de Gui , Seigneur de Montbléri & dtf 
Hodierne de Gomets , & ledit Hugues, fils de Manaflès^ 
Comte de Reckel > en 1053 & 1066 y 6c de Jutte de 

Roucy< 
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LodtaringiorumMacrona^cum unicafiiafua njliùaa efi. Quani 
veùd alur Golias nec corporc inferior ^ Princeps impudicu^ 
Saxonum propellcre & profcnbert nUeiatuf • . • divina pictai 
mfirta illius^miracula amiqiui renovanêj minijlrunt dutUiptt 
Cignum func argefitcô Umbum trahenttm ^ vidiat procu-- 
ravit j cujus armorum fircmiitate illâ fuperbus dejcQus cji & 
viSorifuo vidux Jîlia matrimonio canfbciata çfii de cujui 
gcrmineLotharm^orum 'Duces egreffi j God^ridum ^ BuUonif 
Ducem^ & Balduinum Rtgtm, ^Éufiachium Conàtem^felkcs 
& Jlrentéos in armis fratns & Sarracenorum expugnatoref 
effudtrunt . ri . Homm irgo fomris filius Manajjcs cxtizit^ 
Cafirum & oppidum quoddamsHirgiam nomine^ . • épqffidenSi^ 
Il eft piit mention dUde de Bologne dans un vieux 
manufcrit, cité par Grammajre dans fes antiquités de 
Kamur , & qui po.rte ce qui s^en fuit : Albcrtus Comci 
pet uxorcm fuam Idam diSum Comitatum [ Bolonienjhn J 
reclamabat. HJe dux Idat funt genus Hûlim Jiùiiàs^ queni- 
G^pus [ ut fenur] duxic & nduxit. 



ttoucy. ( 1^ ) Ide de Bologne euc^ de Hugues ^ fon fecona 
mmy trois dis & deux filles ; Talné des fils étoit BàudcUiil 
dé Bourg, qui s^étanr eroifé àveC fés oncles » fé (igtfàlÉ 
en plufîeurs oè^afions^dc fuccéda, du cHef de(a mère^ 



^■.^•••'-'' ' */ 'V .>» *4 

■' " ■■■■ . I 'I ■ Il I 



,(q) Extrdc dé là Chronique de Jérufalem , publi^^ 
par Reinier dé Rêneék; Lib. it. Cap. ji. Uftlinuà itl 
Cumrutyqul donc Régis Baldewinii fraeris Godefridi, temurt 
& redms tabadét lA btn^'ts obdnuujco quâd dUis parèntUfUÎ 
ortuÉ^ filius effkfomU Èatdcviinl de Burg; fiSi Reg^ Jtra^ 
faltm. Jdflèlin de Cdurcenai , Çomre d'Edeile , étoié 
fils dé JdfTelin dé Cour^eiiai & d1(abéllé dé Mdnthléfi 
tsL deuxième femnie « qui éiàii fixur dé Meliiînde dé 
Alonthleri grand'mère paternelle dé Baudouin (te Bourg* 

« Extrait de la Chronique d' Alberiè fous Tan iiK^l 
Duo fuerunt frottes Ebalus ^ Cornes de Roccio ô Lttardui* 
Doniinus de Maria j quorum fuit Joror Cominffadi Kèitejfj 
iâtor Cùrhltis Hugohis^quifua pater reps Hiérufaiini Baiduinïi 
Ceft ce paflage qui a Caufë rembarrai aux auteuri pour 
trouver les afcendans dé Baudouin dé BoUrg,Roi de Jéru« 
£dem ; car Hugues dé Rethèl , fils dé Manaflès jn'éfoit paé 
père de Baudouin' dé Bourg, nïais grand'pèré. Céflf donô 
vmt expreilîoh afitéé chez les Aaceurs de £é tiitisy de 
ntommer pères 6c onéles^, éeax qui éfcoierït grands-pères 
& grands-onclés ,' éom'hie on nbmnife encore léV enfani 
de Tonclé & du neveu' aufTi çlnc\6 &c néVeu,' à la nfiodif 
de Bretagfre; éar & ledit Haguèi dé Réthei, fils dc^ 
Manaflcfs, étoit propre père de Baudouin dé Bourg, onl 
lïë trouvera jamais la parente dé Baudouin de Bourg aveéi 
Godefroid de Bouillon , 8c le Roi Baudouin fon frère i 
qui eft cependant avérée par Guillaume de Tyr ëc £af . 
h chrçmque publiée par Reihier dé Renéck. 

i 
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' ^u Royaume de Jénifàlem , après la mort de Baudouin- 
de Bologne fon oncle maternel. [ r j 



(r ) Extrait de la Chronique de Flandre», par Jacquer 
Meyer , fous l'an 1 1 87. 

Repiûxire Hitrofolimis nojlnt pittaût Reges Godofivtùa 
Sononk/ifit anno uno i Balduinus tjus fraKr ptr annos l% ; 
Salduinus à Burgo fJ3ius Bugonuj Commt Rajlelke ^annot- 
13; Ftdco i Cornes Ândegavenfa 3 ducla uxote Melefcendt, 
hujus Baldiùtùfiliaj fit Hex anao 1 1 j l â' reffiavk anao* 
n , tratqut hic pattr Princip'u nofirx Siiylùc. Pojieian 
ngnav'a Balduinus ejus filius ^ frater idem Cornais nofir» 
SytilUe antùs 21 ,obûique ai/^ue Uhtris anno TI63 jregna- 
vUqut defùnc JllmtricaM 4Jti3 fraar y idaTtqut Jrater nofirx 
£ihyUx ai:ms 10 j qui oiUt anno 1 173. 

injctrait de la Chronique de Guillaume, Archevêque 
de Tyr, lib. XII, cap. i. ■ 

Secundus hrofolymonan Rex ( pcfjè Godefiidum } *x lazt- 

nis t fuit Dax Balduinus de Burgo y ^ui coffiomi/taeus tfi 

ÂcuUas .... naûone Francus .... filius Domini Hugpnis ds 

Retefi & Mellifendii pucha-A Cominffit .... hic. ... aua 

d^iis nobilibus , qui aer Hierofolymitanum arripuerant , ia 

Comitatu Domini Ducis Godefridi , cuyus erat conjtmguineusf 

temdcm viam ingrejfus ejl y reftnqaens domi apud patrem jam 

gtandevuni , fracrts duos & forores totidem , quorum ipfi 

omnium primogenitus erat. Nomin aUeriusfTatrum GervajiuSa 

qui pojîea fuit eleSus ad Ecclefi^m Remenjèm j alterius Ma- 

maOei • /hmrem autem aUeram haliuit CafielUmus de vitriaco, 

ildem ; alceram I>ommus Ueribrandus de Herget^, 

potens, acmine Hodiemam y ex qua naOts efi 

}ierget\y quem nospofimodum tempore Domiax 

M^Sy reffutn vidimus confiabulanum. 

li Aotes de Reinier de R«nsdt ,.fui:,le chap. 



Il eft bien étrange que les Auteurs aient géiiéraieméni: 
gardé le filence fur le droit, de fuccedion de Baudouitl: 
de Bourg à la Couronne dé Jéruiklem. Droit qui étoit ; 
fondé fur fa èonfaUguinité avec Iti Rois Oodefix>id dé 
Bouilloii & Baudouin , (es oncles matemelsî Cette! 
Couronne, à la vérité , avoit été éledlive ; mais les Princeé; 
èroifés^qui en diipo&ient, s'étoient déportés du drOié. 
d^élirè un autre Roi^que du iàng de Godefroidde Bouilloni. 
Ceft Ce que la Chronique de Jérufklein , continuée paé 
un Prince troifé ju(qu^à la féconde année du régne dé 
Baudouin dé Bourg , & queReinier de Reneck publia j^. 
Rapporte bien expreifêment au chapitre trentième, dilr 

x daiècond livre de la Chronique de Jérufalem : Autkor.^ , 
b^ra lib. 7 > cap. 3 l j hune Balduinum pâtre Hugqne^ Comité 
de Rorjkti natum ait. Variât tyrius & comitatum illum Rjtttf^ 
tanum : vocàt^ aique in Rkmcnfi Ditct^collocatidem Baiduinà 
tognomtntum aculei attribuits qui deinde Balduïno / j in régné' 
ifierojbiimitanojuccefftt s perkibentur enim & génère &Jànguiné. 
tonjuncloi fuijje. Voyez Guill. de Tyr, lib. i. cap. 17, 

Extrait de la Chronique dé Jérufaleni , publiée par 
Keinier dé Réneck, lib. 1 , cap. i. GodefriduSj Ûux Lothor 
ringLaeiVir tiobdijjimusi fraterqut ejuè uterinus Baldcwinus^ 
WemeruS de Greb(^ ; cognatus ipjîus Ducis\ Bald^winu^ 
jpariur de Burg ; Renardusj Cornes dé Tuij Petrufqàejrater 
tjus ; Duio dt Cons ; Henrisus de Afcha j ac jrater ilhtii 
CodefriduSj foreifftmi Mduei àt Principei clarifjînii j eodt/n 
àvtno ( 1096 ) mediû Mitnjis Aupijli viàm reSo itintre in 
Jjçrufalemjfacientesyinièrfam OJlerelch ad civitattm ToUen* 
burg . • • hojpido r^edérunt. Item lib. J i cap. 30; Baldu'iné 
b^àiofaShifciiii€t gtdiafrmr ijus uterinus Godtfridus^ Pri^t 
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livre feptièine ^ en £ai(ànt mention de la mort de Godé- 
froid : il y eft disque les Princes Chrétiens de Jérufàlem ^^ 
a(yant élu Baudouin fon frère Roi 4e JéruÊilem , lui 
firent dire , qu ils étotent dans la réfolution de ne recon- 
noitre aucun Roi que lui , ou quelqu^un de fort iàng i 
le priant ainfi de vouloir accepter la Couronne. lia 
ajoutèrent même que les Pâirt du Royaume s^écoient 
obligés par ferment de ne foufFrir jamais qu*un Prince 9 
qui ne fut du fang dé fa Maitbn , occupât le trâne de 
}érufalenu Le même Auteur ajoute, que Baudouin, ayant 
accepté la Couronne , difpofa du Ducké de Rohas , ou 
de la Principauté d'Edeflè, en faveur de Baudouin dé 



€€ps magnifiais j in Jerufalcm obitrit ... Milites & Principe^ 

ftgni hrufalem ^ hatlenusfub chijlianijjîmo Suce fervicntes ^ 

fûlùtant te in nominejESÛ-CîiKlSTI^fiiii Dci vivij quorum 

décréta & tonfilio hue direSi fumus ^ut tibi notumjit quod 

frater tuus Godefridus j Dux & Prineeps Jerufalem i ab hoê ' 

Aue fubtraclus eft ; quapropter te unanimiter invitant j ut loca 

fratris regnum fufcipias ^ & in throno ejusfideasj con/pirave-^ 

funtenimji non alium recipere^ wfifratrem , aut alium de^ 

ftmguinty&propur inétftmabiUm tjus bonitatem & nim'uun 

Urguaterii , & propter jus-^jurandum quo firmaveruntfe num^ 

quant pan alienigenam fegnare aut fédère m throno Jerufalem. 

Ibidem* Cap. 3 1. Balduïnus . • • • cujujque voluntatcm . « • . 

figMatun requirens .... Baldewino de Burgj viro nobUigene* 

ris fui j filio Hugonis de Rof/ïet Caftello ^ Litteras direxit^ 

quatenus ab Àntiochia defcendat ad terram Rohas & civizateni 

kanc in bénéficia accipiat , loco ejus dominaretur & hofies 

dtbellaret. Ibidem 9 lib. li^ cap. z6 & cap. 28. Rex Baldui* 

nus v^nmenù infirmkatc èonipitur • .•.iUi yit^ ejus dejiSi^ * 



-*• 
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Bourgs Prince de Ion fang & fils.de Hugues , Comte 
de Rethel. Il eft appelle encore par le même Auteur , 
au premier chapitre du fécond livre de fon Hiftoire^ 
neveu du Duc Godefroid de Bouillon. Guillaume de Tyr» 
dans bn Hiftoire des Croifades, noi^me auiH le mên^e 
Baudouin de Bourg parent de Godefroid de Bouilloq ; 
enforte que j'ai tout lieu de m^étonner que les Auteurs 
n'aient pas mieux traité ce point d'Hiftoire ; mais la 
raifon , ce me femble, ed qu'ils n ont pas ^ien f(^u démê 
Jer la confanguinité ^ qui fb trouvoit entre Baudouin de 
Bourg 8c les deux premiers Rois de Jérufalem> ayanc 
confondu Hugues de Rethel , fon père , qui avoit époufé 



nem imucnus j quia vir crât magnat Japiendœ j dum adhac 
fncolumis tjfct^ requirunt qucm pojl mommfuam velu lut re- 
lent rcgm Jerufalcm loçar\ ayt çoranari ....qui fnttfi Eujlçh 
chio rtffium dcjbjyxyitjji fQtH vmeritj Ji ycrix xuue ruqui* 
ycrit^ iaiJcwinu^ de Burg eligatur* (M* cap. 30* Cumque 
Jiverfi diverfa dkercnt tandem omnibus ac^eptum fuit j ut 
. Baldewim^ da Burg in throno rcgni Jerufalem (acaretur . . , • 
&Jladm acclamaçum ejlj Ulurn CQtonam regnijure percipere. 
Extrait du Continuateur de Sigebert , qui finit fa 
Chronique à Tan i f 10 : Anno i ; 1 8 Baldulrms j fccundus 
Rtx Hierufidem ^ rnoriturj frater GadrfriiU^ Ducis Lotha* 
ràngprum &primi Régis H'urofolymitarwn . • • . fuetunt autun 
JUii Euftacbii^ Comiïis de Bolonia j ex Ida , forore GodC" 
fiidt Gibbcfi^ Duci^ Lotharingoruni j quibus de mçdio façlis j 
zerthn régnât Balduinus , fiiùs Hugonisj Comiùs ^cReiteJla. 
Tous'ces paflàges font voir que Baudouin de Bourg 
fuccéda à la cquronne de Jéru&lem., par £1 confanguinité 

Itveç les i^ois Godçfroi^ de Bouillon & Baudouin h 

ï ... 
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|de de Bologne, avec Hugues de Rediel| iongc^fijl* 
père y qui avoit époufé Mélifinde de Monthleri : ce qu| 

< (Revoit f ellepenf epharrafier les Auteurs y qu^i|s ne pou; 

< voient nulle-part rencontrer a^lçune veftige de cette 
• proximité dp iàng avec ces Rois de h Maifot> de Bolo-^ 
. ^ne ;|:ar les Maifons de Monthlér^^de Gofpets^de Roucy^ 

gvep lefqu^Ues fes ay^x aroieqt eontraélé alliance , ne 

po|ivoient lui donner aucun drqijt apparent à la Couronne 
- (^e Jerufaiem , & ne tenoient aucunement à la Maiibn 

fip Bologne, ni à 1^ Maifon dp L9rraine^ dqnt fef Princes 

Croient ifîus par ligne paternelle. 

Le c{euxième fils d*Idé de Bologne & de Hugues 
. i^e Rethel fgn fxwi.i ^^oit nompç Gervais. Il fut élu 

fds oncles maternels. Il eft vrai que Guillaume de Tyr^ 
parlant au livre XIX, chap. IV, de Thiftoire des guerre^ 
de la Terre-Saîrvte , femble n^avoir eu aucune connoif- 
fance du mariage de Hugues de Rethçl avep Ide .de 
Bologne , père ôc mçre 4^ Baudouin 4e Bourg ; mai^ 
:îl avoue de tenir ce qu'il en fài; ^ de Madape Etienne ^ 
^^befledu S^Sfépuiçhre de Jéruf^lep; d'ailleurs il veut 
prouver fçulèment que le Roi Ëmmeric appartenoit k 
^gnès de Courtcnai , fa JFemme , au qu^trièhie degré de 
f onfànguinîté; ce qui eft vrai, puifiju il n'y ^ que -quatre 
degrés 4Ylle jufqu'à la tige commvme , qui eft Gui i y 
'îeigneur de Moritjilçri , quoiqu'il y ^n -a cinq depuif 
immcric jufqu'au-dit Gui. Hugues' de Rethel , père du 
Roi Baiidouin de Bourg, périt auUi^ièlon toute apparence^ 
f^ans cette aélion près de'Japhet, dont*parle TÂiiteur de 
la Chronique de Rçneccius^ li]^. 9. cap. 4, Liçtàrdus Cam<h 
fûc^Jîs y . . VTalums d€ Ber^a.^ Bugp de Burg,^ &(. Wijà4i 
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^vêque de RheimS) n^ais ^yaqt renonce à Técat ecçl^- 
Haftiquej ilfe m^ria. Se n^eut, de Ton mariage , qu^unc 
Ûle j morte fans poftéri(é. Le troifième dis d^Ide dp 
Bologne 8p de'Hugiies de Rethel s'appelloit Manaffcs, 
lequel mourut aufli (uns ligné^. Ua{née des filles étoit 
Mathilde de Rethel, mariée au Châtelain de Vitry, 
dont elle eut un Hls, nommé Jttt;r , (^ui fuccéda à Ger* 
wais , fon oncle , au Conité de Riethel ; & la deuxième 
£11^ de Hugues de Rethel & dUde 4^ Cologne^ fut 
•Hodierne de Rethel , qui dit, [4] 

t " t^ ' Ajl ' ■ *!■■ -i .1 1 .1. ' ■' ■ .1 i i ii t ii 

[s] Les fautes confidérables , qui fe trouvent dans les 
'Généalogies des Princes Croifés , & qui ont été prefqi^e 
.univerfellement reçues, me font prévenir ici leLedleur^ 
4e ne point confon4re Cqnon 4p Monpigu, premier 
snari dUde de Bologne , dont nous avons parfé , avec 
'Conon de Montagu , fon nevçu, qui eut aufli deux fils , 
«Gozilon & (.^mbert, co|i)me le premier; fourçes de tant 
•^^'erreurs, dont on ne iauroic revenir, fi Ton ne confèrp 
jpas exadlemçnf Içs dates des aillions 4es uns avec celle» 
des autres du même nom. Gozilon &ç Lambert de Mon- 
tagu, enfant de Conon, qui, (Uivant la Chronique de 
JUnficciuSj fe îrouvè^jent, avec leur père, en 1097, au 
(îége de Nicée ; & dont Lainbert ne mourutqu'çn 1 147 » 
^font donc différens de Gozilon & Lambert de Montagu,^ 
enfansd'Ide d^ Bologne & de Conon de Montagu , fozi 
premier mari , qui iigna , çn i o j- y , la charte de fondation 
du Prieuré de Longlier, , & la confirmation d'icelle en 
1064. Ce ne fut que peu de tems après que ce Conon 
fnourut, ScquUde de Bologne pafTa en fécondes n6ces avec 
' I*]ugues de Rethel , dit de Bourg ; vu que Manailès de 
' Hierges, qui fut arrière-petit-fils d*Ide & de fon fecoHâ 
mari, .figna déjà une charte de Brogne en 1 13 1. 



' XIII. HODIEKMB de Rethel épouCi Heribr^iufâ 
Seigneur de Hierges , près de Charlemont , fuivanj: 
puillaume de Tyr & TAuteur de la Chronique dp 
Renjeccius , Auteurs contemporains. Il e^ eut une fille 
|ini(}ue & |iéritière I npmpi^é £iifat>eth| dite auffi Petro^* 
p^Ue , Pape de Hierg^es , qui fuit. 

XIV. Elisabeth» dite Petronillç y D^e 
de Hierges « époufa Gui , Comte de Bar-Sur-Seine } 8p 
Jt , sv^ç liw, pluficjirs donations, en i I39î i *'-A^l>*'p 
de S. Michel de Tqnperrç. Il étoif fils de Milon de 
Brienne» premier du nom » Comte de Bar;;^ur-Seine ^ 
^ neveu d'Erard^ Comte de Brienne« dit le Comte de 
Brogpe. Suiygnf une généalogiç fort ancienne > rapportée 
par Juilel) ils fc trouvèrent préfens à laréfignation que 
ht Roger , Seigneur de JFoinvilie % d« l'Autel de S. Remi^ 
gu'il tenoit d'Erard » Comtç ^e Brogpe, à l'Abbé ^ 
lilonfii^r-en-P(E^r» par aéles des ^né^$ %%qj Si iti%. 
[ ^] La papie de Hierges eut, du Comte dç Bar y fon 






(^ r j Extrait de Juftel, hiftoire d'Auvergne , pag. 67 : 
'Aogerius^ qiù Domin^ erat JoinvilU^ annç^ i f of & 11 yt^ 
^f^rc S. Remigii Jf 4'^^^^ mfeoliaviràt Airardiu^ Comfs 
Jpromenjis, rcnimtutvain manii Rogeru /]/ibpatis Dervenjis ^ 
frdjauibus' ïpjb ComiuJirardo Ô Mdqne ^ Comité Boni. 
* Le ComUatus Bromcnjis^ de Brçmio^ iç Bromo ^ ou dt 
JBronio, adonné |>eaucoûp d'embarras aux Auteurs , 
cl'autant plus qii'ôn trouvoit les* Cqmtes de ce liea 
liommés tantôt Conûus de Bromo &' Bronio : tantôt 
ÇofnUcs de Barro , ou Comtes de Bar. Wautier Goût- 
«oVeii « dans & Chronique àt% Comtes de Hollan4ç % 
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fnf ri , I.*. MiloA II , Comte de Bar-Sur-Seiné, qui n^eut. 
d^Âgnèi de Baudement ^ qu*une fille^nommée Pecrômlfe 
^e Bar, décédëeûnspolUrité^de Hugues du Puifet^ 
fonmari. %?. Manailès de Bar, Seigneur de Hierges^ 
dont nous donnerons la poftéritë. 3^. Guillaume de 
Bar , nommé avec fon père, fa mère & fes frères dans It 
/donation fsdte, en irj^ , à TAbbaïe de S. ]\lichel de 
Tonnerrç, & mort faps poftérité. 4^. Gui de Bar , aufli 
port fans poftéritë. ; ^. Melifinde de Bar , mariée à 
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avoue nettement , qu il n a pas f$u trouver cène Maifon ; 
mais le célèbre Arno^l Bu(:belius développe ce myftère 
& remarque une ancienne infpription ) qui Gî trouvojt 
à rentrée' de l'Églife de F Abbaïe de Brogne , en latin 
nommée ^bbatia Bromtnfis ^ de Bromio j Bromo,j^ 
pu Bronio j finiiée près de Namur , & qui nou^ fa^t 
voir , que lès Comtes de Bar étpient Avoués de cetfe 
Abbaïe. Nous avons rapporté cette infcription dans la 
première partie de FHittô^re ^e TOrdre du Cigne. Gau- 
tier de Bar , frère de Gui ^ & dis de Milqn I ^ Comte 
fde Bar-Sur-Seinc^ , affilia en 1131^ avec Manai|ès de * 
Bar [ dit le Damoifiau dei Hierges ] fils dudit Gui , à 
la confirmation des biens de ^^tt^ Abbaïe^ fuivant Içt 
lettres d'Alexandre , Evêque de Liège , données ea 
ladite année 1131 ^ du confentement de Gqdefroid^ 
^mte de Namur , & d'Henri , fon fils , par lefquelle» 
ce Comte reconnoit que TAj^baïe de Brogne , fondée 
par S. Gérard, Comte de ce lieu, c;ft libre & indépex)- 
dante du Comté de Namur , & que TAbbé de cette 
Abbaïe a le pouvoir abfolu de conférer le Viçonité de 
Brogne à telles personnes qu'il le voudra. Henri , fon 
fils. Comte de Namur , a aulfi reconnu ceci, par ^tre'a 
de Tan 11x4. 



y ÈttgtktUT <le Rocbefopt , en 1 1*5*9 <( ^ 9* 
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( u ) On peut jponfulter, fur les ancêtres de Manailès de 

«Bar , Seigneur de Hiprges ^ 1^ jEUr toute fafamille^rhittoirf 

(gënéalogiqufî & chronologique de la Maifon Royale dé 

,Françe,^e$'Pair$-& Grands-OfScicrs de laCouronne^par 

le Père Anfelme^ tom* Vi,pag. 1^6 & fuivances., ôç 

nommément pag. 141 & 141. PluGeurs Auteurs qui onr 

lait mention de M^naflp^, Seigneur de Hiergcs, qui^ 

trouve nommé dans les donations faites à TAthaïe de S* 

'Gérard îàBrogne , & à laquelle il avoir légué les Reliques 

de la Stc Croix qu on y voit enpore , ont ignoré qu'il étoit 

âe la Maifon de Bar. Mais pela fe prouve évidemment par 

>les archives de cette Abbaïe > & par THiftoire de la Sre 

C;roix,dans laquelle fon fils eft nommé par lui Heribran4 

de Bar , Heribrandus Bàrrcnjl^. Ceft faute de cette con- 

noiflance, que plufieurs ont &it Manailès fils deHeri- 

*4>rand , Seigneur de Hierges & dç fîodierne de Rethel , 

dont il nétoit que peiit-^filsjen étant defccndupar une fille } 

tar fans cela fon fils ne pouvoit pas porter le nom de Bar. 

''D'ailleursjon prouve aurtl que Manaflès étoit de la Maifon 

•de Bar-Sûf • Seine , formée par fon grand^pène^puîné de la 

'Maifon Royale de Brienne , parce qu'Erard , frère a;né de 

^ilon I y Comte de Bar-Sur-Seine, & bifayeul de Jean de 

Brienne , Roi de Jérufalem , «ft nommé Comte de Brogne, 

' Comci Bromtnjisj comme nous Pavons rapporté ci-devant, 

auquel Comté ou Vicomte de Brogne , Manafles , 

'Seigneur de Hierges , fuccéda , 8c le tranfmit à fa 

'poftériré, qui le pofTéde jufqu'à préfent ^^ & à laquelle il 

tranfmit aufli les armes de la Maifon de Bar-Sur-Seine , 

tPa3[ur au lion d*vr billcté de mime ^ que ceux de U 

Maifon de Bar portent dans la banière à dextre de leurt* 

^^rmes; car ceux-ci fe trouvant dépouillés du 'Comté de 

^Bar , ont pris , du chef d*Elifabeth, ComtefiTe de Châlon^ 

4époute de Mam0es de Bar fufdit | les armes de Chàlon ^ 

de gueules à trois armeletsd^on 



p M z* O t j> k M a V C I a K «riff 

SUITE DE LA GÉNÉALOGip PRÉCÉDENTE, 

Conzcnant Us Conuoi dcBAK^ P^omtes de BnQQif^* 

KV. liyr Ahasses de B^R, Seigneur ^eHiergef, 
•*'V#- frère de Mflon II ^ Comte de Bar-Spr-Seine , 
(eut en partage la Seignçurie de Hierges ^ prè$ d^ Charr. 
femont, & les biens de Milen en Hasl^aie , près de S* 
Tron, avef les Seigneurie^ de Mu(in 8c de Neureleis. 
|1 fut député) en qualité de Pair 4u Château de Bouillon 
par TEvêque de Liège, en 11x7, pour faire hqmmage 
fhidit Château à TArchevêque de Rbeims ^ pour autant 
qu'il en dépendoit. [^^j Et en 1131 il aiTif^a» avec 
Gauthier de Bar , fon oncle, àla confirmation des biens 
fie r Abbaïe de Brogne , & au relèvement du corps de 



• 

(a) Ego Rainaldus^ EccI^a Rcmcnjis indignus Minijlcr^ 
heneficiumj^ quod Remenjis EccleJU ab anùquo effidignqfcicur^ 
guod etiam a^BUlUonem pcrûncrc nutlidubium ejl^ Alberoni^ 
Lcodienjîum Epifcopo j &/uccefforibusJuiSj condkionc fuppo* 
JUa contradidx. Si ob infejlatidncm Rcmcnfi Eccl^d, ingiiurit 
necejjîtajfj Leodicnfis Epifcopuf^ cquitatum trecemorum miH* 
tum JinffiVis annis mihi vd nuo ducct Juccejfori • • • • quia 
vcrb Lebdienfis Epifcopus j aftorum more ca/ktorum hominum^ 
nobisfacerc non potuic hominlum j oclo défais j quatuor vide* 
ficet de Caftellanis de Bullon j Cualterum fdlicet de Ballon j^ 
Hugoncm de Mirewalty Manajfem de Ilierge j Hugonemfilium 
jMmbera • • • • nçbis produxit . i • Aclum Remis anno 1 1 17. 
Voy. Aub. le Mirc^ tom. 1 , pag. 68x, édit.-iyij. 



S» Gérard) Eut par Alexandre j Evêque de Li^e .[b^ 
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(b) Extrait du grfnd Cartulaire de T Abbaïe de Saint 

Gérard à Brogne : Ego Ale^çanderj Dcignuia^ Lcodicnji^ 

Èpifcopus . • . • notum fit • • . . omnibus tant futuris quant 

frâfcnàbus^ quod çum fipcr hoc adfuijjemas Bronii plurcs ibi 

' 'NÔbiliorcs adfueruntj inter quos maxime Godefridus* Namurci 

' Cornes Ulu/lrisj adhonoremDei SatfSiqueJuimUuis Gerardi 

fejlinus accejfh^ catervatmque affimbus \ & remotis pkbibus ^ 

nobijquetanujoipmnitafi reverenter^ ut deçebat, ajjifientibus^ 

rite celebnuis omnibus • venerabilis Godefridus memoratus 

Cornes y devotione duSus ^ & momtus divinitusùn nqfirapréf^ 

fenùa & adfijlendum j SanSo Dei Confe^ore Geràrdo ^ 

'fuifque cultoribus hanc profejfus ejl devotus venerationis expe-- 

dUioaem , & p^ofefuijquc pojleris^ ne ultr4 (ranjgrç4erentut » 

fidejujfonam j &façramenti dienioris j obligayit cautionem. . 

Cognovit igitur &profeJfus ejl liberam & abfolutamfimdi & 
fundatoris pojfejjionem j ïn quam de jure nidlam kabet vcl 
umquam habuit exaciionemy nulliufque hominii de terra Jivc 
^prddio^ duc rei refpectionis ^ nec in Abbatia jam fa3a de 
fundo aliquam officiât advocationemyfid ex mandata regali ^ 
' Jîvocatus fueru ab Abbate^profolo fuà intervendonis ad Dcjjfn 
' commercio , fibi dehere de^tnfioncm . . . ab Eçctefia fibiqtic 
' penincntibus nihil débet violenter extorquêre j nec aliquam 
êxàciionem exigere . .. necin yillis Eccl(fid violenter aliquando 
fe locabitj nec in Ecclefia, nec in, rébus Ecçlefidfibi aliquid 
ufurpabity cum nihil in iis de jure kabeat. . • • /lojr verb non fine 
prioris Comids confilio^ dignum dux'mus Ecclefit Ubertatent 
' &fiù tenorù potefiatemfubfiotareji in qua nullusfibi partkipium 
vendicavït : & tam nojiro quam Comitis fiffllo^ ne cliqua 
[ demceps étdversàs fii/citftur columnia j» confirmare* Hdc Junt 
' igftur que leginmè & integerrimè pojffulet Ecclefia ^ in quitus 
* Aiiasejufdem ir exeçutgresfuiornniajura^judiciarafiiuepptqf^ 



L 



En 1140 il donna à la même Abbaïe'le^ Village» de 



tatts in Villa Bromi & in SanSo Laurendo, & in paru quam 
habct in BùJJicrcs, In Mcifons^ inparuquam hcAttinUbmas^ 
înLeviisi in MontigniOjin Ftndiferta i ih SoUn^ in Wajlut^ 
in Mcrtndcrtch s in parte qaam hattè ift HérmtKton j in Bohor* 
dis & BvhordeiiSj in Aîanfioniicj in HalleiaS^ in Romcria^ 
in Manifia libéré & potejlativè acerceant In his locis prdj^ 
cripns pojpitt Ecckfia Bannum &ju/hdamj impetum Sf Buri^^ 
nam^iùus bftaiffàwan^ Kepcrbiram & Forgiam Regum ^ 
Fora , Telonia^ Fuecomitatum ^ prêter In Fin deferta j qtd 
{ nempè Ficecomitatus ] ttnet ai Abbau durtitaxût in eadeni 
Villa infeodo Wagana; recban & non reHum^ vécUgalia & 
qiâdquid per&ntt ad judicaami^ integrttatem reipublict & inco^ 
lumitatem j campéjlna &JîlyeJlria fua j fi vellet inciderê j ven* 
dcr< j in Villas Jlaùietè aut in agriculturam j pafnagta & qtiaf" 
cumqucpenfendones eontraSas anemoribus accipcre^fite com^^ 
pardcipio advocatioms ^ licebit & htoràmanus fuas & abmatn' 
mamà infird terminoifuoè intégré ^& ejitrà termines duas partes 
& Cûitus icrâam : furnos & cambas banales & molendinn 
fiâs manjîonarus j Bannalia Forraffa & Cétteras pervenûonis^ 
qu£ pofftait advenire in exaSione & jure ficulari j tam Ubèré 
pojfidct Jkut fundator ipjius lociynobiliprétfapia txoftuàjbedtus 
CerarduSj ciquscofpus hodie inmaufoleumrecondimus^anti 
€onverJionemjuam pojjedcrai, afolo Deo & predccejforibus j^ 
nec fit qui pr^fumat injicere manus. in fijvos if ancillas & 
facultates Ecclefia ^asain honûnes cchabOantes in cmni ipfiu 
pojfejjione. 

Vicecomitatum & c à tiras cbficutrices dig^ùtates Abbas^ 
€um volueritj erogare poufu , necejlde omnÛms manfiùnamâ 
qui pojfît refutarc. 

Ad memoriam hujus obfirvationis & majorem poftmfnm 

Cemitum çirç^^E^^lefiof it hoidbm y'fdçm iUl^g^km i f^ 



Milen & de Mufin en Hasbaie, comme il donna auS 
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Ecclifia tout Cornes advoeaâottan de Romenys & de uno^ 
quoque quartario urrœ ^ qui extra manumEccle/U ienetur^ a 
numjionarus , incolis in Bronio & in SanSo Laurenào ^ in 
Btaifons^ in LiiinaSj in Leviis^ in Monûgnio, in Waslia^ 
in Solen^ in Merendirech, in Hermenton^ do^man unum 
itvena. PretereafacukazcsEccUJu^homines&pecora^nêmora 
& ccetera hxqufmùdi^fub nojira proteSionc &tumonej quqfi 
$toJita propria ,& S. Lamherd Jufcipimus : {Âfetvanda infuper 
ubicumque facultatcs Ecd^fU minus radonaiilitet moû/iè 
deàneniur^ ahjque akenusfucujjoris noftn requifitioni^ licear 
Jçcum ci intcrdicere • • • . Ut hœc igitur qtue prœlibavimus 
ttuunàca vigeant & valcant i in éUemum tant nofira quant 
Çomiùs Godtfridi Namurcenjlà imprejpontfecimus eùnfamare 
& chartam eum fubfcriptione noi'dium yirorum ^ clericorum & 
laicorum i qui rei eclebrauc adfiierunt j approbare. 

Johannes , Arehidiaconus j SanSa Crucis Pntpofiusi 
. Dodo > Archidiacottus ^ SanSi Bartholomei Prœpojitus^ 

Hcrmannus i Archi^iaconus & NiyelUnfis Pragofausm 

Amulphus ^ Cornes Lojfenfisi 

Ebalus de Florinis. 

Cakerus de Baer. 

De FamiCa Beau Ldmbtrth * 

« 

TkeodoricuS de Pontt. 
^ UP^edricus de Pnao. 
fjambertus & Amulphui de Huio. 
Albrkus de Fileirs & alii muTtii 

Comids ex parte^ 

Hcnrictts flius ejus çoffiovit & prçbofk^ 
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j^ la* même Abbaïe, pour Tanhiverfaire de Tes parens^l 
enterres à B rogne, le Village de Neurel eis , ordonnant. 
<|u^on y plaçât encore ûx Moinea de TAbbaïe deBrognc^» 
en faveur defquels il donna auili la moitié de la pêche y*, 
^^il avoit àHan fur Meufe, vif-à-vi»de Hierge». [cf 

. Ingobréttidus dt Ham 6 higubrandiu flius ejuu "* 

Higoldus de W^anghê. 

Adclo de Namurd 

Theodoricuâ de Fdn ^ Thêodoriçus & Gckerus filii êjùtk 

lierais de Bcffiens* 

Manajfes^ adoUficnê de Hierfesj & alû quant plurts. 

Adjon- Bronu jtlidur s anno DaminUa incarnat, i ij i. 
Indicé. ^ curraue in epaSa ao j impcranu Loihario ^ ann» 
regrd ejusfcxto^ Epijfiofatâs nofifi, uràoé OnruinfiadA 
fccîdorum. Amen. 

Cette lettre fe trouve dans la coUedVion d^Aubert 
le Mire , tom. x ^^pag. 93 \ mai$ elle y e(l peu exaâe* 

(c) Extrait du grand Cartulaîre de I^Abbaïe de & 

Gérard à Brogi^ : Ep Albero ^ Dti graàa j Leodi^fifis 

Evifcopui raaan duximus nodficare tam juturis quam pne^ 

/cndbus qm^dam convenûancs qua habita font coram me inter 

Abbatem Bfomenfem Ebroiaum & ManaJJcm j nobilem virum 

de Hierge . . àfunt autem has : cum idem Manajfes refoheret ire 

ïtierufalem ^ venir in prefentiam nojbam & quœdam allodia 

Jua j quajaeenr inpago Hasbamte ; fcdicu AUele & Mufii j» 

cum omm intcgritarefua^ cum Ecclefià^ cum ferais Sf ancUlis ^ 

terris cuiùs & inculds j tradidit in manu mfira ad ufus Abbatis 

& fratrum Bronienfis Ecclefiû , Deo & Sançh Petro imbi 

/crvientium > his conventiomhus intcrpqfids j prcediBus Abbas 

dédit e'utem Manaffiocbjffnia marchas j eo raûonis modo^ ut fi 

in hac peregrinatione contigerit eum mon y aut rêver fus obierie 

edffquekgamQCQrpQfufuiheridc^ hé^çpr^di^a aUçdiajur€ 
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Il entreprit enfiiite le voyage de la Terre-Sûnte , oik if 

fot trèsgracieufettiént accueilli de Melifinde , Reine de 

-.♦». ••••,»<•'••■■ --•• • 

kcercdaario Broniaifis Eulefia In, perpetuum tlbcrè fojfideaU- 
Quciji redUrit & pradHia allodia redîmeri volucrU^ non 
plus quant quadrinff/ita marchai Bronicnjî Ecclcficc rcddtt ^ 
j!c tamen ut fi uxorcm duxcrii^ & legitimos corporis fui hœrc^ 
des ex m habuerit^ tant ip/è qttam pradiSi legitimi corporis 
fui haredis in hac pojfejjione fbi fuccedentiji autêm ex his 
prœdiSis fuis Itgiàmis haredibus^ quaridoque JEué Uffùtna 
térporisfuifucceylone defecerJntJpradiSa BràntenfiJ Ecclç/ui 
peripfam traduionem ^ quam egofufcepi j fine aliqua dcaSiônc 
vel contradiciione recipiet pojpdenda in perpetuum. 

Tradidk etiam allùdium de JNturelefie pro Jàlute parentant 

fûùrum , inibi quiefcintiumi ita ut quamdiu vUcérît velh<treded 

lègûùnù fui corporis i jure fuo pcfjidebunt • • .fi àutem amned 

dejècerintj Bronienjis EccUfia j ficut Miele & Mufin^ libéré 

pbjfidebit^ uàfanè utfex monachi^ibi Déofirvituri^ aggre^ 

geruuri quitus monachis de rediObus ipfius AUodii& de aluJ 

ft^cietmà viBus ^ 9efiiUiS procurabltur ^ refidua verh in ufus 

ftatrum Bronenfium cèdent. Pef kujufmodi traditiontm daûé 

f^pediSis allodiis jus advocaàênis in mahu nofita pofuiz, 

chtejlor autem ego Albtro^ Deigratia Ltodicehfii Epifcoptis ^ 

faccefforeSmtosiutpauperi Eeclefid hanc traditiontm reùneant. 

Bujus rei tejlis fieront ArchiOacoià Joannis ^ Remerus / 

Blbertus. De liberiJ homhùbus > Loihhertûs Cornes y Eujia- 

thius Advocatusi Gojuinus de Falcmis Monté ^ Theodoricu/ 

de Argentel y & frater ejuS WlIleimuS dé Cehnacù ,' Cono 

de Han^ Godefcakus de Mànimeis J &c. AStùn UÔdii,' iS 

Kalendas Mattdy anno àb Incarnat. Ddminl i ^40. Addidié 

^ B* Petroypoft obitumfuum^ dimidhan piflatunùs fute dé 

Han j inufu Monachofutn dt Neureieii. 

Les témoins de cette donation méritent Quelque 
^clai(ciflèment. Lamiertus^ Cornes: cVft Laxtibert^Comtlr 
^c Mohtagu} EuJlaçHus ^ Adycçatus : c'eft £uftache|[ 
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jferulaiem, fa parente , & devint, peu de tems après fort 
arrivée ,^ Connétable du Royaume, comme la, réiatiort 

< . » « . ' . . 
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Haut;voué de.Hasbaie, & Pprte-enfeigne de l'Eglife da 
£iége. Il fe trouva avec Henri II, EJvêque de Liège , eri 
i I4j5 , en l' A^baïé de Flbn , lorfc^ue cet Evêque cdnfirmat 
lies donations de Thierri,Haut-youé de Hermal: ilmou- 
iiit .av^nt Tan 1 1 7. r ,• comroe cefa le voit par la charte 
d'oppig^norsltion djé Herftal ,' faite à FEglifc de jLïége , à 
laquelle afliftà certain Euftache; nommé frère dé l'Avoue 
de Hasbaie : Eujlachius, fi^^^^ Advocad Haiianls., Gqfui" 
nus de Falconis Monte : c'eft Gofuin de Valckcn-bere ^ 
dit auih dé Fau(]fuemorit. ^heodoricus de Argentel offrater 
KJus WlJïelntus dé Cemaco : t'eft Thierri , Seigneur. 
d'Argençéau^'» avec . Willaume d'Arg'enteau , ..Seigneur 
d^Eilèneux, fon frère, qui fe trouvent aufli nommé^ avec 
Manaflès de Hierj;es , dans la charte de confirmation des 
biens du mônaftçré dé Geronfai't,' de Tan 1141. Co/ia 
de Han ; c'eft CbçoTï,'' Seigneur de Han, près de Char- 
l^mon( ,' vis-^-yis de Hïerjf es. Codéfccdcus de Mortvneis •- 
c^eft Godefchalé,SeigDeur dé Moriamé,près deFtorennes. 
. Extrait du même regitre dé TAbbaïe dé S. Ôerard , à 
Brogne. Recopiov'u fupradiclani éraditioneni [de Mielen^ 
Mufin.,& de Neureleù^ J idem Manajfes tertia Dorrùnkct 
Quairà^èJmiA Ivi Idus Moral èjufdem anni^ iri Sapedicia, 
Broma^ Ectlefia glehas & ramos de Jmgtdis^ allodiis fuper 
Altare S> Pétri y qdod majus eft in eadem Ecdejia ^ pontnsl 
Addidit & ieato Petro pqfi pbitum fuum dimidium pijcationis 
fus de. Han J inptrpetuum duobus dièbus J perjingulas hebdo^ 
madas Quadragejmue y' &fextaféria pèr totius anni circulum^ 
Jiuûs etiam modios JalU Jm^lis amis de conduclu naviuni irt 
iéu monachorum de Neurelcis; hujus rei tejies fuerunt Joarmes 
deFen^ CanomcusS^îjimberH; Godefridus de Arefcot ; Thech 
àùrkus de Fcn : luicrtus de B(^€S & Egtdius ^filïus ejus ^ &é{ 



de fon voyagi? , qui fut drefl^e à Bf ogoe y i^ Tof çg^f^l 
du fragment de la Ste Croix qu^il y r^J?£pr^%r ^ ^étAok 
gne, ainfî que Guillaume de. Tyc* ( d.) Marta.iïès avoit 

■ < a • 

( d) Extrait de. THifloire de h Ste Croi^ d^ BfQgnc 

J(nno gratis 1 141 j diSus Manajfcs^ amis urter^i^fûr^U acerj 

crmis indujlruis . • . Hicrofolymam ire difp^fuit . • • çaufafuaa 

pjeregrinationis dupkx fiât prima Jiqiddcm 6* pçtioxuiOomir 

TÛcum ScpuUhrum vijitarct . • . altéra caufa exçiticj quia Bfi^na 

Palejlinorum & Bierofofyma^ avunçull ftâ BaldmÀ R^gix 

jilia j comperta ejusfama , & quia vidua era( ipfum crekris & 

Jçllicitis accerjionibus > ut eam videret & deffôidc^^. proyocor 

yerat . . . jngrediente itaqu€ ManaJJe in, Sancian^ Çivitatem^ 

çceurrit ei cum . • -filio fuo Emmerico parvulo^ lieffna folicof 

jucundior. & fefiinior in nepods adventu in illius a^kxM. & 

ojcula ruens . . . pofipauci temporis Uitcrvallim nabdis Regt-^ 

na . • .Jibi provida multis profutura çonvoçafls PrirfUftibus 

Regni , dejlabilitate ipjius &defenJione ncç npn ^ ^uçajùonc 

J^mmcrici puberistraSare gejliens y eçrun^em fupar hisferUfinr 

eiam expetivie. Quijkut fidèles Reffû & ÇçrçflO^^pçrifiua 

grayitate. mcrum j aqua anima ajfen^entcs » elegerufU M^af- 

jen hujus negotii difficilis exeçutorem . . . Hoc autem^ totuni 

Jfllubriter aÔum efij ut omù femota fi^piciom fioJLfif(i^ ^ 

]^e^/ue cum cafiitatc & regno cum fidçluatf ^ & infanpdf 

jùturo Régi cum charitate deferviret : eJfeSus itqqui; Regrû jCt^Ji 

& Coronœ ^ ubique firenuus apparuit^ in adyçrfis jçrtifj itk 

periculis felix y m prœliis viSorj quanta ibidçm ffotia, a, dj^Çi 

Frederico defare Âugufio ^ Zudoyico » Francorum Rçgijjiin 

acceptas y fi tacet pcfgina j fimaloquitur numquam n^rififf^^ 

Memcratœ fuperius Regma Jorœ's i^^^^iocM^ prisc^ 

tfnensj Raymundlyfclicijfinù Prinçipis &MartyxiSyUXor extUlt^ . 

Manajfis confobrina j qua, latahmda ncpotetfifimn^^ptopuffiLci':, 



époufé en Paleftine 1» veuve» de Balien , Seigneur de 
Ramath , qui lui apporta en mariage piuiîeurs bienj 
confidérables ; ihais il fut obligé enfuite de fe retirer dii 
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alzquoSj cum Manajffcs jam redire dijponerets matronahobl^ 
lis, vichri pro viOoria thefaurum multum auri & arg^nti 
proodit & obtulUj fed vit ubique CircumJpeSus^Jprens muné* 
ribus fiéintulk^ non ejfe laudi viriutem pretio rccompenfarL.é 
Jntelligens autim perfpUax & argumentofa mulier ^ virum à 
Deo miffiim yinhis quœ Deifimt^ velle recompenfari, lignurtk 
quod Chrijio fuit ad panam & gloriamj pro pana & Judoré 
beUicQ AJhnaJi danavit. Porro ManaJJes in Hitrofolymïi 
Dondnicam Crucemm ficrcto apud je decenter & honejià 
repofacrat , jam non ingrejfus ut advena; uxote & liberorutri 
propagine felfx j Regina Hiero/bfymorum & Principatriciâ 
Antiochenoîian y ut dixerant^ & Comitiffct Tripolen/â & 
Ahbat'iffie Beat^e Marine in voile Jofapkat conjanguiniidti 
ficurus 3 quie quatuor Reffs Balduhû jHiœ Manc^en j anùtàt 
Juœ JUium^ Jkùt fratrem diligebant^ quèm prœdiorum non 
mediocîi pojfejjîone donaverant . . . Confurgit deniqui livot 
& excitatur invidia . i . Manajfen înjuriofum exiflcre régna 
frœdkanti Regique coronam & anSiqnem phttahere & m- Mi 
honores debitos. Jùbcrahere ^ hinc ejl quod in ManaJJen loi 
folknt Regbs • • . incitatus eji animus fed & Principes infur^ 
gunt . . . inj^ènte malieia^& miliâa perfidie i Manajffès refifleré 
non valeni nec volens j ftd fugte corifulens arcem David 
afienditj ut vel SanSi Régis & Prophetas propugnaculuni 
jktet ei d^nfîonU bentfkïum j fed manuA qudm excitdvit 
invidia^ nec proximi mericunij nec losi réptrentiam eùspavk, 
Applvcatur machina j mitûtur lapis . • . templarii denique & 
hofpitalarii héc aUdientes oceurrerunt & Jilenàum & modum 
indicentes j union Reff, limiterti malida > ut imponat confié^ 
Inêfunê^ ftigg€rm€i in hunC modum • • • Quid p/odeji^ RmM 

" ■'■F __ 
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pays (Toutre-mér ^ & d^abandonner fon époufe, fes enfânr 
& tous Tes bietij ; î)uis Manalles étant de retour dans fsi 
patrie, Se fa femme étant dé cédée en Paleftine, il fe 



invicliffime j Jz vimm in tôt millibus tuis unum occidaSj qui 

tibi profuit s ^ ^'' j ^\fi Sairactnis & inimica tiâsi oéfuit? 

mclius cjl ut refervetur & vivat; carô trùm &fratér tuuS ç/?. • • 

Acquiefiens itaquc Rex ^ puer & indifcrcius ^ fatramcnudem 

diclat fententiam oportere Manajfenj uivitam redlmat , mafc 

iranjîre. Jurât injwriatus Manajfes & ediSb Re^s addicitur. • 

Cogitur ad navcs ^ momento confulendi fuis nuIlatenuS indulto^ 

reliais igitur omnibus j uxorè & liberis j & quibuS irr^idia/e n»rt 

mmifcuit amicis extremum valefaciens , cum fimma cautela 

fecum Dominkatn Crucefn bajulans & quidam Sacro/ancid 

quajibi accejfferuntj navim confcertdit. Adfe deniquereverfus 

Rex & fa3i pœnitens per intemuntioi ManaJJem revocat 

cmendationem injuriarum & rejiitudonem fuondn & incrément 

tum honores promittens ^fed non acquievit vir illujhis ^ qui 

rébus domeJIicisfpoUatus^uxore & liberis viduaiuSy naucûtù 

fe comift & ventis , . • . Italia & AlpibuS paragratii .... 

Campaniam Francorum féliciter ingreffus ejl ^ ad Comitem 

Henricum . . . miffo pracurfore rmntio . . . Cornes Comitum 

Tiobilijfimus Henricus Palatinusj audito Manaffis âdventu^ qui 

fuA fanitatis m Bierofolymis JolUciius extiteratj qui multa 

millia Bt[anttnorum pro fe expenderat 3 qui Jibi propter 

tneritum & debiium gratiam non modicatn exhibuiz eifeflivus 

& fejlinus occurrit cujus in amplexus ruens & ofcula funiens 

ait : O chùriffime quid retr'éuam tibi pro omnibus quœ rttrb- 

buijfi mihi? Tu mihifanitatem^tudivitias f ne numéro &ponderej^ 

tu portum & fportulas expenfarum in neceffuate protutafii > 

certè reor trecas meas fi tibi rdtnquerem perampliuS prome- 

fuijh. Inducens ergo eum m palatiofuo Cornes Palatbms ut 

érat ipfe largitatis domicilium • • . quani largiter cum apudfi 
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remaria avec Elifabeth ou Adelais , Comte/Te en partie 
^e Ghâlpn-fur- Saône, & veuve du Seigneur de Chimai : 
file étoit fille de Guy de Thiern , Comte de Châlon > 



• f^f ^%W ^}^^ dednuerUj dçr^ec fonu/iaip fufJn diyolveret^ 
^^Jlimari nequ'u. Aurumdenique&drgentum^vafanonpauca^ 
it cquos deccntcr ornatos more gallico y & mutatorla vcjliuniy 
trcjque vicos^pro vicijfitudmejuay Conics munificus Manqfft 
4^dity &in fxdus amiciûœ perennls y imprejfum abire permis 
J& . . - Egréjfas. inde Manajjcs fecejjk in partes Ardcnnce in 
urram cognàdonis fuœ 6» . . . terrain nativitatis futc féliciter 
^g^^Jfu^ cjiy oppiddfuo Hirgia cum gaudio recepttUy totiufqut 
gaudii & Ueûtice fuit adjéciivunx quod lignum Dommicœ 
^Crucl^ cum Domi/^o fiio terra fiifceperau Audiens itaquc 
yenerabilis H^nrkus y Leodienfis Epifcopus y Manajfis advea- 
tum & quod Crucenu Domini non fine ni[raculis afportaverit , 
dignum arbitratus ejl SanS:am Crucem qu£ in fua Dioceji 
yenerat & confanguineum fkum Manajfcm vijîtare: poft devo- 
ponem & orationem . . - Epifcopus. \ . . Manaffem feorfun 
^cerjîens . . . dixa . . . Hant Sanclam Crucem y fi mihi benc 
relatum efl y Raymundus Antiochia Princeps & Martyr in 
icllis preambulam femper kahebat in cujus vexillo aciern. 
inimicam proterebaty haric uxor ejufilcm avunculi tuifiliayneptis 
meaytibi temporalia/pernenti contuliù 

Extrait de THiftôire des Guerres de la Terre-Sainte , 
par Guillaume de Tyr, lib. 17. cap. 13. Domina Meli- 
JShdisyReginaincIitœ recordatioois & pid in Domino memoria^ 
-defùrtâo maritOy relicla cum duohus liberis y adhuc ififra anno^ 
pubertaûs conflitutis y Regni y tamquam jure heredïtario fihi 
^deb'uLy curam& adminiflrationemfortita effyfiUorum^legkimam 
agens tutelam. . . Intercateros auum^quorum opéra confilioquç 
utcbatur y famUiarem habebat admodum quemdam nobilem 
Tl'irum j ejus confoloirinum^ Manaffen videlicet : cuijlatimypofl- 
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x>ar moiû^ j & fceur ^e Guillaume , qui Bit dépouilla 
du Comté de Chàlon en ii 66» L'Hiftoire de la Sainte 
Çrojx 4e BjTQgne niarque qu^elie çhoifjt f^ fépulture efi 
}*£glife de Brogne, où elle fut enterrée au pied de F Autel 
^f NofrerDaiTie. ( ^ ) ManafTes mourut ^ufll Tan 117^ 
^ f^ terre de M ielen , & comme il étoit devenu Avoue 

fju^ introitum in reffmtfn curam mUitU tradidif omnçm & 

çraUnavcrat in con/iaiularium. Hic auççm de Gomind Reffna 

^atia prêfumens j nimium arrogans ut dicitur & regni tnajor 

fitus infoUntcr fç pufercns [uJliquf dçbitam cxhibçns revcr 

fçfuiam fnvidiam in fi nobiiium rcgioni^ concuaverat mnxi- 

V!M^ ^ mfi J^omiru Régine coji cohibarct authùritas paroitf 

frgne çonccpùm qcfiian àfquç in opus pcrtrahcre. Duxertu: 

fufem & DorfiUd Baliani femoris v\duam ^ nqbflem mc^onam^ 

JHugQftif ^ Baldiùni & Balliani Rùmatenfim frairum matrctn^^ 

^cL€ Jibi cumufaycraf divitia^ ^ t^pplicçycrat pàff^ones..^. 

JUx verb cqngregata quamum potuiz milida prsdictum Manc^ 

J(fi in quodam èjuf caJUlloj, çid nomcn Mirabcl ^ obfidtt^ 

'fumquc ad rçdditioncm compèflen^ j Rcffnam & omnem cifinth 

rinam re&onem abjur(LH coifft. 

( c) Extrait du fécond livre de l^iftoire de la Sainte 
Croix de Brqgqe. Manajfes , filix uxort;^ Ubcrisj^ & prq-- 
inifiua far^ilia fru^batur ^femper Augûfius ^ fcliçitaie tcrrena^ 
Ait ei çotyux Adeli^ ^ nobilis Chimaçenjfuîm Comiàjfa^ de 
fuajibl DcusfiiùS &^lias/ufiitavi$j^ interque bonaj bonum 
f^r^^mum Bronunji cœnobio j, qupdtuncinfia mo<Ucuâtcfamth 
J^florebat^ junxkprœ cunSi^ E^cleJUs. Ibidem cnim quonr 
^arnptne^ nobif^ matronam^ iStviaififuamj extiterat ^uca- 
fuf . • • Abbadj^ qui tuncprœcfat ^ &Jratribus dixit . . . viri 
fiafresj rogajli^me/ipius dari Ptincipi Apoftolonùn SanSam 
'Çrucem j^ non Jit yobi^ vanum fujlin^re modicuni j qucniafif 



JDB L' O H 3 R É 7> Û C I G K t. T V't 

-éc'Patfôfi de rAbbaîe dfe Brognfe, (f) il fit un legîj dé ht 
Sainte Croik â cette Abbaïè , oh il fe fit Mbinfe 
qoelqiie tetris^vint de moUrtr , & ôi^ il fut ehtërr? aupfrèfs 
id'Adélait, cru Elifabeth de Châlon,fa deuxième femme. 
iX avoir feà ^ de fa -j^remiere femme , ùh fib , hdmtfté 
'Milon lïl de Bir, qui fifccédà au Cdmtë de Bar-Sut- 
S?ine, après la fuort dç Miloh II, foh dncle^ & après 

a 

li'abo VbBis Vtt'A tigrium . . . J/r pojl paùci dècur/um tcmporis 
in pulverèm & cinerçfh fuurk cdhjux Mdrmffis j 'CorfîltiJJa j 
ftfolv'jtwr ^ 6* m Bronio fcpiiliuram eligU'^JuUlatà de rhckio 
frofcrtur ibi , M içcrevtrat . . * apud Bronium in Ecclcjîa 
'S'àUBi 'Plifi j Vrmdpîs ^pbjtôlolhwi^ ariè âltare Beatijjimz 
VirgLJïis Mafi^ j tamulum , ubi ^Ichcm carnu niortud repb* 
hcret j accepit. 

{/) Jbid. Amo grdiii fubcùmis milUJvno cehtejimo fep^ 
$uageJimo fi^to Manaffèsj ut JNativimtis DomïniCA fôUmt&a, 
^JbUmni vultu pera^erst > ^aoddam pritdixim fiium y itohiùic 
Mule in HaiBania^ haud longe h SanSo Trudonc y ingreffLs 
iffi^ ubipoji paticos dies, morbo çorreptus , capit membrorûm 
i^cio vaktudinario dç/iitui , & tcUn y quant rriedici vocant 
i^njîniy deJhtuàoTÛs moûjliam incurrity qui de vita det/peratusj '^ 
ùdfe redicnS:.cumfcJUnatîone nùJhadAbbcUem BfonîenfeniyUt^ 

^UlA PAT'EB. ECCL^S I m I>EVE ne S.AT ^ 

ci pouf net, picrate in extr^tno difcrimihe fubvenifet.. AbBas 
muem y imbecilHtàte corporïs gravutuSy duos . • • EcclefiAJîlios 
nùjity ftuim eis authontatem ptr omnia comfn'ùtens y itlos 
yerb y tantquani a Deo mijfàsi y Manajjes .^atanter & affèc- 
tuûsè fufcepit^ & fe totum eis cçnfejfus efty & profeffus \dlc 
JUri monachus . , . Hanc ergo tabulant tejiamentoriétr devotiùnis 
componens y vocatis ad fe filiis fuis y Heribrando & Henrko 
dixit : Frattibu» meis in Bronio . . • juravi me dacarum 

Kjv 



^etronflle 4e Bar, fille dudit Milon II , qui étoic tnort^ 
pLTïs enfans, comme nous Tavons dit. he Comte Milon 
lU fut marié deux fois, & eut, de Melifînde de Joigny, 
|àfèçon(|e femme, deux fils, iiiivoir : Jean 4e Bàr , mort 
en ^aj ige» âc pauçher d^ Bar, qui époufa Eliiàbeth de 
Coûrtenai , Pr^iceilè du &ng'*(le France, Se' fille puînée 
de Pierre de Çourtengi II du nom. Empereur de Con& 
tantinople, & d' Yolande 4< Hain^ut: pais Gaucher n'ea 
eut pas d'en&ns, & fut tué^ avec fon père, au fiége de 
Damieae en 1219. Les enfans que Mahalies de Bar eut 

d'Adçlais» Comteflè de Châlojfi* font i^. Heribrand de 
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lignum Crucis , . • rogo ergo vos & incunélanter volo ^ 

Sandam Ci^ucem Ecclefias Bronienfi^ dilatrone & con- 

xradiâioiie rcfmbta'j* libéré & abfijue pretio detis^ qtiairi 

èis japi (}udum donaVi^^ "ôciamTedono; : .Auditmcs & 

jyidcn(€s jîl'd i patrîs rcUpéncm & orfinjtm tlcjbimenùiriumfarr 

yipehiùmt^ & •contémnùnt Sàcrd^^smam : . v MMaJfts videns 

Jcffcrm $ dcnvqut mtucns^ quià tMU profaxru y fcÉ ma^ 

^ontràdiccrer^fîcribrafidus prUpogenims j prorûp'u Pater ir4 

Jucccnfus^'m haiiç'voccm V Privignt degener HeribrJMDB 

*£jSIffRipsifj ^ ûon mçus j' qaid ùïi & mihi cum SanSa 

Crucé ?' 'Ijfumqiàd nàpircUe fuccsjforium Dlyfind Crux cris 

honiitubtà ?' Quàndo Dcus voluit, dcdit com Antiochio ^ & 

mihi datic & BroniOf'Et qûoniam nullâ'td pojfum rationc 

teduçcrt dt tua pcnihaciâ j jark difcedànt a te ^ quia paternâm 

in extremis atùmatn offtndis ^ & CruceHi detines Bronio coltor 

tam : calitus tè a'djùmmum ^ jufiuài Judicèmappello j a die 

^<& kor^ exiiusarsùns meà de ccrpote ^iiadragefinùtn diem& 

horctni eàmaem animai tut appelUitionis terminurh pr^figo,^:. 

tOs amplius non adjecit, fed. . . expiravit plenus dkfutA'& 

laude fuper ((mncs prcdecejfores fuos* * . * 
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IBar, qui mourut le quarantième jour après le décès de 
jCbn père^ & fut auifi enterré à Brogne. (g) 2^. Thibaut 
(de Bar ^ qui fiit Seigneur de Clianlot : il fe trouve nommé 
dans les titres de Fan i if8 Qc de 1204 j & n^eut ^e ia 
femme y qui s'appelloit Marguerite y que deux filles ; 



( g)Ce fut à cet Heribrand de Bar ^ que Manailè^ 
fort père adreflà ces paroles : Heribrand de Bar ^ fils dénâ^ 
*mré'j indigné ^ctft appdlé mon fils. Prorupit Pater ira 
luccênflisûn ha'hC voceita : Privignc degcner Heribrandc 
'Barrcnfis y & nonmius\ C*eft ce qu^on lit dans THiftoirc 
de ia Sainte Croix à& Brogne ^ laquelle ajoute encore 
*ct qui s^énfuit ^ touchant l'enterrement de Manafles & 
jde fon fils Heribrand ^ ' où l'on peut remarquer, que 
M anafle^ fè trouve qualifié par les Religieux j qui étoient 
envoyés par T Abbé de Brogne , de leur Seigneur j i 
jcaufe que Manafles étoic (accédé dans lé Vicomte de 
Brdgne 'j & dan6 TAvouerie de leur Abbaïe Miffi ab 
Abhatc Jiio Dorhino riiémofdti monachi j condao décerner & 
1ioneJ& moruùo fià> i priBniài^îUm mijèrunt àd Ecclèfiam j qui 
'dkèret de adventujua & gèfks : tanu verb confluenàt nàbilium 
Virofumfiifceptioni fiifficicntefà EccUfia providè maiuravit 
'apparatimi& reliffôsè/aâs'occurrehmt Abbas & eonventus 
'^dveniend cuneù &'ManaJJl mofiuo cum pfalmîs & oràtione^ 
'& ea protejpohe y' 4^w3t funeratôria pietdti debètuTy féd qidd 
plura ? :. .fit clàmor & ululatus , fil'u &fiUa plordmcs & 
fientes fiipef gerûtorem j milites duSorem , fiirvi moderatorem , 
JlibjeSi' defenforefn ' obiijfe fièbant . . . In'confilio monackis ad 
vitamfiia^ dedSt^tManaJfeSy ut adexèquias coràmnob'dibus 
Abbas & convenais afiliù fid) Hefihrarido SahSdm'Crucem 
fbllicitè requit erent . . .fivel in cdnfpeBunob'dxum moveretur: 
Abbas verb jconvocatis omnibus in capituloyfic ait Heribrando : 
y ides 0gregiè juvenis fiorem mundi diffluere^ videt 
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iavoir : Laùrenice -de Bar^ùr-^Scinc , qm traita en ixtf^ 
wrcc Thibaut, Comte de Champagne, poor lapait qu'elfe 
|>rétendoit au Gomté de Bàr^Sàr*Scine ^ & Pétroiitllè dir 
Bar^ qui fiit mariéei Gui> Baron de Ghàppes. 3 ®. Gao^ 
cher de Bar j qui accéda à fon jière en T Avou^rie A 



rifum dolore mixtum * • . iftè qui mormus eft te genuic 
caro de carne fua es • . . quse tibi reliquit altéri reiiâurils 
f s . . . nihil enim tecvim . p , prêter peccata pûrtâbis^ 
4e(ifte ergo fîli ^ patris tui teftamentum rèluélando '^ 
detinêre : redde cœlorum janitori Sanélam Crucem • . • 
V/ûvcr/k condldonis aficmtes vin vinbu$ tôtis claborabant^ 
fid wcajfumj tpioniam induratus ilk > advcrfànu univcrjis 
LudovicQ Cofnàcy avunculo fuo j cui fc comnieniavtrav^ 
rejfraf^atur . . . non multos pqft dies Uclo Jlernitur y & decn-^ 
tof • • • hortantur çufti fcniorts fui Confil'd de Sancla Cruce*^ 
protcndunt horrendarn patris appelladonent . . . dicebat Mùnaf" 
j/is j nepos cjus : Cariflime meus . . . vidè^ ubi traheris , 
vides ubi feftinas • . . Ita^uc decimo-quarto k^endas Martii ^ 
jDominka die^ hora' ttràdj mh^avit a corporcs mulàs faâ^ 
gdto cruciatibus mane . • . rcduàa Jiquidem compiuaàone ajft" 
rebant eum decejjîjfe die quadragefima pojf patrie obitum ^ & 
' ipfd hora quando ci pater fecerat appcllationem ^ & perciaientes 
peclora fua horrefcebant cunSi Dd judicium ^ terribUis in 
confiiiif fuper filios homiftum . . . Cornes illuftns Henricus 
Namurcenfis audiens quomodo Heribrandus ^ ripbUisjuvertisj 
féurem fecutus fuerit^ & quod apud Ecdefiam Btonienfem 
<orpufculum ejus delatum fiiijfet, itt ibidem ad parentes fûos 
apponeretur y occurrit cum multo & frequenti fuo Comaam 
nobUium virorum y quiJSfi iamquam Divo jungebahtur. Suff 
çeperunt fratres veneratione débita fimus inducbany & in Ec- 
cUfia fuà folemniur ordinaverunt luminaria , & incenfa, 
fnulm pofmrunt y ita quod pofidyum lumen diei contenderit^^ 



D JS, l' O R 2) R n ^ V C ï <i V t. Itf 

Brogne, & eft nomme , avec foh fils, dans une leme 
de Conon , Comte de Montagu & de Duras , dô T^ 
ii8t, donnée en faveur deTAbbaïe de Flon. Il t^ftsi 
encore, en iip6, avec Guiberc , Abbé de Brogne, à 
une donation , faite par Godefroid de Chaumoat à T Ab? 

P ■ j 1 . 1- i ' I.. ... . ■ j \\ n 

& nox ut dits illuminarctur. Advenuns uaquç Comesclariffi^ 
mu^ . . ,junxk fi lHuime & feretro.^ in lacrymas ubcnima^ 
çculos foiyensjf dcindc iMdovlcuhi Comiepnficrçfo eor^tnkn^ 
ait : Ludovice quid tibi videtur : cpnfuluifti Manafli 
tcontra juramentum fuum venire . ^ . Crucem . . .tled^t.'j^ 
pifi confilio tuo depravatus fuiflèt . • . ecçe Vides qu64 
feceris • • . fublatorum iilorum de medio non dubii^ 
eft caula fuifti • • • Ludàvkus Cornes Comiùs auéicn^ inert' 
faàontm cum ftfiporc . . .ait: Excellenttilime Dominoruni 
Domine confului^ non ut maluip obveniret ^ fed qufi^ 
eis nîhil preûofius cruce Domini , qu6d verutn eft « 
videbâtur.» nepotum meorum & veftrorum fperabam 
încrement^s & exakatîoni propturum verutp. Epifcôptis 
Leodienfis pedatgium Buliien&Pontis;^» &c plurhnàinde 
frqmiferat ; Archi^pifcopus CoUonienfi^ quihgimat 
inarçasj Virdunenfis Epifcopits frater fuus^qui nepotdt 
provexerat ad honores ^ non minima polliçitùs eftjfed 
tamen omnes a^ualiter funt fruftrati ... ied çonltdera 
nepQti refiduQ quid érit j &c. Erat ibi Balduinus Leodien- 
fis jirchidiaconus yvir lituris omnibus imiutusj qui rethoricis^ 
et probâbUihus evidénêiis s dmfiium aiïunos initdvit ad cùnfe-* 
rçridum qui4quid èxigeretuK 

Ct paffage de THiftoire de k Sainte Croix ^ nous 
offre quelques points qui méritent d'être éclaircî«. 
L'Hiftoir^ y parle du Cothte Louis, qui étoit oncle 
maternel de Heribrand de Bar ; de Manaffes , qui étoit 
n^^u 4<f Hçri^rand de Bar ^ d'un Evêque de Verdun j. 
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baïe de Bonne-Efpérance , 8c en 1203 , il figna, avec 
Louis y Avoué de Hasbaie , & Hugues de Florines • 
(dpnt Henri de Bar, fon frère , avoir époufé une fœur) 
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C[ui ëtoit frère ou beau-frère de Manafles; & de Henri , 
Comte dé Namur\, qui étoit coufin de Heribrand de 
Ë^r & de fes frères. Vùyqns donc comment ces Seigneur» 
ëtoienc Tes parens. Le Comte Louis j nommé oncle 
maternel de Heribrand ^ c'étoit Louis ^ Comte àe Caftres^ 
père de Henri, Archidiacre de S. Lambert de Liège i 
ëluen iiSî Evoque de Verdun :iî eft appelle oncle dé 
Heribrand de Bar 3 à caufe qu'il avoit éjtoufé une fœur 
d'Elifabeth pu d' Adélais de Châlon ; on pfouve ce maria- 
ge j parce que les d^toendans font nommés tantôt de. 
Chàlok, tantôt de Castres j comme du Boucher j, 
dans fe^ Annales d'Aquitaine , " nous le donne claire- 
inent à entendre j pag. ï/z, donnant à Imbaut ou Thi- 
baut de la Tremoille , q^ui fut tué avep fes trois fils à 
la Maflbure en itjOj pour femme un€ Demoifèlle de 
la Maifon ^e Châlon j qu'il nomme ailleurs Dcmoifillc 
dé la Maifon <k Cafirts.. Ceft d'où l'Evêque Henri cfc 
Cadres eft appelle oncle d'Albert de Hierges j devenu 
aufli Evêque de Verdun 3 comme nous le démontrerons 
ci-après, Manaflès ^ neveu de Heribrand de Bar j étoit 
jBls de Gauthier de Bar «frère de Heribrand . dont nous 
ferons mention ci-après. 

Quant à ceux de la Maifon de Bar & de HiergeSj» 
gui font nommés parens du Comt^ Henri de Namur^ 
f ette parenté fe retrouve j parce que ïe. Comtç Henri 
^toit fais de Godcfrpid^ & ^etit-fiîs duCpmte Albe^rt 
de Namur j qui avoit époufé Ide de Lorraine, ^ tante, d'une, 
autre Ide de Lorraine j qui fut mère de Godefroid de 
Bouillon j & d'Ide fa fœur y dont ManafTes de Bar étoic 
defcendu par fa mère ^ comme il a été dit ci- devante 
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Jft donation que Louis y Comte de Loz , fit de la Terre . 
de Lummen , en faveur de TEglife de Liège. ( A ) 4^.:. 
Henri de Bar, Seigneur de Hierges , Avoué & Vicomte 
de Brogne , qui fuit, j ^. Manafles de Bar , qui fut 
Poyen,& enfui te, en 1199, Evêque de Langres, 6c 
fut le premier de ces Evêques de Langres, qui a été 
reçu &c reconnu Duc & Pair de France; Hugues III da 
nom , Duc de Bourgogne , avoit donné le Comté de 
Langres aux Evêques de ce lieu. L^aéle de cette do- 
nation , fait du confentement d^Henri , Comte de Bar 
en Barrois, à qui ce Duc avoir donné le Comté de 
Langres en fief, eft rapporté par Perard, dans fon recueil 



,( h) Aubert le Mire nous donne ces trois dipl6mes/ 
où Gauthier de Bar j^ Avoué de Brogne ^ fe trouve nom- 
mé; niais le premier qui fe trouve tom. I V ^ pag. j'xo^ 
y eft rapporté avec quelque altération ; car fuivan't ce 
qu'ily eft rapportai Jule d'Emeville^ & Godefroid de 
Waha^ fon. frère i feroîent enfens de Gauthier de Bar y 
qui cependant font iilus de deux différentes Maifons* 
M. rEcrinier-de-DutfekjPf ovifeur de T Abbaïe de Flôn j 
ayant examiné Toriginal de cette lettre j m'a tiré d'em- 
barras. Il faut y dit-il j un point après les motsfihis ejus; 
de forte qu^au lieu de lire Gualterus de Barro Advocàtus j 
& films ejus Julius de Efmtvilla^ Godcfridus fratcr ejus de 
W(àiart. Comme le rapporte Aubert le Mire j il faut lire: 
Cuakerus de Barro Advocàtus & filius ejus» 
JuliusdeEpnevUlay Godejridusfraterejus de Wahart. &c. 
Le fécond de ces diplômes eft rapporté au tom; 1 1 1 y 
pag. y 73 & f 78 de la Colledlion d* Aubert le Mire, oiH 
on iit : Tefiesfim Wikmus Abb^ Brçnknfis^ &€.Z)c nobih. 



flh» piéees^^ùr (ervir à THiftoirei de Bdurgdgiié; iliiië 
le Comte de Bar ri^en fit la ceflion à Gauthier de Bout- 
gogne^Evêque de Langres, & à fes fuceeflèurs, que 
(br la fin de la vie de cet Evêque, en 1x79. Manaf&s 
«le Bar , qui pour lors étoit Doyen àt Langret, ail^i 
à cette donation eommef témoin , de même que Pierre 
de Bar 9 un de fes neveux. (. i ) 6^; Ifabelle ou Elifàbeth 
de Bar-Sur-Seine, époufe^ en premières n6ces , d'Anfeau, 
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hbus virls ttjlésfunt Walttrus Advocatus de Bçtr, Wtnandus 
Do^cn j Fafiradus de Calmont^ &c. Cet Abbf Wibert de 
BrjC^ne fe trouve nommé dfins les Archives de Brogne j 
Robcrtus Abbas. Il fut vingt ans Abbé de Lobes> & vingt- 
lieuf ans Abbé de Brogne. C'eft lui qui fit bâtir les lou- 
i;^rraj«^ de TAbbaïe deBrognei&: quifit drefièfien 12 1 ij 
TiHiftoire de la Sainte Croix de Brogne* Il mourut le 14 
tfiù i%zt. Le; troifiime diplômi» dftns lequel Gauthieë 
4q Bar ifi trouvp nommé j eft; dans le tom. I V' i pagi 
.j87 & 388 du mêtiie ouvrage d'Aubert le Mire j oâr 
qn lit : Ttflci.ftmt nobUibus. viris Ludowicus AdvocaBus 
j^éLsbanié^ i Hcnricus j Dax de Limiorc ; Albtrms^ Cernes de 
* Çlasbarc & de. Mubal ; Hugo de- Fhrines ; WaltheftiS 
Advûçatus de Bar. 

( i) Gauthier de Bourgogne s £vêque de Langres^ 
t^e. mourut i comme le Père Vignier lefoutient> que le 
7. JaJivier d|e Tan 1180 i que Ton comptoit encore 
IJ 79.) quqique la petite Chronique de S. Bénigne de 
Dijon place fa mort au 10 Juillet ^179. Cefut ibus.cet 
Evêque que le Duc de. Bourgogne fe déporta du Comté 
^e LaogreSv en Êtveur de cet Evêçhé j du con&ntement 
du Comie Henri de Bar-en-Barxois : voici la lettre de 
4Qnackm.: Jjfoiffm,^ ommbu3^(piQd ega.Ifyx^Bwrgittéti' 
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^igneur de Tr^^nel } S( en fécondes nôce<5 dç TUn 
Vaut, Idu nom y CoiPte de Bar en B^roîf^ dont ^i0ùe 
toute h IV^iTon de Lorraine Se de Bar. (h) 7^^ Adel^ 

Comitatum Ilngomnfem . • • Ecchjuz UngonenJU Epifcopo^ 
Putruo^mco Cuakero^& ejus in Epifcopatu fucceQùribus ^ 
ia ckemofinam jUdi & habcmjtian 'm ftrpttiwm. couuffi^ tau^ 
dantiius filUs nuis Odone & AUxaniro . Htnxico. etiapi 
Comité Barri j confanguinco meoj quiprœfsuum ComiùUum à 
me acctperat in Fàudum^ & fratriBus'ejus Theobaldo^ Rai-^ 
naldo, 6* Hugonts ha^c donaùonem confirmanabus.3 & appfO'- 
hanàhuj . • . ttfies funt Clerici Manaffcms lÀngaxu^/i^ D.ecth 
nus. • • é Milites JPetrus de Barro s ^^* ASum efi hoc am^ 
%J79. 

( k) Tlii|>autl du.nom> Comte de Bar en Barrois, 
tft le même qui conlèntit avec fes frères au tranfport dur 
Comté de Langr^ ^ en faveur des Evêquei de ce lieu^ 
ipivant la lettre précédente. Il avoit époufé en premières 
oôce& Laurette de Loz ^ dont il n eut qu^une £lle nomr 
mée TliOKiafette- Agnès ; qui fut mariée à Ferri , Due 
de. Lorraine. : la ièconde femme de Thibaut de Bar fut 
libelle, de Bar.-Sur-Seine^ fœur de Manailès y Doyen Se 
enfi^iteEvêque deLangrês^ & fille de Manaflès de Bar^ 
Seigneur de Hierges. La troifième fenune de Thibaut 
4^ Bar fur Ermeiinde.de Luxembourg : ce fut du fécond 
mariage de Thibaut de Bar que naquit Henri II ^ Comtç^ 
4e Bot^ d'où fortit toute la Maifon de Bar & de Lorraine. 
Voyez. TArt de vérifier les dates ^ des faits hiftorique» 
^ des chartes j pag. 637. Butheus/ Trophées de Bra^ 
kontj tom-i 3 pag. 6j8. Les Généalogies de FranceV 
par le Père. Ani^lme j tom. V 9 pag. j oÇ ^ & tom. Vlg 
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de Bar^ ëpoùle de Foulées , Seigneur de Choifeul. ( l) 
XVL H£KRI de Bar, Seigneur deHierges, Vicomtô 
dé Brdgné,' Àvqué héréditaire dé S. Gérard, ôr puis 
avUI\.Havit-voûé de Hasbaie^épQuCà^fuivant la Chronique 
de Baudouin d'Avefnes, qui écrivit vers Tan 1283, 
Joiànde de R>imigni, fœur de Hugues, Seigneur de 
Fiorinés, &t fille de Niéolas ,; Seigneur de Rumigni 6c 
de Florines , fie d^Ide, Darrte de Chiévres. (m) Henri 
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( l) Elle eft nommée avec Heribrand de Hierges j fon. 
neveu j dans une charte de Tan 117$ /par laquelle Foui* 
ques de Chpifeûl 3 ioxi niari /^ ddnna< quelques vignes à. 
TEglife de S. Aubert à Cambrai/ dont nous parlerons 
ci -après. Elle fe trouve aulli nommée avec fon nls^ dans 
les lettrés d'une méfie perpétuelle^ fpiîdée par fon mari 
eh TEglife de Moiême/ Foudqaes dé Chpjiféul fiit auflt 
témoin de raccommodement qlie Hugues 111 / Duc de 
Bourgogne négocia en^iiSz entrç 'M^nafies de Bar^ 
Evêque de Langres j &' Wichard de Clermont ^ touchant 
la Seigneurie . dé Bonnecourt / commet cela fe voit par 
lé cartulairedè Langtes/pag. 3^4 6c 3 6f-. Des mémoi- 
res difent Adélaïde nièce de Milon/Comte de Bar-Sur* 
Seine j & d'Erard / Coftîte de Brienne; c'eff pourquoi 

2uelques-uns ont cru qU^ellé étoit née de la branche des 
Comtes de Brienne / au Hç^ii de telle de Bar-Sur Seine j 
qui font d'une même origine". . , • , 

(m j Extrait de la Chronique dé Baudouin d'Avennes^ 
éhap. 1 ^ y pag/ 1 9. Hugoms de Rumtgny films Nkolaus ^ 
patri fuccedens iri icrrà de Rumcgny & , de Florines i uxorent 
duxit dom'tùontmy Ddrhtnam allod'd de Chirye^ acterranan 
é^rcum/acentiuni j reliSqr^D'dm'miRaffonis de Gavre, ex qtut 
'êuQi genukfiliosj quorum primo^enitus NUolàus ierràniluiuU 
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ide Bar eut , de fadite femme > quatre fils & une fille ^ 



& Rumegny , ^ ^/r^r nominc Hugo ^ terrant dk Florines ^ 
qui dicitur,magru JhcnuUatà : item genuitdixluS Nicolaus, ex 
Hicla Domina domitione , plures filiàs j quorum una nominc 
Juliana^ nwpjît Rainaldo de Kofoi^ qui ex ea filium genuit 
Rogcrum^ Secunda^ nominc Clementia j nupjit Gerardo de 
'S\aluc : tarda j nomirié Tblens , riupjii Henrico^de H'urgei 
'AdvoccLto Hasbanièriji 

Extrait de THiftoire dé la Sainte Croix dé Brogne. 

X^onverfus eji igùur Ludovicus ad Henricum népotcmfuum & 

ait : haàenui terrence joupiditatii uli^ne obtenâbrcuus ^ impru- 

iUnter defuajî quod rnagis oportuit fuaderi... redde quœ fuâ 

funt Deo^ quiaj quœ divinijurisfunty in nutlius bonis funt ^ 

concilia & plaça Deum dum licet , noU Germano conformari 

m culpai ne y quod Dèui avertat^ paritér involvaris in ruina: 

^idbus auditis adoltfcens omnem avuncuU fui volontatem Je 

fà^urum pollicétur... Ludovicus bentï'olentiam & affenJumMen- 

lici Henrico ffamurcenfi Comiti fuggejjît ... hortatur igiturj 

Tkt acceîeranier& accuratè corpus Hiribrandifeputturœ mândeturi 

ùtpojlea liberius de San3a Cruce traclètur. Debitum funera- 

tionis & humanitatis obfequhanfratres fideliumtnore complen- 

tes j juxta matreih camisj in matrem putrédinis ^ ante altariuni 

JSànS'te Mariœ corpus Heribrandi collocavèruni . • . quofepulto^ 

^Jjidovicus in fecretis triginta libras Cathalaunenjis monda: 

'jfufcépit a fravibus j & confultè laudans ^ & laudabiliter confu- 

'iens nepoii y utarmutret Ecclejue pet'uorio y recejfit. HenricuSy 

vocato feorfim conjilio fuorum ^ infianter effia^tavit ^ ut pro- 

vidé & éfficàcitèr confulatur. Interfiiii ibi quidam Frederiçus de 

yidawiula > qui fecerat hominium Ecclejiœ y afiuixamfuœ calli- 

Hitatis conJUio fuperfeminans & dicens : Docebo' te Dominé. 

hiiopaBo Comitemab impetionefuarefrenarevaleas y & Eccle- 

/Ra^ potcrii in/lahtiam deludcrc : qucçrcs a Cornue iibi dàfl 

li 
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tàvoir : i^. Louis de Bar, qui fut haut-voué de Ha»baie 



dumtéLxat AJJiJîam villœ Je Romerias & n%n Advocûtiam^ nâc 

cmpàus. Jpfc verb riumquam dabit : quia urramfuam nom 

apocopare^fid dilatare confucvii : nulli hominum dàret in quù 

Jcipfufh exhctcdilarct :Jïc itaqué^ vtJSbi dejijlas^ ùbi icjifiet^ 

^ ut quUjcas qiâcfiet. Ab EccUfia pojbdabis finîli htodo 

dcdmam de Novclli\a^ & dimidiumprœdii villa de Matinula^ 

quod contulcnmt preduejfons tuij & molcndihumdc Mujini 

quod in obim patris tui cjl eij ùbi rèJHiui > & quoniam ifta 

lumen Ecclejiie faciunt & in fubumbraHonc cjlis ^ aç ipjms 

àtntralis injhtuùo caffarctur^ rcct^abuni. Sic ergo dum rcjitient 

rtjilies^dum diffugicni diffuglts» Plaçait iniquifenteniia j & 

Cuidam prudinti viro mUitah Joahni de Pcto commiffa tji 

refponjiô . • . Comci nominatusj indcclinabiiîs txijlcns j ait z 

Henrice qùôd a ^tie poftulas devàtillimè cdricèdo & quoil 

ab Eccleiià petis volo coi^dedattir 8c âriiiplius 11 j^tieris , 

iifque ad foenum tedlorum. Fiat fiât ^ dicunt fratrcs . . . . 

'Henricus vik pedibui fupèrjlau potuit pue confujîonc j ntc 

tamcn innata nobilitai refiliendi contradiSoriam ultra quajivit^ 

fed fubakcrnaûonem ^ quant rogaverat^Jibi confirmafi ^ pojlw- 

lavit . . . dùnatur Henrico in ptfpcluum a Comité Namurcenji 

ajfijîatamîan de Romerias j quainptrdfculumjideliiatis^ inné^ 

xis manibus j in hominiumfufcepit : Ecclejûe vêrb donaûonerh 

in litteris fecit deformari . . .firmata concejpone Sar^œ CruciJ 

omn'éus una fuit ineJlimabUis latitia j & data cautione fecu^ 

ritatisj legatij qui revtrenter eam ajjyortarent^ cum Henncofuni 

deUgati. Audientés autem Hirgiœ pagenfes • • . intentabant 

Henricufn bijictré s ut d^ceret in paSionibus > . * vix tandem 

portltores y longé fequehikm eosj & ufque ad notent ^ turbani 

pagenfem dimferunt ...In diefolemnitatis . . . cathedra Pétri. • 

In JBronio àgnum Crucis pervéhitj in crepujculo diei, accumaii 

quatuor conventus rdtgiojî cum laudibus dejideriojîs ^ fcUuA 
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t{irès (on père , & qui tenoit aufli ^ dès fan i ioj y ctl' 

Fojftnps^ flortfimjis j Florincnjis j Malonienfis . . • Sequetà^ 

fur autem cdnverùuumpralatos Hinricus iilujfiris Namurccn/lurit 

Cornes i cum muka çofia nohilium Vtrorum . . • yovtnt cimflucn-' 

tes ifd San^am.Cruc^imi' &Jblvttnt , pr^e/enim diqcefanum 

JSpiJcopus Ltoélienjiè j ad iocufn t;uni' avuncido fuo atcedèns ^^ 

fuMlkat. Jifcêiils vit inclitus de Avtnis luminart novum unum 

perpeùéum Sancht Çruèi. • . inJutuiCs qucfn éciam quampUreà 

imitantes donaùvapiuuhtuberrinia; BaUuims etiam^ Ùli^fhià 

Çotncs in Hduma^ Itaàinare quoddani ctJku perpétua fifûliter. 

impojuu; Bectrix quadam de BoJfu\i Ervtncus deHervêncé. 

NicolausdeNamur^ JoannesdcBin^^ AJfendiSj Engelbertus^ 

Hcdulphus de Montibus^ Ra^endiSj Ly\iardtùsfex ùimmaria. 

fcmpitcma Sancla Cruçi confiffiavemu. Etcé jajfi quoi 

0tyatida voKayifj liberaluas inducit • . . HENRîCU^/lquidem ^ 

TiLWS Mas ASSIS HiMiensis^ quipro SancU Cmct 

mùtuxan accepiratanûquum lumen Ecclejîa & partes fu/ientador. 

msfratrum mfirmanàum ir^mâncœp'ù..Jix'uque Henricus...eÀ 

qup intmvit qd mt mfirmorum fubjlantia tnfirmusfum... decrévi 

mniverfa reddete^fifortajjjisreddkretmihl Dôminui oraâonibas 

jujioTum Jfanitatenk . . • MiJJus Manajfes junior ad Ecclejiam 

retulit chartanl ^ quam conttderantfratres dicenà ; éùoe tUulum^ 

€tà^ubJeripftraùSgreporto yCoUationèm & coUaudationem yejlran^ 

vohis refoKioi verumtaihen ven/téj afeeddamus apudHirgLomi 

ut Ule cujus perfhna reliquijhs onmla p perfonal'aer omnid 

r^Jlituat^ annuuntjfratriâ p cùnVcàidt diiitque Henricus : yoà. 

JDômini quia veniflis bene feciftiS^ . • • quidquid vefirum efi 

i^ûbis inperpetuum relinquo j oratepro m€i& pro meisfUccep- 

Jbnhus ^ & benéfaciat vobis Deuà omfiium^ ctu conjlanter vk 

Jpiriiu vefiro Jetyitis j mihi verb & fucce[JorHuS meis hanc, 

graiiam in perpetuum ferv abois y & memoriter antt SanSani 

^nkérh pré Mbit ïtUêr/mi . . • litm imm quonidm ifie Hea^ 
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£ef , d^Arnoul , Comte de Los, la Terre & CK'&teau dflf 
Lumain , fuivant le grand Cartulaire de TEglife do^ 
Liège; ( n ) mais il mourut fans poftérité. 2^. Heribrand 



ficus falub fixer eguïn conjîliofuoy reJUtucns univcrfa^ revocatus 
èfi de tenebris & umbramortis ^ & ampltorifanùxiti & gradtt , 
^uam prîus habuit , a Dto donatiis, Adtfi namquc dits illa 
parafctve^ di€s inquam quafilium Dci verum ha/edem^ veram 
fitemj auSorem vitas^ in vinec^fua mali agricolcB^judeiy in 
hoc ligno fufpenderunt, Confluunt adfaltaare Ugmun ab omni 
iatert mândi cxtcutrUes jujiitice gentes y. diverfi pro divtrfi^ 
anictilisj quidquid adverfum inferebant/ converjum in bonwû 
Keferebant. . . .Jlabat aucem die illa Henricus / qui cony allât ^ 
ficus Henricum Comitem Namurcorum , pradkans ^ ajferen^ 
fi in refiitutione Icrieficiorum y quœ acceperat ab Ecclefia pro 
Sancla CrucCj benejkiumfiznitatis accepiJJ^j * . .&ut credadsf 
pra4:edentium operationi^ quia vera ejl . . . mulà tejles ufqùe 
iu/ic annum gratia milUJmum ducentcfimum undccinaimfiptJh 
fimty qui viderunt ea quœ faclafinty 6c. 
: Aubert le Mire, dans fon Corps Diplomatique, tom. 
I , pag. 689 y rapporte qu'Henri de Hierges , Avoué 
de Hasbaie , ne Jtiourut que Tan 1 1 1 2 ; de forte que l^liC- 
îoire de la Sainte Croix de Brogne eft écrite de foh vivant. 
: ( n) Extrait du grand cartulaire de TEglife de Liège r 
jinno 1203 Ludovicus Cernes de Lo^s relevât ab Ecclefid 
leodienfi çafitum Montlgny , cum te&itorio de HaHud j cum 
eafiro ; item allodium Teffenderloo 'j in quo ejiabbàùa Aycr-^ 
hodcy item Lumay cumreajlroy quod Ludovicus Advocatus de 
Basbania ab ipfi> Comité tenebat. Voici la charte de Fac- 
quifition de ^esc terres , faite par-i'Eglife de Liège, où 
Louis Avoué de Hasbaie fignâ le premier entre le« 
Nobles. Hugoj Dei gmtia Leodienjis Epifiopus. Notumjtê 
tmwhuê,.. qjuod LudovkMS' Comes de Los^bona devoâonc 
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jie Bar 9 dif de Hicrges, nommé dans uoe charte d^ 
rvAbbaïe. de S. Aubère 4e Cabrai, de Tan 1179- (o) 
3^. Guillaume.de Bar, premier dii nom,, qui fuit, ôç 
iqui .eut. en .partage le Vicomte de Brogae,& TAvp.uejiç 
de TAbbaïe de S. Gérard. 4^. Albert de Hiergçs, 
Evêijue de Verdun, en n.86 , par la démiffion d'Henri 
4de Cadres , autrement dit de Chalpn , fon oncle , félon 
ia coutume de Bretagne, dont nous avons parlé ci-devant. 
Albert fut tué en 1108 , ôc fon cprps fut enterré fous une- 
^ombe,dans le vieux chœur de la Cathédrale de Verdun., 
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duclusj . .. Ecçlejîce mjlrœ cpntradidit cajlrum de Monùgny 
fum te.rritorioj & omnibus appmditiïs j jfimiliccr & cajlrum de 
Brujlerriycumonini çtiamterruonofuo^ & omnibus ej us appert- 
didis j & allodiusn eûam de Hallud^ cum muniùonc ejus ., . 
& totum allodiurn de Tajfadretos j în quo ejljita Abbatia Je 
Averbodio f &- allodiurn & cajlrum de Lamai^ quod Lodovicus^ 
Advocaïus de Hasbania j de ipfo Comité tenebat & jenf^t-^ 
ipfe Cornes bi manus nojltas reportavit ^ &.h(SC cmniafuprct 
dicla in fcodum rccepit a nobis,* .'. Aclum Lçodiidecimo kalen. 
das Juld 1203 _, tejles funt de nobilibus viris Lodowicùs 
"jidvoçatus Hasbanice. Hehricus Dux de Li/nborc ^Ibertùs 
Confcs de Dasborç, &de Muhah Hugo de Flormes. W^altherus 
Advocatus û?<?iî<7rj(S'c. Louis, Avoue dé Hasbaie,4écédafans 
cnfàns, car Yolante de Bar fa fœur lui fuccéda, tant en Ta- 
voiierîe de Hasbaie^qu'en la Seigneurie de Luniainjqu'ellc 
tranfmit \ avec la Seigneurie de Hierges , à fa poftérité. 

( o ) Jean le Garpentier parle de cette charte dans fon 
Hiftoire du Cambrefis, page 84 de fes preuves, Fulco de 
Koifolio [ Choifeul] dat vineas Ecclf-fia: S. Au'eni in pagj 
giiclo Soupireoj & Braio^ in Epifc. Laxidunenfl laudante uxore 
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f[/ ) dont il tvoit été aupan^vant Chanoine 8c Tréfbitq^ 
f "^s Volante de Hierges ; elle hérita ^ de Louis fon frère, 
VAvoueriê de Hasbàie , la Seigneurie de Lumain y Se 
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jilidt &J3us Renarde j Bar^lomcoy & Ideher^acummamm 

fuo ^ Domino de Belh-jocc y \ Beau jeu ] Gualchero de Non-' 

'fitiij Hçdiraado de Her]ges , &c. Rhemis congregaùs in palade 

2>. Fulconisy infe^o ^. J^içqfii^ qnno i I7pv & concrediféç 

fimtha iiteercB ^feùno^ A^baù VatcelenJijUt inmojyis Abbails 

^. Auhèrti ea^ reponerei. A'delais^Dame de Choifeul^comme 

nous favôns remarqué déjà , écoit nièce du Comte Miion 

II de Bar^fur-Seioe» fille de Manaflês de Bar> & tante de 

Heribrand de Hierges lejeune , nommé en cette charte. 

(p ) Alberiç par|e d^^lbert de Hietges y Evêque de 
Verdun foii^ Tàn 1208 , comme s^enfuit : Aiud Vurdunum, 
inttr ciericof & lakos grave vertitur difcùtîilœj^aniaUan ^ pro 
fuo & Epifcopus eorum^ Jlbertus 4< lierges^ lethaliter vul^ 
wratus occabiûL ^* 

Extrait du continuateur de l-Hiftoire de Verdun de 
Laurenç dé Li^g^. Alleronijucceffit in epifcopatus regunine 
jlbertus dç jMarcçyo : ^uicficceffu Hichardus^ EleSuSj vzr 

FoMis coffiomenio If^àns. Richardo verb Juccejfît Amulphus 
de Chiny] Épijcopus^ yir irij^gnis litteratura & moribus. .\ 
fià fiicçejffk HenticuS 4^ Cajlres .^ n fed y convçca(o clero Vir* 
^unenfi^IIenricuSy qtàfacerdotiû rejifttbat^ judïcio cleri corn* 
felUiur epïjcopahà renuhàare, que faSo Lebdium revertitur^ 
'^ui recuperdtô perfonatu & prœbenda qiàbus jam dudum injîg-^ 
nitusfiuraty iti per atiquot tempus remora^s^ piortc preventus 
ultimarn cIomJu dlem. H^rico verb Jhcceffît Albertus 3 vir 
admodum Jtrenuus ^ ^Itercatxont iamen orta m majori capitulé 
inter partes fuper dcchpne Ponvjîcisj, eo quod unapark Albef'^ 
ium Thefaurarium , altéra verb pars Robertum de Crandiprau 
j^i yellet epifccvofi^f Alberfus in curia im^eratoris ok'ùmit^ 
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Celle de Hierges , Terres qu'elle tranftnic toutef 
à fâ poftérité. ( f ) Elle ^voic époufô un Seigneur 
qui s'appelloic KztCe , auquel çlle apporta en mariage 
TAvouerie de Hasbaie ; c'eîl po^rqûoi il ne f^ trouvp 
nommé comn|iunemenc , dans les anciens écrits^ que 
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qui tandem ^ oborta fedUione incçr cives & ForcnTcs ^ lancea a 
quoiam milite pro defenfione civ'uatis ^ pcrforatus occubuit* 
Dom Aug. Calmer, dans Ton Hiftoire de Lorraine , tom. 
% , pag. 202 « en parle comme s^enfuit : r Al}>erc de Hir- 
flv gis ou fie Herges , neveu 4'Henri 4^ Caftre^f > donc 
•? npus vçnonj de parler, & pour lors trëforier Ap TEglffe 
t» de Verdun, fut élu en 11 8d par la plus grande partie. 
m des Chanoines de cette Eglife ; mais les autres donne- 
•• rent leurs fuffrages à un de leurs confrères , nommé 
•9 Robert, de la Maifon de Grand-pré, &c. ^ puis pai>< 
lant de fa mort : «• fon corps fut rapporté dans la Ville, 
•? & enferré daps le vieux choeur de la Cathédraje, quç 
•9 lui-même avoit fait paver en oiofaïque , ^ où il avoic 
•9 choiii fa fépulture ; fon iipagg y fup repréfentée en 
9i habit pontifical, auifi en mq^aïquer i« Cçt puvr^ge fe vpip 
encore aujourd'hui; autour fie £f tomber on Ijt ces vçrs : 

Ecce Pater pop ulî i piifritz âccus , anchora cleri t 
EccUJLîe lampas , vitit fpeculiim\ fchola vert « 
Pro patria vçfiidit , fuprcmtim puffus agonem 
Luee minus nona » te » Phvebe • tenenu Leonem. 

( q ) Yolante de Hierges avqit fuccédé auflî en la Sei- 
gneurie de Milen en Haspaie , que Manalfes fbn grand - 
père avoit cédéeàTAhbé de Brogne, en cas qu'il décé- 
dât (ans poftérité, comme fut dit ci-devant; laquelle 
terre elle donna en mariage à Eve fa fille, lorfqu elle 
^poufa Gobert d^Orbais , Seigneur de Bioul, r>rès de 
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RAssEfAf^ovi DE HAssAis^Ponc-^ttndarddt VEglife de Liégg, 

Rafo Advocatus HasbanU^ Fexillifer Eccle/ia Ixodicnjis. 

► .fi •».. .<• • 

Mais il y a tout lieu de croire, que ce fut le même quç 
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RalIèjSeigneur dç Warfufée & de la Tour-de-Dammartin, 
jchâteau fitué au pays de Liège , nls d'Otton , Seigneur 
de Warfufée , & petit-fils 4e Li^ert-Sareal , qui eut 
pour père , Rafle , furnommé Iç Barbu , qu oh £iît def- 
cendre des Comtes de Dammartin en France , & pour 

Père ^ Alix , héritière de Warfulee ; ou nous devons 

remarquer , que les Armes de la Maifon de Dammartia 

lie (ont pas au gonfanon , coinriic Heimricourt l'avance 

dans ion Miroir des nobles de Hasbaie , mais elles font 
^ ' - " j. * ' • •.".•• ^ • 

fafcées dç ux pièces ; de forte que cet Auteur les ait. 

confondues avec les armes des Comtes d'Auvergne 2c de- 



r 
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Brogne , & non de Brul, comme Aubert le Mire le dit 
<dans fes diplômes,' tom- 4^ pag. y 36. Ce Seigneur, du 
confentement d'Yolàri te fa belle-mère ^ donna enfuitè' 
fa Maifon He Milen , pouf réreélion d'un monaftère d^ - 
filles, fuivarit cette lettre de fan 12 19. 

Çobenus virnohilisde Orbais. PrœféntibttS& fumas notum' 
facio j quod curtm Milen ^ quam in feodo a Comice Lonenji 
\Ârnoïdo pojfidebam ^ ih mânus ejus rejlgnatam jficut in ïiueris^ 
ipjius plenius expnmitur^ de ajfehfu ^ufdem tum omrii inte- 
grkàtejujlidœ ^ in placitïs ^ in inolendino ^ in agris j injilvis\ 
5/2 prads cum ùmnino omnibus attihentibus ^ Ecclejice Sanclcè 
Catharinœ , pro quingentis libris a/borum / & viginà-quinque 
vendidij affetifum prcebente Jolenda Domina de Yj(gis ^ cujujî 
Jiliam in uxorem habui^ & annuentibus cunciis heredibus mcis^ 
^patereaj intuitu Dei & Beatœ Virais & Martyris Cacha- 
rinaj Patronatum Ecclejia: de Milen y contdi abfolucè Ecçk/ia: 



|Clermont^ qui ont poiTédé la Seigneurie de la Tout:, Ôc 
^qui ont porte le gonfanon : cela paroîc par un a(^e d<| 
l'an iiSz, par lequel Robert IV, Coipte d'Auvergne, 
donna au Pape, Alexandre III, le château de Buflèal en 
Auvergne , aéle qui eft fcellé de fpn fteau au gonfanon : 
puifque donc les Seigneurs de Warfufée n'ont fait aucune 
alliance avec la maifon d'Auvergqe, il eft fort à croire, 
que Rafle j Seigneur de Warfufée , ne prit les arme^ 
au gonfanon qu'à caufe defon emploi de Porte-Etendard 
de l'Eglife dé Liège , qu'il tenoit de fafemnie, déplus, 
Heimricourt nous fait entendre que le mêmç Rafle a 
pprté aulfi Técu de gueules femé de^fleurs de U$ 4VS^'^^> 
comme les Seigneurs de Warfufée > fes ayeux, l'avoient. 
porté , toutefois le iiiême auteur rapporte qu'il a vu ua 
fceau d'Othon ^ fils dudit Rafle , imprimé en cire , & 

I !■ Il I ■ ■ ■ Il 
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prœnominatœ ^ ut forores y rugulariter converfantes in ca^ 
Tneuruycum non fueroyannivcrfarmm ^fed & uxoris mecs Evce/ 
'&fratris fui EgLdii j Tolandœ cdam de Yrgis j perpetuis ora- 
tionibus ohftrvent yfed & Dombii Hug^onù de Florinis ^ quœ, 
omrùa ut firma & perpétua rata pcrmàneant y cum fil'd mei & 
heredes omnes légitimé renuntiavcrintyjigu/o meo communivi^ 
!& tejles idon^osJubttrnqtavL Hujus rei tejlesfunt Clarebaldus 
de ÀliaripçL ; [ Autreppe ] PIuUppus de Tungemels ; [ Ton- 
grenelle J Berndr^us Miles ^ 6'c. -^3^/72 aniio gratia: 12 19. 
JL^odïiy prcefidenic^venerabili Epifcopo. 
/ Ce Hugues de Florines,- dont il eft fait mpntion en 
cette charte , fut frère d'Yolanté de Rumigni & de 
Florinesjépoufe d'Henri de Bar^qui fut oncle d'Yolante de 
Hierges. llfe'croifi en iijy'avec Guillaume de Bar, 
frère d'Yolante de Hierees . comme nous le dirons après* ' 
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attaché à un ancien contrat de Tan 1x4^ 9 qui conte- 
lioit la donation de la Seigneurie de Momelette ^ faite 
par Alix fa fœur au Monaftère du Val - Nptre-Dame , 
dont elle fut Abbefle ^ auquel fçeau atoit empreint un 
Gonfanon à trois pendans , apparemment qu^Orhon quoi- 
que né d'une autre femme de Rafle , fe fervit en cette 
occafîon du fceau. de Ton perQ, (r) Volante de Bar^ 
Dame de Hierget ^ eut de Rafle (on mari un fAsj nommé 
Gilles j Seigneur de Hierges, mort fans poftérité : &c 
. deux filles y favoir , Melifinde • qui hérita la Seigneurie 
de Hierges , TAvouerie de Hasbaie , ôc la terre de Lu- 
main ; & Eve de HijEirges , époufe de Gobert d'Orbaisj 
Seigneur deBioui, ( s ) auquel elle apporta la Seigneurie 

/ ! ■ ■ ;!. ' ■ ...S\. T :■ ? "■""■ ' ' ... ' .i ^ î 

( r ) Voyez-en Texemple dms la note fuivante. 

(s) Gilles d'Or j>ais confirma la donation de Gobert fon 
père, faite à TEglife de Milen par la charte fuivantç ; 

Egidius vir nobifis filius , Gotbtrd nobitts ^ noeumfaciO'.* 
auod vcnditiontm ^ quam patcr meus Domiaus Gotbcnus 
de Biul cum Priorijlfa & conventu MoniaUnm San3œ Catha^ 
fincB Juper curti de Milen & omnibus appenditds fuis fecit j^ 
JUut m ejufdem littens conânetur, & elecmqfiiam^ quam eidcm 
Ècclejiœ fideliter largitus ejt vro fua fuorumque fdluxe ^ ratant 
kabeo & 'gratam, &c. quia verb Jimlfùm non kabeo pr<ejentem 
veritatemfigillopatrismei^ Dqmini Gotben^j^fçci commun'irij^ 
&ç. Dation anno 1132. 

Autre extrait d'une lettre du couvent de Milen. AmoU 
dus Cornes de Los^pratfentibus &futuris mperpetuum. Injpec" 
eis littens yiri nobilis Egidii j fuper venditïone quadam^ quant 
pater ejus Gotbertus , vir nobilis , de Biul cum Prioriffa 6 
4Çfrvmm Monmliutn Sanclas Cadiarince fiper curti de Milen j^ 



[ 
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ife Milen : celle-ci fut mère ^e Gilles d'Orbai» , dit é» 



"^^ 



if orpriibus appindicils fccit^ &fupcr tlctmqfina j quam dktu$ 

Cotbcrtus nobilis prœfato monajlcrio ptofuà fuorumque lar» 

fptus ejlfalutcjjicutinipjius liquet lUteris' ^ cum idem EgidiuS 

^àusfactumpatnsgratum & ratum approbavetït^ grato conçut* 

rimus ajfmfu; datumfccundo kalcndas Ftbruam anno Domini 

J232 ; vieux ftile, qui écoitTan 1233 avant Pâques. 

Autre extrait d'une lettre du même couvent : Joannes 
Del gratta Leodienjis Epifcopus . . • diUctafilia^ Moniales Sm 
Catharinte in Milen ^ liacras viri nobilis Egidii nobis exhibuc^ 
runtj continentes y quod idem virnobiUs venditioncm^ quampatir 
0Jus Gotbcnus , vir nobilis de Biul^ cum Priorijfa & conyentu S m 
Catharîntt fecerat fuper curti de Milen & omnibus appendituê 
fuis y in eleemofiia collatisygratam & ratam haberet . • . Nos me* 
moratam curùm^ loctùnfc'dicet in quo pra dicta forores divinis 
mancipat£juntobJequiiSj&c.préifentiJcripto duximus confirmai, 
da... Datumficundo kalendas Februarii anno Domini 1 2 32. 

Autre extrait d'une lettre de Godefroid de Loùvain i 

Seigneur de Perwez^ fils de Guillaume & d'alix d'Or* 

bais, qui étoit fœur de Gobert , Seigneur d'Orbait^ 

de Bioui & de Milen; par laquelle il confirma la. même 

donation. Ego Godejridus Dominus de Perweys^ noùfm 

€ffe yoloj quodego contuli in eleemojinam Priorijfa & convenu 

tuiSeata Catharina de Milen ^ ordinis S. Bénédictin omm^ 

lona qua acqui/ivi & hahui per commutationèm aUorunt 

honorum corarnXomite de Los^ qui fuit Dominus eofjumden 

ionorum^&perfententiamhom'tnumipjius Comitis ab avuncula 

' meo\ Domino Gotb^rto de Biul^ & a Domino Egidio^fiRo 

Jho de HergCj in perpetmm pojjidenda^ tam in agris cultbp 

juam in praàs ^ filvis , molendino , telonio^ cenfu in humidis é' 

Jkcis , cum omnibus juribus & conjuètudinibus j quiius hactenuê 

nrxJktus Convcmus tenuit eadem bona « ex auo adeptus éé. 
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lîierge, ftiôft fens pôftérité , &de Bcrtîie cf OAtî«, (t) qtii 
ipovÙL Gérard II de Jauce/on cûuiîn iSermain. Melifindé 
1^ ttiergel , Tocut aînée d*Etr6 , tattt nom de Mdifindc , 
^eine de Jérufalém , fa parente i die a ipoufê Gérard I 
ia nom) Seigneurie JaucC) & eu eut iinÉk&vne fiUe 
iMDifiëe McH&uk 4 cottime ik tnèit. Lé fil« étoit 
nommé Gérard 11 , Seigneur de Jauce; H foceédaàlk 
ibètt en la Seigneurie de Hiérg^ , 6c fut marié à 
^- Bertbe d!t)rbai5 , fa coufine germaine , fille de Gobert 
Seigneur de Bioul^ laquelle lui apporta H Seà^ieuiis 
et fiîaiil. il en eût Gtrord III^ Seigneur de Jiuce, àt 
Hstrgtl et et Bioui ^ 6c Alard de Jauet, dit âm 
Mergci, Abbé de Haftaire,mort en t±6f. Gérard III 
îpou& une fiUe de Jeai^ » Seigneur d'Âunoy,de laquelle 
. il eut entre autres enfanta dtrard dt Jauci^ mentionné 
i^ant une tUfurtc d^e fan 1 3 1 ^ ; cdui-ci fut père de Gilles, 
Sdgnrar de iw^ & ^ Hkrgts ^ nàm mé es regttres 
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mèhmùtr. Ejp muem tonjfrmo omnts coUàiiùnes & Cxteraé 
êÊUatas prteikris Dormnahaj fht « Ctmitt et iM^faé 
âê 'Ovttncidà fiteo &J3iofuoprdtify:tàsy per h^s Etsma mtài 

( e) Extrait de lachrûiibique de Baudouin d^Â^v&^^capké 

24. KScrardusdcJauceypnmojgaùtus^iau^ 

^iam Dotnini GoAim de Brikl^ (Bioul ) ac fM^ns^Bwài 

^ios & aiiquotjilias^primqgaûtus iUGrumyn&min€ ÇiefoniHf,^ 

^flCri fuccejjît . .. & uxorem duxkfiiam JDîmm J#Mj9¥if ,|{a 



Z)e VOUD^lSiyU C/GN£. 173 

• • 

Je la Cour Féodale de Brabant fous Tan 1367 ; père de 
Gilles 11^ qui fe titroit de Baron de Jauce en 1422. Car- 
pentier en parle dans fon Hiftoire de Cambrefîs & le 
fiomme defcendu de ce gra^d Manafles , Seigneur de 
Hierges au Pays de Liège ^ Connétable du Royaume de 
^ierufalem fous la Reine Melifînde. Heimricourt lui 
donne pour femrtie Alix d'Oupey j (^u) de laquelle 
il eut Jacques > Seigneur de Jauce & de Hierges , qui 
fut marié à Jeanne de Grez*^ dite Van Grave , & fut 
père par elle de Gilles III, Seigneur de Jauce , qui 
Tendit la Seigneurie de Hierges, 

Melifinde de Jauce> fille de Gérard I^- & de Melifinde 
de Hierges dont nous avons parlé ci-deflus, eut en par- 
tage TÀvouerie de Hasbaie, 8c la terre de Lumain, 
te fut mariée avec Gôfuin de Limbourg-Waflèmberg, 
& eh eut Louis de Limbourg-waflèmberg, avoué de Has- 
baïc^SeigneufdèLurnàin, & de Chaumont ;8c celui-cij 
«yant époufé Yolante de Dieft, en eut un fils Arnou de 
Limbourg-waflèmbergj avoués de Hasbaïey Seîgneuc 



(a) Extrait du Miroir des nobles de Hasbaie par Heim- 
ricourtjpag. 70 : f» Madame Alix 5 troifieme fille de Mon- 
' 9fi fieur Lambert d'Oupey , fut mariée avec un très-noble 
« CHevalier^qui tiroit fon origine des Bannerés, Se qui le 
f9 pouvoit ctreaufli fi la fortune lui eut été plus favorable^. 
•» C'eft Monfieur Gille, Seigneur de Jauche , de Hierges 
M & de Bioul , dont il y a de beaux enfans : Tune des filles 
a époufé, depuis peu ,. Monfieur Guillaume de Skeadre^ 
maie, Cbaftelain de Montenaken. m 
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et Lumaîfi j peré) par Alix de Hermale, (a fétnme j 
d'Yolance deLimbourg-waflèmberg^cjui porta T Avouerie 
de Hasl>aïe j & la Seigneurie de Lumain en mariage à 
Louis de Los-^'Agimont j Seigneur de Neufchatel^' 
* & n*ayalit procréé de lui qu^une £lle j favoir Marie de 
Los-^Âgimont y TAvouerie de Hasbaïe 6c la Seigneurie 
de Lutniin pafTèrenc etî la Maifon de la Marck , par 
lé mariage de teltt nlle avec Gérard de la Marck ^ 
Seigneur d'Arcmberg, dont la poftérité poflede encore 
la Haut-Vouèrie de HasDaïe & la Seigneurie de Lumain. 
X VIL Guillaume de Bar lur -Seine eut en partage^ 
d'Henri de Bar fon père , le Vicomte de Brogne & 
l^Ayouerie de FAbbaïe de ce lieu, Jacques Meyer^ en 
fa Cbroniqiiè ae Flandres ^ en parle avec beaucoup 
Jéloge : ( AT ) il alfifta aufll avec Hugues de Flefrihe^di t di 
Rumigni ^ foii oncle , à la confœdération faite entre 






' ( x^Extrait de la Chronique de Flandres , par Jacques 
Meyer. Anno ii^j ^ txtunubus induciis cum Sarracaùs 
iiovus « • . ccnfcribitut exèichvs in Ajiam advtrsàs barbaram 
reliffionem mitcendus, Ejus cxpediûonis in primisfc diucs pro-^ . 
ftffi Junt Philippus Suevorum Dux ; Henrici Ctefaris frâter^ 
ConraduS ArchièpifcopuS Mogontinui..,: Hatfïcuï Archiipïfio^ 
pus Brcmtnfii^ RÔdulphui Epifcopus VtrdtnfiSj Hinrkus Oui 
Saxonia^ LupolduS Dux Aujlna j HcnriCuS Cames Palatinui 
Mhenij Hcntiannus Cornes Turin^/ej Henricus Cornes Lova- 
nienjisj idem Dux inferioris Lqtharingia^ Valramus Lembur^ 
genjîs y Theodoricus Cliviénus j Adolphus Holfanus , Simon 
Montefonis y Galtherus Blefenfis ^ Andréas S avenoms ^ Gui- 

iiSLMUS Saicsssis j Ug^ Flouwius i GuilelmUi, 



Dm l'OjtDHJr z> u C i q k e.i7j 

Jean d'Irlande d'une part, & le Comte de Namur d'autrej 
comme le témoigne un ancien xtianuTcrit de TAbbaie 
de Cifoih. (^y) 

Ce Guillaume de Bar eut à (emmt Alix de Chihy ^ 
deuxième fille a Albert ^ Comte de Chiny y 8c d'Agnes 
de Bar-en-Barrois , cpmme Aubert le Mire rapporte 
l'avoir tiré des archives de l'Abbaïe d'Orval. ( :{ ) Une 



- '^ -'«> ^ 1 ." %><». •• y 



ite 



S^ltherienfis j qui p^rveUi ih Syriam Bcrytum > Joppenquc 
Urbci recupcraverunt. 

(^) Extrait d'un ancien livre manufcrit de l'Abbaïe 
de Cifbin, fol. 6^. 

Omnibus ad quoi prafens Jcripium pervenerit , Joanncs 
Dôthinus Hyhcrhut j Cornes Moreioriii , novcr'u urùvcrjùas 
vtflra me Ut voùmiate & ajjenfu Batduinii Comids Flandrue 
& Hannorûâs j intJJefœduScum Philippe Comité Naniurcenji ^ 
canfanguineo meo$fratre pradiSi Comitïè Balduini ^ &c. hoc 
autem fitdus tetteiidum& obfervandum ^ ùxclis Sacrojanclis 
Evangeliisj tam ptœdicïus Balduinus Corties y quam ego jura- 
yimus j tejhbui Û4. Cantuarenft Epifiopo. W. Lexoyunjiy & 
H. Donent. Epifiopis. E. Elyenjij & W. Abricenji EleSis ^ 
Balduino de AlbamaUa^ W. Marefiaico j JTillelmo de 
BaRj Comitibus; IFlIheImo de HumetOi Cânjfabulario Nor- 
maniùa j W, filio Sencchalli N^rmannite ^ Rad Taijfon ^ 
Joanne de Pratellis ^ Petro de PraielUi > JF". de Hanoiû > 
Philippo Jiào Comitis ^ Sigéro Cajlellano de Gandavo y Bat-- 
duino de Comenis^ Ferrico. de Beyres, Petro de Mefnil ^ 
Nicplao de Çondato^ HuGOSE pE RUMiGNEiQy Clarem* 
baldo de Alta-Kipa i £* multis (dûs. La date de cette lettre 
n'y eft pas marquée ^ mais elle doit être donnée verp 
l'an I200. 

(l ) Extrait d< la Chronique Belgique d' Auberi U 
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ancienne généalogie donne au même Guillaume peut 
fenjme , Ainicie xle Beaumont , qui peut avoir été (à, 
féconde femme ^ c^eft d'où Jean P^rir,dans fa Chronique 
<de Hollande i parlant de là bataille de Weftcappelle y 
donne au petit -fils dudit Guillaume -, tantôt le titré 
de Comte de Beaumont, tantôt celui de Comte de Bar; 
puis, dans lé ^oiiis de Tan 12885 Iç même auteur le 
nomme Seigneur de Bromd, favoir, parce qu il étoit 
Vicomte de Bromo,oudeBronlq. (^^ Ce Guillaume dt 
Bar, Vicomte de Brdgnc , fut père de Guillaume 1 1 , qui 
fuit; & de Jean de Bar; dit de Brogné , ou de Bronio, qui 
fut fait Abbé de Gemblours, en 1236 : fon deuxième 

«■MMBHMMMMiMMHiaaM* a,^^BaaB«i^B>«BMiB-^M «■WMMnaMIMaBHMriMa» aiBMhMMaMMIBVMaMii^Hta atoaMMBMBB^n^^ 

, Mire 5 tiré par lui des archives de rAbbaïe* d'Or val ; 
Albcnus ( Cornes Chiniacenjis ) obùt cïrciter armùtn i i6j y 
6» ex Âgmtetres reliquit fiUoi ^totulemquc fillas. Ludovictan 
in ComitatUy Tkeodùricum Domïnurh de Marbieres y ArnuL» 
phum Epifcopurti Verdunehftm 3 Idam uxortm Domini dé 
Afpremonty N. . ; Domlnani dé Hierges ; 6^ A''. .*. matrtni 
Rogeri de Walchtim. 

( tf ) Extrait de là Chro*ntqUe dé Hollande, Zélande , 
&c. par J. F. Petit : i!» L'an 1 2 y 3 cette Marguerite , Com- 
f? telle de Flandres , querellant le pays de Walckren être 
tî des appendanCes de la Comté de Flandres , envoya leç 
^ Comte de Guife , & celui de Beaumont ou de Bàr, avec? 
§• fes deux fils , Guy* & Jean de Dompierre , eh France ,• 
^ Bourgogne, Picardie & Brabant,pour lèver.gensà fouU 
^ de, qui raydaffent à recon^uefter Tlfle de Waldbren .'. .• 
é? Le Roi des Romains efmena en Hollande le Comté 
»? Guy de Dompierre , Ôc Jean fon frère , lès Comtes de 
* 6m& & de Beaumont , avec grand nombre de Cl)!e^'a^^ 
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fiiccefieur à cette Prélature , fut Ârnou de Caftres ton 
parent. Ils fe trouvent titrés à un archive de Gemblours ^ 
^us (fUiuJIres familles. (4) 

XVIII. Guillaume II ^ Comte de Bar-lur-Seine ^ 
fuetéda à fon pèxe au Vicomte de Brogne , & en TAvdué- 
rie du Monaflère de S. Gérard à Brogne. II fuccéda 
auili à MilQnlII, Comte de Bar-(ur -Seine, Ion grande 
oncle au Comté de Bar y aprè^ que celui-ci fut tué avec 
Gaucher foii Sis. au (lége de Damiette eir 1 2 1 9* Ce ne 
fut cependant point (ans difficulté > qu il récueillit cette 
fucceffion: car Laurence dt Bar^ fille aînée de Thibaut 
éc Bar j Seigneur de Chanlot , lequel étoit frère de Mi- 
Ion II I ; prétendit y fuecéder ^ comme étant plus proche 
ei^ degré jr que n'étoit Guillaume II de Bar, qui étoic 
feulement petit-fils d'Henri de Bar j Seigneur de Hier- 
ges ^ autre frère du Comt^ Milon III .' en quoi elle fè 
çroyoit d'autant plus fondée > que le Comté de Bar-fur- 
Seine j étoit un bien provenu tfEuftache de Tonnerre j 
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^ liers & Gentils-hommes, qu^ilfitatîettreen bann^ & 
rf fe.ure gardo. au Château de VV^ateringe; *• puis parlant 
de la défaite du Seigneur d'Àmftel , il dit •• quil fut 
m défait par le Seigneur de Renefle , & y demeura ledit 
m Seigneur d'^Amftel prifonnier avec grand nombre de les 
m fubjeéb , & le Seigneur de Btomo tué. 

Qt) Extrait de la lifte des Abbés de Gemblours: 
Joannts de Bronioj vit prudens & inclytus obïuanno izjp. 
Amulphusde Cajlris^ PmeSof Monajkfd cximius^ obiit amio 
ijoo fi'c. omncs çlaroJUmm(Xtt natL 
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mère dé MKon f yÔc entré par conféquent par une femme 
en fa maifôn ; GuillàUÀie^ au contraire ^ ibutintque lei 
filles n*avoient rien à prétendre aux Terres FéodaleSjCe qui 
engageoit Laurence à vendre fon droit à Thibaut Comte 
de Cliampagne,& c^efl ce quifut efFéâoépar lettres defan 
1 2 1 9 ; peu de temps après^ le Cotntéde' Chaéipagne s^em-^ 
para entièrement du Comté de Bar-fiir-Seine yie qui'occa- 
fionnaune longue guerre entre les Comtek de Chaihpiigné 
& ceux de la Maifon de Bar. Cependant GùiilauÉie , fô 
voyant dépouillé de fon Comtéj prit le parti dé fcf crôilèr^ 
& pafEi en Paleftine avec le Roi Saint Loui^. Meyer" 
rapporte dans fa Chronique j qu^il fe trouva avec le" Roi 
à la Mafibure en izjo ^ ayant iuivi ce Prince jufqu'au 
moment qu^il fut fait prifonnier. C'eft alors ^ que Guil- 
laume de Bar fut tué fc). On prétend auffi que ce fue 
là j que Guillaume cria au Roi 'où que fou fiàvraic toi. 
dévife que fa poftérité a confervée jufqu^à nos jours avec 
le furnom de P A l G B ^ furnom qui eft analogue à cette 
dévife. Guillaume II de Bar ^ eut d'Elifabeth de 
Noyers ^ fa femme j fille de Milon 1 1 1 ^ Sieigneur de 



{ € ) Extrait de la Chronique de Flandres , par Jacques 
Meyer : Jnno i z j* o, ipfe Rex cumfratribus Carolo & Alphon- 
fo^ cum GmUlmo Dampetra^jamdtJîgnatoFlandriit Comité^ 
al'ùsquc permuUis^ vivus in hojiium rcnit potejlatcm. GuiL- 
ZELMus Bjîrrsnsis, ArchenbaUus Borbonmsy Robcrtus 
Epifiopus Bcllovacorum , CuUelmus Metktanus j Comejquc 
Fmdocmenfs ^ & Montefortis ^. cum aliis nobUibus amplïux 
4uçenûs ^fcriQ aut morbo abfumpiù. 
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Koyers ^ un fils nommé Waldefroid j oii Godefroid de 
Barj qui fuit. ^ ^. 

XIX: Waldefroid de Bar, Vicomte héréditaire de 
Brognej Se Avoué de TAbbaïe de S. Gérard ^ retint 
le titre de Comté dé Bar-fur- Seine , & celui dé Pair de 
Champagne, dignité qui étoit attachée au Comté de Bar; 
il efl nommé tantôt Comte de Bar > tantôt Comte de 
Bronio ,, ou de Bromo , à caufe de la qualité de Vi- 
comte de Brogne. Prefque tous lés Auteurar , qui oriC 
I écrit Thiftoire de la bataille de Weftcapelle , donnée eii 
; izdj j & celle de f affaire paflee à Loenenen 1187, 
, font mention de lui. Cprneille Zantfliet ^ Moine de S. 
I \ Jacques à Liège ^ qui finit (a Chronique à Tan 1 46 1 ^ 
' lé nomme Waldefroid Comte de Bar ;(</) de même 
[ i que Guillaume de Nangis ^ (<) qui écrivit (à Chronique 
\ dans le XIII Siècle. Jacques De Guife j (/) Meyer^ {g) 



(i) Extrait de la Chronique de Corneille Zantfliet: 
Anno liyjj Theobaldus de Ghyfen ^ & Walfridus vk 
BarrOj Comius^ cum Ghiotto & Jeanne de Donpier, colU* 
gerunt innumerabdem exerc'uum. 

(t) Guiil. deNangisin Chronlcoapud d*Achcry^ tom t. 
SphcUefforum* 

(f) Guipus in Chron. ad annum 1 2 yj. 
{g) Extrait de la Chronique de Jacq. Meyer, imprimée 
de ion vivant en i j 3 8, Norimberg« apud Jo. Petreium : 
\Margarita Grandcm ex Flandria,^ Atrebatefioque conflatum 
txcrcUum cum duobusfil'ùs mija in Zclandiam * • • capti Princi- 
pis fia Cuido Joamefque, cum Comitibus Theobaldo Ghif-, 

M i) 
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Dinter, Rllatliieu Paris , Snoy , Se Beka ^dans leurs Cbr<v 
niques ) lui donnent le même nom j & ce dernier, qui 



nenfij aç GODOIREBO BarjlMNSI^ crnn aliis ducenàs 
trigtnta^ ut Guijianus tradit^ cquejfris. ordinis viris^ tota claffè 
cum omni injirumento bcllico amijfa: hac in Valachna ad 
Vrcjicapellam ^ quarto nonas Julias. 

Qn lit > dans la féconde édition , TTieobaldo Bttrrmjl, 9c 
Codcfndo Chifncnfii ce quieft contraire aux écrits de tous 
les anciens , & ce n'eft qu après F Auteur de cette fecondç 
édition , qu^on a attribué ce pafTage au Comte de Bar-eiv- 
Barrois. Cet Auteur eft tombé dans cette erreur , parce 
que la Maifon de Bar-fur-Seine ne lui étoit point allez 
connue , & qu*on ne trçuvç^t pas des Go4efi:oids our des 
Waldefroids dans la Maifon de B^r-en-Çarrois î toutefois 1q 
furnom de Bromo , ou de Bronio , donné par plufieurs 
écrivains audit Waldefroid de Bar,dénote clairem.ent,qu'il 
me s*agit ici que du Comte Waldefroid de Bar , Vicomte 
de Brogne : & ce qui a donné encore oççafipn à l.acpnfu* • 
(ion , c*eft que Renau & Thibaut de Bar-en-Barrois avoient 
été faits prifopniers quelque tems avant k bataille de 
Wçftçapelle , dan$ une a^^ioo paiTée fiir les frontières de 
Gueldres, entre TEyçque d'Utrecht , ibutenu par le 
Comte Guillaume de Hollande , Roi è&% Romains-, 8c 
le Duc de Brabant d'un côté , 6c çntre Othon , Comte 
de GueldreSi d^autre c6té ; lorfque celui-ci fut fêcçwi 
par le Comte Thibaut-de-Bar , par Reinau (on frère y par 
Henri Comte de Luxembourg , tous faits prifonniers, 
& par iç. Comte de Juliers. Les mémoires qu on en trouve 
fout deux lettres : Tune far h rançon de Reinau de Bar j^ 
q^devoit fe payçr à Guillaume , Comte d*Hollande , eft 
du Dimanche des Rameaux ; de Tan I2y4 , vieux flite » 
&iu( donnée à Gen9p|)é.^ L^autre , qui eft donnée ea k 
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favoit appelle Wolfard DE Be R RO dans & Chronique» 
écrite en latin, le nomme Comte de Bromo dans ft 
grande Chronique écrite en Flamand , comme Scrive- 
rius Ta aufli nommé (h). L'Anonirae dans les Ana- 

Ville de Grave , le Mardi après mi-carême i if j , regard* 
la rançon de Thibaut de Bar, qui devoit fe payer au Duc 
dé Brabant ; or le Duc de Brabant n a eu aucune part à la 
bataille de Weftcapelle , mais bien en la guerre de TEvê- 
que d'Utrecht contre le Duc de Gucldres; il s'enfuit 
donc , que les lettres, que Butkens rapporte , touchant la 
rançon de Reinau, 8c Thibaut de Bar, regardent leur 
captivité, arrivée près de la Ville de Grave , ou fur les 
frontière^' de Gueldres. Veldenaer rapporte que TEvêque 
d*UtrecIit ramailà des richeilès immenfes des prifonuiert 
& du butin j qu^il fit en cette occafion fur le Comte de 
Gueldres. Voyez Heda.,pag. 34a, & Beka, pag. 74, 
dans l'Hiftoire de l'Evêque Henri. Edit. Franeker. 1612» 

(h) Extrait de la Chronique de Jean de Beka , écrite en 
latin? Thcobaldusdc Ghyf€n& ÎTqlfardvs d^Parro^ 
Comités^ cum Cmdont Jku Giolo^ & Joarme de DampUr ^ 
filiis Margarlta Comuijfct Flandrienjis , collegcrunt innume- 
rabUcm cxercitum ex FUmdriâ ^ Francïâ , Picardiâ & PiSaviâ. .. 
fc pTû fubjuganda Valacria . . . Florentius Prœfc^ . • • }iojUs viri - 
Iker aggrtffus cjl^ de qtàbus inopinatum trophaum die quand 
McnJuJulû potcnter adeptus cfi. .. Rcx ifftur Comités de 
Chyfcn & de Bcrro » duofque filio4 Marganue Comitijfce 
captives dcjbnavit in Hollandiam. 

Extrait de la même Chronique de Beka , écrite en fla« 
.mand y connue fous le nom de Chronicon auSius Joanms de 
Beka: » In den jaer ons heeren i a y 3 ,Tibbout van Ghiilên, 
•ende WoLF AERT VA» Bromo , graven , mit Ghyen , 
m ra rm Jobaooe van Datnpier , M^griten der gravinneii 

M ni 
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leâes dT Antoine Mattheus, qui finit fa Chronique k 
fan 1480, rappelle tantôt Wolfard de Bremo, & tantôt 
Comte de Brenio. (i) Boxhorn & Veldenaer ()t) lui 



m fonen van Vlaenderen ', vergaderden een onghetalliç 
#• Heiruyt Vlaenderen, uyt Brabant, uyt Picardyen,ende 
•» Poiélou ... die Coninck fende den grave van Ghiefe , 
•9 ende den Grave van BROMO^'en Margritén dergra- 
0i vinnen twee fonen gcvahgen in Hollant a; Le même 
Auteur , parlant de i'aclion arrivée à Loeneh , en 1 287 , 
dit que le Comt^ de Bromo y fut tué ; autre marque qu il 
eft différent du Comte Thibaut de Bar, qui ne mourut 
que Tan i Z92 : voici les mots de la Chronique : *9 In dien 
M itiide bleven die heer var Bromo , een vrooni Ridder , 
#9 met veel uytgecorcn wapenturiers *«. ' * 

( i ) Extrait d^uhe ancienne Chronique de Hollande , 
qui fe trouve imprim^^ dans les Analedes d* Antoine 
Mattheus , tom. V. pag. y ♦ ' • Mar^areca vocav'u ad fi Thy- 
boudum Com'ucm de Gifcn , & WOLiPAUDUM ComiteM 
DE Bremo ^cummultis aliis Principibus^ cum mukofcdario^ 
ut in WaUhcrcnj & ultra in Zclandiam ^ properartnt, . . . 
Guido Cornes capmsfiùt^ junior JUius Margarcut ^ & Cornes 
de Ci/en & BreniOj & hi omnes ducHfuru in Hollandiam. 

(k) Extrait de la Chronique de Hollande , par Jean 
Veldenaer, fol. xçi. Margrièt die grevinne ontboet Ty- 
bout, den Grève van Ghyfen en WoLFAERT DEW 
CREVE VAN Bronio , en veel ander Heren, ende gaf 
hem groot foudie , dat fi Walcheren , en voert Zelant , 
foude helperf winnen , ende feynden Ghye en Johan van 
Dampier hoer foen mit defen heren, ende mit al den 
volck te fchepe , om Zeelant te winnen, en eerft Wal- 
cheren . . . grève Ghye wert daer ghevangheh , . . . oeck 
Wert daer ghevanghcn Willem van Dampier , Margrie* 



1 
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/donnent le nom de Wolfard Comte de Bronio : la Chro* 
fiique divcrforumgcfiorumj qu'on trouve auflldans les Ana- 
^eâes de Matcheus, le nomme Cornes BolonUnJls jCoït par 
erreur au lieu de Bronienfis^ foit pcut-êtr^ , à caufe qu il 
létoit iflu d'Ide de Bologne. Goijthoven y dans fes 
f emarqi;ei fur la Chronique de Scriverius , avoue fon 
^embarras , ne fâchant de quelle Maifon de B A R étoit 
icc Comte Waldefroid, qu'il auroit mieux connu s'il n a- 
voit pas ignoré que Brogne exiftât quelque part ; comme 
pn 1^ yojt çlaireiperit par fçs écrits : ( l) ce même 4éfauf 



-•- »- 



f en jpnçxften foen , en die grève van Ghyfen , ende die 
grève van BreHiO. Idem apud Boxhorn. 
' (O Extrait de l? Chronique de Hollande, par Scrive- 
rius, augmentée de^ notes de Wautierde Gouthovenz 
fvlndenjjiere laj'j heçft de Grçyinne van vlaenderen , 
P9 genaemt fwerte Margriete , van Koninçk Willem het 
f9 lant van Walcheren bcgheert te hebben • - . daert werc 
f» feer gevochten ... en dat was op fint martyns dach m 
^deofommer . . . de grave Gwie met Jan van Dampiere 
•tfjrn broeder, met den grave van ghyfen ende den 
•• Grave van BROMO,met veel meer anderghevangen 
fi heeren,Ridderen,en knechtén fyn in Hollant op t huys 
m te watheringhe m bewaernifle ghebrocht. [ Voyez 
f pag. 311 & 3 IX 1 Als'cr in't jaer 1187 tuflchen 
m Jehan van Zyrick BifTçhop van Utrecht ende dea 
m heeren Ghysbrecht van Aémftel , ende barman vzn 
m woerden om'ic flot vredelant , en t flot Monfiort , geC- 
m chil gcrefen was , foo dat fe tôt de wapenen Waerea 
•• gekomen ... Graef Floris hadde heer Coftin vanReneffe 
fi met de 2Lelanders ontbodcn, 't welck abhcer Gy sbrecht 
fi vernomen hadde , is den Zeelander» by Lowça ti^ 
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de connoîflaRce engagea TAuceur de la (èconde ëditioç 
4e la Chronique de Meyer ^ de changer le nom de 
"Codefroid de Bar en celui de Thibaut de B^r^ jcroyant^ 
que ce Seigneur étoit le même que le Comte dje Bar-eo- 
Barrois : le premier donc , qui fit de juftes remarques 
fur ce pâflàge de l'hiftoire d'Hollande & de Zélande^ 
fut le lavant Buchelius ; qui par fes réflexions fur 
l'anjcienrie infcription de TEglife de Brpgne , que nous 
ivôns rapportée ci- devant pag. 4^, rctrouvacette maifon^ 
jir faut cependant que Jean de Beka eut co'nnoiflànce de 
cette injfcripcion ^ puifqu il femble en avoir emprunté def 






.m gemoet gegaen , . . . . daer jjleyen xipot vêle vrome 
.a» ytrapenturiers ende Mannen van oorloge ; o);ider andcre 
,«• bleef d^r de Keere van Bj^OMO. <* [ ibid. pag. 3 »8 J 
Voip les annotations de Gouthoyen fur ce paifage dé 
(Sicriverius : >» De Grave van BkomO : aldus Itaet defe^ 
r gra^efsf lantfchaps naem in do chronyck ongetv^yfelc 
m vprvalCbht van' uyt£chryvers pft Druckers , want in die 
^ plaets behoort te ftaen Bakkà oft BaR* Defe graef 
r *y ert genoemt van Meyer ex Jacobo Guifiano in d^eerftç 
l»druck GOPEJFKIDU5 •BARâEHSiÇ > in de tweede 
lf Jheobaldus Barre3^sis ; van Beka Walfuious 
^ PB Bak&£ { alias Berro j. Defgelyckx oock Dinterus ^ 
fi ^n onfe Snoyus : ick en iyeet niet welckc naem Theo^ 
r )>^14u< 9 oft Walfridus , of Godefridus dejEès graefi 
^•^vèfhte oaem is... nu belang;ende bet graefichap van 
f Ba^ro , ick en jyete niet datV nu eça. graefschap i$ 
• f^^^t ^Ifb heet : een feker deel van vranckryck aen den 
- fÊJXi^j^^l ,^oebehooren4e den hertogh van Lothringen^ 
4i fjÀfià jralT^ in 4efea cie» Kooiacx yaa Vranckryck« 
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fnots pour s'expliquer fur Wal^efroid de Brogne, dont il 
£àit mention dans ùl Chronique flamande & qu'il y 
;appelle de Hccr yan Bromo ttn vroom Riddcr ^ & dant 
fa ver^on lancine , où il .eft nommé Dominu^ dt Bçro ^ 
Miles inclkus : on doit abfolument (Convenir que cet 
.mots font pris de ces vers : Wjlfrjdus Bjrri Co- 
M£S JNCJ.1TUS atqufi benignus , Bfonenjis Urrœ 
defcnfor tempotc gucrra , if clarœ Jlirpis AfiELUSlA 
pobilis uxor^hoc Tcmplum S A if CTO Jimul cxjiruxcrt 
CERARvp. (^m) Ceil cette Ânfcrippon auili ) laquelle 



j» plach,mente noemen Pays de Barrois. Territorium Bar^ 
jf rcnfe ^àit Lantschap/ynde in voortydeneen graefschap, 
w» is na een hertoghdom geworden. Bar le Duc , d'hoS- 

. t^ fttid wort daer alfoo genoemt tôt onderfcheyt van 
> andere lyvet^Bar-far-Seine en Bar-fur-Aulhc ; ditLandt- 

. .w&hap wort oock A^r^ Bamm en BàRIUM gefeght r in 
m Vranryck is nocH- Duché de B^rry y Bituri^um Ducor 
vitus^vd'^^x dit meen ick dat al een Hertoghdom Mras 

. «voor het jaer iiyo ,. foo dut ick niet weet waer ick 
« de(èn graef fal thuys brcnghen. <« [ Voyez pag. 3 17 & 
j 1 8] Item v^ Doe gysbreeht van Amftel gevangen werde, 
#?bleefdacr doot de heer van Bromo. Wat heer van 
jT Bromo dat dit is , en weet ick niet : de duytfchè 
f» fieka feyt de heer van Bromo een vroom Ridder : 
>»de Latynsche DoMiNUS D£ BeRO MILES IKCLI- 
m TjtJS. «• Ibid. pag. 334. 

fm^Jai acheté de M. Van Heurck , Cônfeillerde 
Commerce de rimpé»*atrice Reine de Hongrie , une 
Chronique de Hollande , avec des notes manufcrites 
de Simon van Leeuwen & de Buchelius ; c'eft ià que j'ai 
irpuvé c^te ii^cription, fell^ qu elle i^ trouve à BrogoiC. 



îoîfice aux armes , que la poftérité de Waldefroîd de Bai 
a conftamment portées , qui nous a fait connoitre la Corn- 
irefle fa femme , dont le nom & prefque toute la mé- 
moire s'étoit perdue en France, nono^ftan^ qu'elle fut 
PrincefTe du fang : car elle étoit fille d'Eude de Bour- 
gpgne , Seigneur de Montagu , iffii en ligne direâe & 
mafculine de Robert de France , Duc de Bourgogne | 
troiflème fils du Roi Robert. Sa mère étoit Elifabeth de 
Courtenai , âufli PrincefTe du fang de Fiance, yeuve 
de Gaucher de Bar-fur-Seine , tué avec bn père ao 
fiége de Damietre en 1x19 ; ^^^ ^® Pierre II dç 
Courtenai , Empereur de Conftantinople : elle étoic foeur 
siudî de Baudouin de Courtenai, aufli Empereur de 
Conftantinople , qui écrivit le y Août 1 143 , une lettre 
à la Reine Blanche , pour marier ladite fille de Ùl foeur au 
Soudan d*Icbonie, Prince de Licaonie, de la Cappadoce^ 
& de la petite Arménie. 

Voici la traduûion de cette lettre , qui étoit écrite er^ 
latin y fuivant le flile du tems. (^n) 

m Baudouin,par la grâce de Dieu, Empereur très-fidèlç 



( n) Extrait d'un regitre du thréfor du Roi , intitulé : 
Titres AKCIEKS : ExcclUnùJJvnce Domina Blanche^ 
Dû gracia Francorum Reguue illuflrijpma j Balduinus cadem 
graùa JîdeliJJitnus m Chrijlo Impcrator j a Dca coronatus , 
Homanue Modcrator yfcmper Augnfius ^ confcaiffàncus fwa 
falutem . . . fiiot Jiquidem dominatio vcfira nos & nqfiM 
multimodas paupenatis angujlias in Romania parûbus dm 
pajfos ^ qua omnia graviter fujbncrucs omnimçdéun yerfaho^. 
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m en Jefus-Chrift, tenant de Dieu fa Couronne, Souve- 
#»rain de la Romanie, toujours Augufte à Très-Haute 
» Dame, Blanche faCoufme, parlagrace de Dieu très- 
m Illuftre Reine de France (alut. Vous (avez, Madame, le» 
« revers & les longues calamités que nous avons éprouvés 
•9 avec nos Alliés dans la Ronaanie , ce qui nous fit pen- 
f fer fortement à tous les moyens de nous relever d'une 
» fituation fi cruellfe ; en conféquence nous avons deman» 
» dé du fecours de toutes parts , & nous en avons enfin 
«• obtenu du Soudan d'Ichonie, que nous regardons com- 
wi me le plus puiflant & le plus riche des Princes infidèles \ 
f» poiledant plufieurs ricKcs Provinces dans notre voifi- 
•5 nage. L' Ambafladeur que nous lui avions député,chargé 
•9 de Tordre exprès de lui demander du fecours contre 
f» Vatace notre ennemi & le fien , en fut accueilli avec 

mus in corde matcriam^ pcr quampojfcmusfubfidium adipifci^ 
çompcrtoquc. . . Soldanum de Tcqn, Dominum potentijjîmum^ 
quo nullum didorcm crcdimus ejfc Paganum^ tenentcm inpro* 
pinquis ac vicinis nobis mœnihus Dominatum. ConJUuan 
habuimus de mittendo ad ipfum nojlrum nundumjpecialem ad 
inquirendum &fcicndum ^ Jiquod haberc pojfcmus adminiculum 
ad immicum noftrum Vafiadàum deprimendum ^ maxime cum 
ipjè Soidams effet eidem VaJlachioJimiUterinimicus* Nunûo 
autem nofiro Uluc perverao & hononficè ac honejlè recepto > . . i, 
ip/e Soldanus nuntium ftaim. . . cum exeniis pluribus ad nos 
mijitj videlicet quemdam potentiorem ac grandiorem de fuis 
partibus Admvraldum ^ cum luteris de credulitate j bullafua 
autea commuriiûs y qui Admiraldus de mandata fui Soldani^ac 
nomine ipfius talis modi noUJcum iniit paciiones , &c. item 
pro diclâ confoaderatione tenendà . & amkiââ plenius QOnfir* 
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.«ktt>us les égards & les honneurs dus à fon rang &: à & 
m qualité , enfuite le Soudan de fon côcé envoya fon Ami« 
m rai , qui efl uii des principaux de fa Cour, muni de fes 
m lettres de croyance en caraélères d'or & pluHeurs pré- 
» lèns : c^eft ce Mini(ti;ç qui a conclu un traité d'alliance; 
•» mais le Soudan , dans la vue de rendre cette alliance 
r plus inviolable & notre amitié plus durable , voudroic 
j* s'unir à nous par les liens du fang y & comme nous nV 
•• vons point de fœur , il nou? demande une de nos Nièces 
«» en mariage,il promet qu elle pourra toujours vivre dans 
«9 la religion chrétienne 8c la foi catholique , amener avec 
9i elle les Miniftres de (à religion & compofer fa fuite de 
i9 per(bnnes chrétiennes ou autres;en faveur de notre Nièce 
9» & de nous , il sVngage de bâtir des Eglifes chrétienes 
» dans toutes les Villes dont le nombre eft prcfque infini & 
-^ aailigné des revenus honnêtes aux Prêtres qui les défervi- 
•» font, il fera encore en forte que les Archevêques Se Eve' 
m ques établis dans fes domaines , foient fournis au Patriar- 



mandà , pctùt imam muliercm de nojlro génère in uxonni^ 
vidclicet unam neptem nojlram virginem ^ cum non habemus 
fororcm , ad pojjit matrimonio copularu Hoc autem modo 
débet & vuk eam ducere in uxorem : quod ipfa in lege chnf- 
nanà & catholicâ fide omni tcmpore permanebit ^ ... S* capel^ 
lanosfuos & clericcs fecum habeh'u^ & totam familiam ckrif- 
tianam,..uem ipfe Soldanus^ ob amorem nojlra neptis & 
nofirum^m omnibus &Jingulis civitadius fuis j quorum numerus 
çfi quafi infinitus y conjlrui & œdificarifaciet Ecclefias chrif" 
ùanas y & omnibus clencisj qui in eis defervire voluerint^ corn" 
petemes rcddims affïgnabic ^ item omnes Bpifcopatus & Archiiçr 
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mtke de Conftantinople; tels font les motifs qui nous font 
•9 prier inflamment Votre Majefté d'engager notre fœur 
m £li(abeth & £ude , Seigneur de Montagu ion époux ^ 
m à nous accorder & envoyer une de leurs filles, afin que 
m nous puiifions nous rendre eifeâif ce traité, qui nou« 
1» eft fi utile & fi avantageux , c^eft à ce fujet que nous 
m avons député vers Votre Majefté notre cher & fidèle 
-•m Henri de Vergy , Chevalier » Tun de nos Gentils-hom- 
m mes^porteur des préfentes^qui (ut élevé parmi nos fi^ères 
•> & fceurs,& fut témoin oculaire & auriculaire des chbfes 
' •» dont nous vous informons & que nous envoyons exprel^ 
m fément vers Votre Majefté^pour qu'il nous amène cette 
f» Princeflè. Donné à Conftantinople , Tan du Seigneur 
m 1 243 & de notre Empire le quatrième. 

p^opatus urrœ fuiCB faciet ejfc fubj cSos Pafnarchrt Cot^rni^ 
tinopoliianù . * • iOuU Scrmtaum vcjlram • . . atuntijffmè dcprt- 
cqmur ^ quafenu^ nob'dtm mulicrem' Elifalfeth ^ Dominam 
Montis^Açud ^ fororcm nùfiram j 6* Odonan cjufd^m cafiii 
Dûtninum ^ virumfuum ^ ad hoc inducerc difficmiai & monere j 
ut unam dt Jiliabus fuis nobïs concédant & minant ad diSunt 
ntgodum ttafrucluojum & utile peragendum. Pro negotio autem 
i^xompiendo diU3um &fiie/em acfamiliarem mUixan aqfinau 
Hmricum FerjuslatortmpnefaitiMm^ qui cumfratnbu^ &Jbn>^ 
rzbus nojlris femperfuit nutrituSj & quipradicla omnia auri* 
bus fuis audivit j & oculis fuis vidit^ ad fibiimitatis vcfine 
ptœfaiàofn dtfbnamuspro diSu virgLne adducendâ ôc. Datum 
CqnfivmnQpoli j anno Domini 1 14 j non. Aug, Imperii noflri 
mmQ 4« Cette lettre eft feellée fur plomb , $c de foie sp 
bas en rouge, on la trouve entre les preuves de Thif- 
toire de la Maifon de Courtenai , par du Bouchée , pag. 
29 & xo. 



j 
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Cette lettre nous fait connoitre qu'une Princefle é%M 
fang de France , fur deftinée pour époufer un Prince 
de plus puiflant parmi lés infidèles , & ce mariage 
fturoit certainement été avantageux pour les chrétiens ; 
mais cette alliance n^eutpas lieu; Adelais de Montagu^ 
une des filles d'Eude de Bourgogne,ayani préféré d'épou- 
1er Waldefroid 4e Bar , Vicomte de Brogne. Ceft ce 
dernier mariage de cette Prinéeflè, qui fs prouve par 
les armes de Courtenai-Conftantinople',que plufieurs per- 
" fonnes de fa poftérité ontportées,coQJointemént avec le» 
armes de la maifon de Bar-fur-Seine ou de Brienne y & 
celles de Châlon-ancienne ^ comme nous les joignons 
ici , & comme elles fe trouvent en TEglife de S. Jean à 
Liège fur le tombeau de Meffire Henri de Bar , dit 
Lb Paige, décédé en lyyj^ 

On doit remarquer en ces armes ^ que celles qui fe 
voient fur la bannière à feneftre des armes de la Maifon 
de Bar , favoir celles de gueules à la croix d or , can- 
tonnées de quatre croix alaifées de même, font précifé- 
mtnt les armes d'Elifabeth deCourtenai, fille de Pierre 
II de Courtenai , Empereur de Conftantinople & mère 
de la Comtefle Adelais : car c'eft fe tromper , que de 
donner à Pierre II , les armes cantonnées de quatre B 
adofTés. Ce ne font là que les armes des Empereurs de 
Conftantinople du nom de Baudouin , lefdits quatre B 
étant les chifres ou lettres initiales du nom de Bau- 
douin. Les Empereurs Pierre & Philippe , portèrent 
donc la croix cantonnée de quatre petites croix alaifée*, * 







Sn^- ^<ft 
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omixie cî-deflus, & comme on les voit dans les vitrages 

TAbbaiede S* Denis en France^où les premières Cfoih 

fkdes font réprefentées. (^o) On les voit cantonnées auf& 

C|TielqueCbis de vingt cjroiy^&c de quatre bélàns^ou anné- 

l«ttes 9 comme elles £e trouvent imprimées en cire 9 6c 

mttachées à pluiieurs lettres dans le tréfor des Chartres de 

France (p). Nous joindrons ici, pour éclairciflement utté-. 

rieur,les armes de Courtenai-Conftantinople^commeellet 

ont été portées avec leur changement par les Empereurs 

Pierre , Robert , & Philippe ; item , celles qu'ont porté 

les Empereurs Baudouins de Conftantinople ; & celle» 

des Princes de Tarente ^ Empereurs titulaires de 

Conftantinople. 

Tai trouvé audî dans les archives de Brogne, quelques 
titres qui m*ont appris qu Adelais de Bourgogne-de 
Montagu, qui rebâtit avec Waldefroid, Comte de Bar 
ion mari^ TEglife de Brogne , a donné une dime à cette 
ïe. Dé leur mariage font nés deux fils & une fiUe , 



( 0) Voyez à S. Denis le Vlll^. vitrage derrière le 
grand Autel , fait par ordre de TAbbé Suger , qui mou-- 
rut en i ly». Thréfor des antiquités de la Couronne de; 

France. Tab- yj.N^.z. 

(p) IU<LN^. !• Item. Titres de l'an 1267, iï6p &. 
1280. Voyez FHiftoire Généalogique de la Maifon de 
Courtenai par du Boucher j pag. 89, 90 & 91 ; Item. 
Layette des Contrats des Grands. N^. i? dans le tré-^ 
ibr des chartes de France^ Du Bouchet Hfid. pag. 99» 
Bertholet , Hiftoire du Duché de Luxembourg , tom» 
6, fol. XYIIl & tab. IX N^. 38. 
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hvoit I ^. Reinau de Bar, qui fut Grand-Bailli de CKaâ^' 
pagne , & aflîfta en 1 271 en cette qualité avec fes cou- 
fins , Jean de Ckâkm , & Guillaume de Courtenaî, Sei- 
gneur de Charopignelles , au dénombrement donné par 
Henri Comte de Champagne , Roi de Navarre , à Pbi-- 
lippe le Hardi Roi de France ( j ). Il fe trouve nommé 
aufli dans une lifte de vafiàux , qui* èient hommage , 
en 1292, à Henri Duc de Luxembourg, à Toccafion 
de fi>n mariage avec Marguerite de Brabant , où il fe 
trouve titré Regikaldvs DE BerHo. 2^. Guiilaumo 
de Bar, 1 11 du nom qui fuit. 3?. Agnès de Bar^ qui 
épou(a Sigefroid Baron de {lunckel & de Wefterbufg ; 
c^eft elle qui porta en cette Maifon les aimes de Courte^ 
nai-Conftantinople , marquées ci-deflùsdiichef d^Ade- 
kis de Moncagu fa mère , petite £lle de TEzopeFeuc 
Pierrre II. 
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(q) Extrait du Tréfor des Chartes de France , régit. 
30 N^. 41 J • Hcniicus Dd gratia Rcx Navarras ^ Campa^ 
niar & Brite ^ Cornes Palatinus, notum facimus quod cum 
Excclicntiffimus Dominas nojicr PkilippuSj Dcigrada Franr 
corum Rcx 'dlujbis:^ no$ in homincmfuum rtcipijjcc... nos» .« 
tidem Domino Régi nommato &J^ontanei recognovimus & 
tecognofcimus , nos t^njsre y ^ debere tenêrt Conûtatum 
Campaaids & Brios » & homagiii/n- ligiu^ <^i eodem- In cujus 
m te/iimonium &- munimenium prctfendbus lituris nojlrunt 
jtcimus apponiJîgUlum, Anno 127 1 . Prasmiffis interfi^nmù 
RZGlï!fA.LI>.US DE BiARROy Joannts de Cabilone , 
Cuilelrnus ds CortcmfiXo,^ BugQ de Conflans^ Conjiabulams 
Campani^t j &c. 
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XX. Giiitlaume de Bar^ lit du nom , Comte TituH 
Iftire de Bar-iur-Seiné^ Pak de Cbampigne , Vicomte da 
iSfOgne, &. AToué de S; Gérard ^ fut un dtsr Chevalier»^ 
quiailîAaaux iiiôces deThieFrilX^ Comte deCieves^ 
at fut élevé à la dignité hérédkaifé d^ Chevalier de Tordre 
^u Cigoe: il porta tantôt le nom de Bah ^ tantôt cela? 
4e B&QMIO ou de BoKiRaHK» , ï eaufe de £i qualité de 
Comte ou Vicomte de Brogne« Céft feus ce dernier 
Dom > qn^f I eft connu dans le t^^aAMni de Cruiikume de 
Courfenoi^ Se^igneur de Ckaînpignelles , fon parent par 
ia mire 9 St dont il flit conO'itué éniij4^ exécuteur tefta^ 
iBemaire^ toec TAhbé de FctfitaîMf-Jean 5 TArcbevêque 
de Sett» ^ &le Curé de Garèky . < > ; Il défenrit quelque 
tem.s k place de Graod-BaiUi de Ckampagne» & mourut 
vers Pan j a^^^leriqu'il &t eatem en l^églKe de Ba Te-Fon* ' 



>*i»<lhi<fc*^^#-*i*1**rf><|^*i"i*— " ■ ' * l^'*'**'*— r^<iWi.*»lMaÉ«<b— i 



(^} ^9Hrck 4u tcfiarm/n^ is Gtàltaumc dé Courttnai^ 
S^iffi^ar ie CkMi^Ç%dlu s iraduk du latin j Juivam la vtr^ 
Jîon de Mr. du Bouchetiit Guillaume de Cortinai , Sei- 
gneur àft Ckampignelies , fais mon tedament , ... Je 
lègue pour le fecQurs de Ja Terre-Sainte , pour gagner 
des indulgences > mille livres tournois , pour expédier 
UqU Chevaliers, qui paflèronc la mer, & ferviront un 
aii,eà €01 qw je ne puiflc y aller en perfonne, . • . A Jea» 
é^ Fontatoes 20 livres parifis. A Guillaume de Borrottio 
%0 Uvrest Et pour que ceci ibit ferme & ftablc j je 
nomme & conftitue exécuteurs de mon teftament le 
vénérable pece TArchevêque de Sens y l'Abbé de Fon-» 
hjean^ Guillaume de Borronio Chevalier, & Pierre 

_ id€G(iurchy.FâitfiûJi7^flôJeudiapièsla 

de la Yiergei N 
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taine^ au milieu du choeur dap^ le caveau de Gauthier IT ^ 
Comte de Brienne , Fondateur de cette Abbaïe* Ce qui 
feul prouve que ceux de Brokio étoient de la-Maifon 
ftoyale de Bri£KKÇ. (/}) Guillaume de Bar avoit épou- 
fe une Soeur de Jean , Seigneur de Fontaines , laquelle 
vendit au ipois d^ Avril 1 182 ^ avec ùi fœûr & avec Jean 
fon frère , un Jardin fitué à Fontaines &. cette vente (iit 
confirmée par Bonne leur mère. Ledit Jean de Fontaines 
reçut aufliavec Guillaume de Bronio un legs de ^o livres 
par teflament de Guillaume de Courtenai y Seigneur de 
Champignelles fufdit , & reprit par a£le du mois de Juin 
de Tan jx84en fief de noble fon Seigneur Alexandre de 
Bourgogne de Montaigu , Chevalier ^ Seigneur deSom-' 
ber non,une corvée, fituée dans le finage de Fontaines. ( 9 ) 



(p ) On peut confulter Tinfcription ,qui fe trouve fiir 
le tombeau de Guillaume de Bronio , & de Reinau de 
Bar, fon frerë, les lettres de Dom Martenne Voyages 
littéraires , pag. f)6j&c avec plus d'exadlitude les archi* 
ves de Bafi'e-Fontaine. 

( q ) Jean, Seigneur de Fontaines, étoitfils d^Humbert 
de Sauz, Chevalier Seigneur deFontaines,& d'une Dame 
nommée Bonne : un titre de l*an 1281 parle de Cécile Se 
de Guillemette de Sau2 , fœurs dudit Jean , Seigneur 
4e Fontaines , & les nomme aufli filles d'Humbert de 
fontaines. Chifflet traite amplement de cette famille 
dans fon livre intitulé Genus illujhrc Divi Bemardi : car 
S. Bernard étott né à Fontaines en 1091. Quant à 
Humbert de Saulz , il étoit petit-fils de Guillaume de 
Saulz, & de Bellotce Dame de Fontaines, fille de Calon 
ée Sombernon^ & fgeur ou çouiinç de Oarnier de Sonï» 
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Çuillaume de Bar . Vicomte de Brogne , eur de {adice 
femme, i^. Henri II de Bar , qui fuit. %^. Ifabelle. de 
Bar , qui épouûi Gui de Chaftillon , frère de Gaucher VI 
Seigneur de Chaftillon, Se fut mère de Gaucher d^ 
Chaflillon, Seigneur de Dpurs ; qui chargea 1q chef dp 
fes armes de TEcuflon de Bar-fur*Seine. Andr^ duChefne^ 
dansL fon.Hiftoire généalogique de la Maiibn de Chaftil^ 
Ion y parlant de Gaucher, t^ge des SeigDfurs de Dours'^ 
le Élit frère de Gaucher VI , Sfiigneur. de Chaftillon^ 
mais outre quM n^efl pas apparent qu il y eut deux frères 
du même nom de Gaucher , il ne fe trouve aucune alliance 
en h' Maifon de Chaftillon , qui a pu donner lieu à ce&e 
brifure , quô celle que nous^ Venons d'aflrgheîr. . 

3 ^ . Bonne de Bir : elle eut ce nom de Bonne ia grzné^ 
znèremat$;]rnèjlç , Dame^d^ Fontaines; dont onignocelfe 
nom de fa famille : elle ép^ufa , comme Bertels le té^ 
moigne dans fon hiiloire de Luxembourg^ Wallerati de 
Luxembourg, ( r ) frère d'Henri Comte de Lu^embourg^ 



b|?rnon, Seigneur de Fontaines , Chevalier, eftimé petit- 
neveu de S. Bernard, Chifflet ihid. pag. Jt^ji & Juivantcs. 
Jtempag. J73i6^i&i:. Alexandre de Montagu ^ Seigneur 
de Sombernon, auquel Jean de Fontaines fit hommage^ 
etoit neveu d' Adelais de Montagu , Vicomiefle de Bro* 
gne. On peut çonfulter fur la famille de Fontaines le Père 
Anfelpie , titre des Marechjsiux d[e France , Ôç le même 
Auteur fur la Maifon de Moncagu, titre des Ducs de 

Bourgogne. 

(r) Extrait de THiftoire de Luxembourg , par Berte's ^ 

l^aj. 44. JTalrapMs Umici^mir^^duièlauxorcBomiâBar'z 



îieYenu Efn{>ercùr fous le nom cTHenri VH. EHe iontA 
fen nom à Bonne de Luxembourg (à nièce , pedte-fiUe 
dudit Empereur,& première femme de Jean , dit le Bon, 
Boi de France. Ce Walleran de Luxeïnbdurg , étoit 
€eigneut de Dourlers , de Ttierimont & de Conforre en 
Mainaur , defqueh biens s^étoit déponée Beatrix d'A- 
vénes fà mèrê>en 1 3 8o,ènfaveur d^cnri de Luxembourg, 
ion fils aîné ^ qui les réfignatà V'alieran Ion frète (j). li 
tat tué en ïjii lu fiége de Brefle (0« 



T^nfi, é'c. Bertels & Pontus Heuter ont cohfeudu ce 
Walleran , Seigneur de Dourlers avec Walleran ton 
oncle , Seigneur de Roucy '& de Lîney , & d^autres avec 
Walleran j fils dé celui-ci j' fur quoi on n*a qu'à confulter 
^loris vander Haer, dans fbn Traité des Gàâicelwis de 
lille. Liv. t. Ghap. 4 & y< 

( s ) Extrait des pièces recueiirus en lyii par Jfkeàa 
de Nayes ^ garde des chartes du Duché de Luxtmiowgi 
Philippe Comtefle de Hainaut Salut • • • Corne no cbiere 
& amee fuer Beatris , Comtefle d| Luccembourg , • . • 
de fa bonne volontés rapporta en nos mains Dourlers^ 
Thierimont , & Conforre, &c. & s'en déshérita pour en 
adhétiter no neveu le Comte de Luccèmbôurg , devant 
dit, fon aifné fil . . . encor rapfpoi'taen nos mains li cuen^-y 
devant dit toutte le terre de Dourlefs, de Thtrimont 
& de Conforre , ... en s'en deshérita bien & à loi, pour 
adhireter Monsieur Wallef fifnd fen frwe . . . lequel noua 
adheritames 6cc. Donné à Valenciennes *, fan de gracè 
2308 au mois d'Avril. 

• (t) Voyez Bertholèt I^fft. dfe Luxembourg, coim. Y4 
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XXI Henri II, Comte Titulaire de Bar-flir*Seine^ 
ICJjcvalîer de TOrdre Souverain de Ciev&s,.Pair de Chatti- 
pagne, qui prit le titre de Comte de Brqgne & du Saint 
Empire y fut marié avec Marguerite de Nantueil y 
«ne des filles d'Erard, Seigneur de Nantueil & de Trê- 
lon , & de Marguerite de Vaudemont : il vendit avant Tan 
ï}68 plufieurs biens fitués en Flandres & en Hainaut , 
^ tranjlporta avec Marguerite ùl femme entre autres 
XXI arpeos de terres^ fituées en la Paroifle d'Uyt^. 
herckift , en faveur de Philippe d'Arbois , Evêque de 
Tournai^ comme fe voit par lettres de Tan 1368. («)• 
%^t Coqitç Henri de Bar eut, de Marguerite de Nantueil ^ 
deux fi|s, Tun nommé Pierre de Bar, qui fuit i & l'autre , 
q}ù s'appelloit Jacques , portarComme puiné^les armes de 
Par-furrSeine fans billecs , f avoir, d'a^nur au Lion i£ou 
C*eft apgarçmment d'un fils de celui-ci que parle Heinv- 
rijCQurt dans fon Mirpjr de>^ Nobles de Hasbaye. «^ Johan 
i^delChi^mpi dit-il »eft marieisa liege aille filbe d'on 
i> riçke horgo^s , nomeH Hei>ry Coing , & en at une 
^ filhe tant loilement mariçp en Bracbant a Monflfire 
m Jakemme del Bare de .CIiamont,manant a Joudongne^ 



(u) Extrait d'une lettre de Philippe d'ArboU , Evê-^ 
que de Tournai, tirée des archives de la famille d'Arbois! 
Ipcin XXI mcnftiras terra ^parum plu^ vçl minus ^Juas 6 
Jacentfis it^ra officium & Paroçhiam de Uytkcrckc ^ quas XX i 
picnfuras terra pradiclas çmimus ab Henr'uo di^o PjIR j & 
^argareta ejuf uxorc légitima. Ceci e(l tiré des Mémoire!^ 
(\^ï }g Mai&n d« Nantueil . du cabine.c de M . de HerouvaU 
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•» $*en at des hoirs^qui font encore defeagiez. r^ L'auteur du 
Recueil héraldique des Bourgemêtres de Liège en parle 
pag. fo y 1 yo & I ^7 , où il donne auflî leurs arme; , qui 
font écartelëès'<:i/ i & j\. de Bar^fur-Seine ^ &auz& ^ d'or 
à la bande d^a^ur , chargée vers le chef d'un maillet d'argent. 
XXII. Pierre de Baf,Comte Titulaire de Bar-fur-Seine, 
Chevalier de TOrdre Souverain de Cleves, Pair de Cham- 
pagne , Comte de Brogne & du Saint Empire , Avoué 
de S. Gérard &c. fut marié avec Ifabelle de Mailly^comme 
fc voit par Lettres de Jean de MaiUy>ChevaIier,dDnnées en 
faveurde Thibaut de BAR,furnommé LE Paigb en 1420: 
ces Lettres fe trouvant en original es archives de lafe- 
mille de Bar , dit le Paige , établie en Brabant : nous les 
rapporterons ci-après. 11 fe voit aulîi par ces Lettres , que 

I îerre de Bar étoit de la Mailbn de Bfar-fur-Seinc , & qu'il 

i' , ■ . . . 

fut dépouillé de fon château & de fa terre de Bar , par 
îes Comtes de Champagne. Ces Lettres parlent encore 
d'une guerrejque ceuk de la maifon de Bar eurent contre 
le Duc de Lorraine,qui n'étoit qu'une fuite de cette guerre 
cruelle5que le fufdit Pierre de Bar eut contre les Ducs de 
Lorraine. Ceux-ci même ont été obligés de recourir à 
l'Empereur Charles IV , pour en avoir du fecours. Voici 
ce que l'hiftoire de la maifon de Lorraine, par Benoit de 
Toul , en porte : ( J>f ) » Certains avanturifers , qu'on 



rata 



( x) Extrait de la Chronijue du Doyen de «î. Thibaut 
de Meti : M. CCC. LXiir. En celle année furent les Bre- 
tons au vaulx de IVîetz & ardons trois villes, & furent 
fus S. Quintin'y & ot trois efchevinaiges. 
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«• appelloit Bretons , s'étant attroupés fous la conduite de 
•t quelques chefs, entrèrent en Lorraine , & pénétrèrent 
»• jy.fques dans T Alface , laiffant par-tout des cruautés : 
w» Charles IV Empereur , les fit attaquer par fes troupper 
m & elles mirent 1# defordre dans leur armée 1 Le Père 
•» Jean d'Aucy dit, que le Duc de Lorraine avoir joint les 
^ pennes à celles de l'Empereur , & que le combat fe 
•1 donna entre le Village de la Neuve-Ville & le Bourg 
i» de S. Nicolas. On apprend par les archives de S^ 
•9 Die j que ce Prince fut obligé d'emprunter de cç 
m Chapitre quatre cens florins d'or pour cette guerre. 
•9 La Chronique du Doyen de S. Thiebau de Metz parle 
9^ de la guerre des Bretons fous tes années 1363 & 136^» 
K ils brûlèrent plufieurs villages es environs de Metz , 
« & ils campèrent fur la montagne de S. Quentin. Le 
M Comte de Blammont fit venir ces avanturiers Tannée 
99 fiiivante contre TEvêque de Strasbourg : ils reftèrenp 
^ même trois femaines fur les terres de SalmeSj ravage- 
*> rent TAUkce^ & la Seigneurie de Morhenges ^ d'où ils 
99 partirent pour aller au fecours de Pierre D£ Bar , 
99 Chevalier , qi^j avoit guerre contre les bourgeois de 
» Metz. Ils étoient au nombre de 40000 hommes «. 

■ I .. .! 'I . .^.J ) I 1 - I. I i 1 ■ M 

fd. pcc. jLXïiii. En celle année ot li Comte de Blam* 
n>opt grande guerre encontre Tfivefque de Strasbourg • . • 
& demourait le dit Comte en pays tout a fa volontey , 
& demourait par Tefpace de trois femaines , & npres 
î^s s'en rallpnt par decofté Morehenges , & retournont 
arrière eni'aide de PÎQrye de Bv>cnçonçre ceuU de Mecz», . 
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f9 mais ils furent tous défaits & ch^ffés par l^mpèréiir 
•9 Charles IV jufqu'au faubourg de Sp Nicolîu « it 
Chronique de Metz en Vers parie de /cette guerre &u$ 
Tan 13 6 j comme fuit, . 

Soixante trois , & mil tnpis cen|. 
Pierre de Bar fort & puiiïasi^p 
iSans befoing ni neceffité , 
Priât guerre contre la Cité. 

Tout ceci arriva ,fuivant la Chronique 4u Doïén dt^ 
S. Thiebaut de Metz . fous les Confuiats du Sire Pierre 

. . . • r .... 

("eflàult^ 6c du Sire NicoliS jFronfçy » jif années ijtfj* 
18c ijô^C^ ^deibrte quUl ne faut pas confondre cette 
guerre avec celle que £t le Seigneur de Pierrefort aux 
inêmes bourgeois de Metz à l*aide de ces Bretons y en 
j^6f & 1366: car .celle-ci ne prit commencement, 
fuivant le même auteur, que fous leConfulat de Nicole 
prowin. (i) Cefl 4^ celle- ci que pajrle la ChroiûquQ 
^ Metz, en vers, fous Tafi 1366. 

En mil trois cens foixante & fix , ( ^ ) 
En récriture ainfi eft mis , 
Vindrent gens d''armes & Piétons , 
Qu^on appelloit les grands Bretons. 



•« 
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(y }Lt Seigneur de Pierrefort y qui etoit de la Maifon 
fie Bar-en^Barrois , s^appelloit auffi Pierre ; c^eft ce qui 
/adonné liepA la pmfution. Cel^i*ci continua U guerre 
jufqu'àTan ï37^. 

C {^ On lit, daiis ï'édition de cette Chronique par. 
|Calmet,yof;iri2n/^-^i^e^tnais c^eft une fatutç, car 9ioi| 
l^i vpxs ne trouvppt pa^ l|ur ri^,^ 
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^}nhi2e jours furent ao Village 
JOc Boftra terre ea grand dommage^ 
On les nonunoit en fi groITe fomme » 
Qu'on les eflimoit cent mille boonnes» 
^aifi faire la chofe long-raine , 
hcs Seigneurs vers tes Capitaines 
f'eirent porter on pot de vin - 
De trente i^atre mil florins* 

f^îerre de Bar,CiievaUer,dit Je Cottite de Brogfw/e trôit* 
9^e mentionné encore .dWJ un régitre de la Chïmcelerie 
iffle France de Fan 1374 j ou fe trouvçnt enrégiftrëeâ 
09 Lettres du Roi Charles V , par lefcjuelles il oAroie 
f» remiffîon à Gilles Seigi>eur de Berlettes, & à âlO^t 
^ de Berlcttre^ fon fils , Qievaliers j de ce comme fMb- 
f» guerre euft efté guerre entre le Comte de Ligney & de 
r S. Pol ^ & plufieurs de Tes amis , aydans , cotifeiHant y 
«B& confbrtans, alliés,^ gens, officier^ ^ hommes fit 
'r fujets d'une part j & Philelben, & Jean de BoflPtemont; 
j» frères , Chevaliers ; Jean de Chaufjfour^ PiteRt^E de 
f Bar , Soyer de Gand » fie plufieurs aultres de leuit 
r amis , aydan^ , fitc. iefdiéls fupplians y fie les aultrei 
m gens du dit Comte , avoiept couru , pifté 8c rotbé 
^ plufieurs de terres Ôc Villes defdiéls Philetert 8c Jean 
,r de BoiBremont, & de leurs aydans , du dit de Bâ.u ^ 
^ du Seigneur de Rey^ du Sire de Louvois, du Sirè 
m du Vergy ^'fif 4^ plufieur; sMtres^le 1 o jour de Janvier 

Pour dîftinguer davantage Pierrç de Bar-fur-Seine 
(^ Seigneur de Pie^efort » Çh^^valier contemporain » 



au(H nommé Pierre , on n^a qu'à jetcerun coup (Tœil fur 
là lettre <Ie Jean de Mailly, de j'an 1410, par laquelle 
on yoic,que ce premier coipitraâa d'autre^ aiUai]ices que le 
lêcond ^ Tes enfans portent d'autres noms , 8ç il fit auflî 
des expéditions de guerre différentes , que ne fit le Sei- 
gneur de Pierrefi^rt : car fuirant ladite lettre , notre 
Pierre de Bar-fur-Seine fut marié avec Madame Ifabelle 
"àfi Mailly , tante de Jean de PJailly Chevalier , qui ^oi^m 
quittance le 4 Juin 14x0 à Mefllre Thibaut de Bar^, 
que Ton nçmmoit le Paige » dont il avoit eu la Garder 
^oble , filjfle Jean & petit-fils de Pierre de Bar fvrfdits, 
cous prétendans de la terre & du Château 4^ Bar, qup 
les Comtes de Champagne avoienjt opcupés. Ce qui np 
peut s'entendre que de la Ville & château de Bar-fur-Seine. 
Car on voit par , cette lettre, que ladite Ifabelle de Mailly 
étoit fille de Jean , Chevalier , Seigneur de rOrÇgnol ^ 
de Talmas , & de Buires-au-Bois , qui étoit fils d'Anr 
tpine de Mailly , auffi Seigneur, de TOrfignol. Le Perç 
Anfelme, dan? fon Palais de l'honneur, parle dudit Aa- 
tçine , de Jean fon fils , & d'IIàbelle de Mailly fa petite 
jfille , comme s'enfuit : w Aiitoine de Mailly ^ Sr. dç 
m rOrflignol , ibcond fils de Gilles II , Seignr. de Mailly» 
V» & de Jeanne d'Amiens , fut père de Jean de Mailly , 
•^ duquel la Morliere n'a pas eu connoiflance. Jean de 
p* Mailly , Chevalier Sr. de l'Orffignol ^ fils unique 
«• d'Antoine , reçut du threforier des guerres du Roi, 
•^le 8 Mai IJ40 la fomme de deux cens livres pou'* 
ffi les gages & les gens de fa compagnie > ainii que tçr 



^«.xnoigne un titre de la Chambre des Comptes, fcellé 
m de fes Armes ( qui me (ut commuaiqué par Monfr. 
•» Vyon, Seignr. d'Herouyal ). Ses enfans furent Colard* 
m Tainé , dit payen ; Colard le jeune , tige de la branche 

« 

^deContjr; & Ifabeau de Mailly^. 

Nous joindrons ici, pour preuve Scpour éclairciflèmenC^ 
la lettre du Chevalier Jean de Mailly , donnée le 4 
Juin en faveur de Meflîre Thibaut de Bar. petit-fils de 
Pierre, & d'Ifabélle de Mailly. 

»? A tous ceulx qui ces prefentes Lettres verront & 
m orront. Nous Jehans de Mailly Chevaliers falut, fcavoir 
^faifons, que aujourd'hui nous avons quitté & quit** 
•^ tons telles fommes ^ que nous avons payé a Madame 
•9 Jehanne 4e Pàillart , Dame de Pacy , d'Efpigneules , & 
»»"d'Efpignolet.fur Seine , pour & a la requifition de 
»» Meflîre Thibaut de Baraque l'on nomeitLs Paigb^* 
•• Fius Meflire Jehans , & de Madame Ifabelle de PaiU 
OT iart; & dou quel Monfire Thibaut de Bar nous avons 
a» euft la Garde Noble : c'eft aflavoir la fomme de ccc 
•• livres tournois , que Madame de Pacy luy a preité , 
» quand il fuft en guerre contre le Duc de Lorraines ^ 
f» Çc une aultre fomme, que Madame de, Pàillart a 
m donneit a Pierre de Bar , ayols Monfire Thibaut , 
» quand il fuft pleige pour Monfeigneur FEvefque de 
A9 Toul , que nous avons racheter de Madame de Pacy. 
•» Et cel fomes nous avons quité & quitons, a Monfire 
•» Thibaut , & quand il recevra & aura les terres & 
t» Iba Çhaftel de Bar ^ que les Comtes de Champaignt 
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m ont occupé fur luy , & fur fe» ayok y il nous les payn^ 

•» & rendra les fommes & aultrement non^ & avonâ 

•I luy £uA de bonne grâce cefte quittance , & d^ 

#jio(lre pleine confentement , ôf. de no$ hoirs ^ qui ne 

•• porront demander lefdiâes faoune) aultremenc que 

m didt c&,&, dcbura Moniire Thibaut de Bar iious ayder 

m en toutes occa£oQS & contre [ ctci efi 4emfujgé ) d$ 

m Mailly & de nos terres & Sigsiorii^s ^ quand a cela il 

m fera requifl , comme fuft promis ^ntre /es eyols & 

il nos ayols , quand M onfire Pierre de Bar pjinft « 

m femme noftre bonne tantç Madame YiàbpUe 4e Mailly 4 

m & quand les Seigneurs de Bar feront attaquait , leur 

m ofl fera Toft commun en te(moing de laquelle çhofk 

M nous avons fai<5l mettre noftre fèel a ces Lettres conu 

f9 me a Chartres le 4 jour de juit^g ipn fan de graçe 

M. CCCC. XX. «s Cette Charte eçritte fur parchenûn ed 

munie d'un feel de cire verdatre ^ y pi^ndant en doubla 

queue de parchemin & reprefencant un écu a troI$ 

maillets , où Ton voit écrit autour S. lo MailLiY... Oa 

voit par cette Lettre que hs Comtes de Bar-fur-Seinc , k 

Toccafion du Mariage de Pierre de Bar avec Kabellç 

de Mailly ^ firent une ligue avec ceux de la Maifon d^ 

jVlaiUy pour entretenir une armée à fraix communs^ 

en cas que Tune ou Tautre Maifon feroit attaquée. Jacque; 

Marchant ^ dans fes Commentaires de Flandre , parl^ 

de cette Ligue à Toccafion de la furprife de Paris ^ arrivé? 

en 1 3 1 8, difant que ceux de Paris ne fe déclarèrent pouf 

ie Duc 4e Bourgogne ^ que lorfqu'iîs étoient aduré^ ds 
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ITârrivée des ttoxxpt&j que ceux dt$ Nobles Maifons de 

Bar, de Boùrncïiviliiri & de Mailly dévoient amener^ 

f>our fecourir le Se^gfreor de Viners de Lifle-Adam^ 

qui tenoit le parti du Dur de Bourgogne :{e) fAIIiânce 

du Ctevalier Pierre àe Bar-for-S^eine avec liabetie de- 

'M ailly ne potta pas peu d^edat dans la fuite à Fa Maiïbti 

xie Bar, par Textinâion deprelque fdùtes^ les branche» 

collatérales de la Maifon de Bourbon -Coridé & de 

Conci^, laquelle Maifon, devenue utie dt plus itluftrop 

ée TEurope , efl iflue d'un frère dt ladite ÎÊibelte de 

Mfaiily : car elle étoit fœur , comme nous favons dit, da 

ïean de Mailly, dît Colard, Seigneur de Talmas 8c de 

Buires^au-bois j & de<^otard de Mailly , dit Payeny 

Seigneur de TÛrfigniDl , dont te premier forma la brancKè 

des Ducs de Bourbon-Condé Ôc de Conti. Pierre de Bar 

%ut d^liabtlle de MaiHy , fuivant la lettre rapportée eoL 

tec attrde , un ^Is nommé Jean ^ qui fuît, 

XStm. Jean -dt Bdr y Chevalier de fOrdre Souveram 
âe Cleves^ Comte Titulaire de Bar-fur-Seine^Pair det 
Champagne , Comte de Brogne & du S. Empire ^^ Avouf 
oe S. Gérard j Scc.^poufa Ukbelle de Paillart, & en^eut^ 
(ulvanc la letti'e fofdite^e Tan 1410 , Thibaut ^ qui fuit; 

( c ) Entrait du troiiîème livre des commentaires , fut 

rHiiloire de Flandres , par Jacques Marchant :P/r/w»« 

Jtontm €mtm in Bwrgxndum Pari/îcnfes non ^ptmire^ mji 

^ôuffimaà prœftnàâ jcoplifque tquefhibiis Fiiers-UIadami ^ 

BurgmJomiiiùindSj ejufque\txRABL^mz^B9kiifOVlIéLd^ 

%r MjLLUA Mbilitau V /Qwmn^ 
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XXIV. Thibaut de Bar , Chevalier de l'Ordre Sout»- 

rain de Cleves , Comte Titulaire de Bar- fur-Seine ,' Pak 
de Champagne, (^) Comte de Brogne & du S. Empire^ 
Avoué de S. Gérard , fut fous la garde noble de Jean de 
Mailly, Seigneur de S. Huyn , de Talmas & de Buires- 
au-boisj Ton oncle , à la mode de Bretagne^comme le voit 
par la même lettre de Tan 1420 , dans laquelle il eft 
iurnommé Le Paige : il y eft nommé auffi Chevalier &: 
prétendant de la terre Se château de 3sir-fur- Seine, <]uoî- 
qu^il ne fervît encore qu^en qualité d'écuyer fous le Duc 
de Bourgogne, dans l'expédition quUl fit en 134a vers 
S. Omer, contre Robert d'Artois, fuivant une roUe ou 
extrait d'un compte rendu par le même Duc , des gens 
d'armes qui furent en fa compagnie , où il eft dit que 
Thibaut de broigno fervoit avec neuf écuyers fous lui. Ledit 
Thibaut de Bar fut marié avec une Demoifelle de la noble 
iVIaifon de Baftoigne ( c ) comme fe voit par l'infcription 
ilu tombeau d'Henri de Bar, dit le Paige, Seigneur de 

( ^ ) La dignité de Pair de Champagne , comme nous 
favons dit, étoir annexée au Comté de Bar-fur-Seine ^ 
ceux de cette Maifon continuèrent donc de prendre lé 
titre de Comte de Bar , quoique les Comtes de Cham« 
pagne fe fulfcnt faifis de cette Terre : ces derniers & tous 
leurs fuccelfeurs en cette Terre jufqii'à nos jours , n'ont 
pris aulfi d'autre titre, que celui de Seigneurs de Bar-fur- 
Seine, fans avoir jamais formé de prétention, ni à la 
Patrie de Champagne , ni au titre de Comte de Bar. 
, ic) Elle s'appelloit Ifabeile & étoit^Ue d'Henri de 
Çaftoignc , Châtelain de Durbui, Seigneur de Vance, & 
4'liàbeile de Franckexib^rg , ai; pecite-iUe de Cer^rë 



De z* O k 2> r e i> V C î c n e. 107 

Vdnce,leuf petit-fils, enterré à Liège avec ces quartiers, 

JPaige j Bajlûigne^ ^^y^ ^d Roche : elle apporta à fbn marî 

Ifa Seigneurie de' Vance , qui fut pofledée longtems par 

ceux du nom de Bar 6c de Paige ; d'eux naquit i^. Henri 

qui fuit. 2^. Jean le Paige-de-Bar , qui époufa Jeanne de 

Soignée , dont une fille , Catherine Le P a igb , époufa^en 

1489 ^ Jean le Pottir , Bourguemaicre de Liège, qui pafla^ 

en 1497 ^ en fécondes noces avec Joflètte d^Acos , fille 

d'Henri d'Acos-de-Walef , & de Catharine de Huy i 

& en troifièmes avec Jeanne de la Marck, fille de Gode^- 

&oid d'Aremberg , Seigneur de Neuf-chàteau-fur-Em« 

bleve, & de Dame Marie de Montjardin. Tout cecieft 

rapporté dans le recueil héraldique des Bourguemaîtres 

deLiége,pag..C39* 

XXV. Henri de Bar , furnommé le Paîge , Chevalier 
de rOrdre Souverain de Cleves , Comte Titulaire de 
Bar-fur-Seine , Pair de Champagne , Comte de Brogne^ 
Avoué de S. Gérard, Seigneur de Vance &c, L'Empe- 
reur Frédéric III fit dreffer , du tems d'Henri de Bar » 
dit le Comte de Brogne , une lifte exaâe de tous les.. 
Princes, Comtes & Barons, qui avoient voix à la diète 
de TEmpire; ce fut en conféquence de ce piandemcnt , 
qu'Henri de Bar , fe trouve enrégitré dans la matricule 
de TEmpire , entérinée à la diète de Ratisbonne en 147 p.. 



de Baftoigne, & d'une fille d'Engelbert de la Marck^ 
Voyez le Miroir des Nobles de Hasbaie, par Heimri- 
court, pag. J34. Butkens, Trophées de Brabant, tom» 
2,pag. 166 Bertholet , Hiftoire de Luxembourg , tQia%. 

#• pafr 444- ^ ^^^ 7 1 FS- ^11- 



îtoll fl t s T O I à i 

U y éft tiommé Comte 4e BARS & de BitOl^B. ( ^ ) ht 
Comte Henri de Bar £ut marié avec Catherine de Huy ^ 
fiJUe de GiUei dd B»ji Qc de Màscisf de k Roche , (< ) 
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(</) Melchior Goldaft dé Haiminsfeld, fameux Jarîf- 

eonfuite , Auteur d'un Traité de la Monarchie du S. 

fjDbptre Roinain^ a inféré dans fes ouvrages k lifte des 

Princei^ Comte:» & Barons de TEmpire y qui ont étéi 

teconnu^ & enrégiftrés dans la matricule de TEmpire à 

fa dîete de Kàtisbonne en 147 1^ 

' Bertius, Rcrum Germanicarum 3 pag. tojj nous donne la 

même lifte ta drdre alphabétique* Il 7 conunet cepeii* 

dant une faute } il nomme, au UeuduCiwns^ de Mar&^k 

]^rôm ou de Brogriû j le Cornu de Bar ou de B€n€i &utcf 

palpable , parce qu'il n'y eut jamais aucun Comte de Benà 

dans tout TEmpire Romain, ni aucun Comte de TËmpirer ' 

CfXk porta le nom de Bar, que celui qui fiit Vicomte de 

grogne ; il y eft nommé Comte de Brogne; quoiqu'il na 

pQfiëdoit proprement que la Vicomte de ce lieu^ à CRuie 

qVil fit \t>s fonClions de Co.mte^avec plein pouvoir dans 

^s affaires Cëculières, par tout le Comté de Brogne, qui 

eft un Comté r^ervé immédiatement à TEmpire , ftir quoi 

il y eue plufieurs difficultés du tems de la régence du 

Duc d'Albe y Gouverneur des Pay$^Bas ^ qui voulut réunir 

TAbbaye de Brogne ou de S. Gérard a la menfe épifco-* 

pale de Namur : on peut condilter fur ce point de THif- 

toire Belgique les divers traités imprimés chez GuiH. 

Streel'àJLi^e, les privilèges de TAbbaye deS. Gérard ^ 

infinés 4aiM le corps diplomatique de Miceus, & ^as^ 

riiiftoire de TEgliië de Liège par Fifen,Sc nommément 

les archives de>la Maifon de Bar. 

• f ^ /) Voyez le recueil héraldique de liège ^ p^g. t^j* 

Heimricourt 9 pg. izj & %6j^ 

cominft 
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temme fe prouve par les mênies quartiers d'Henri ds 
Bar , dit Iç Paige , appofes à fdn tonibeaU. lis eurent 
pour fiU Henri, qui fuit. . 

, XXVI Henri de Bar , furnommé Le Paige , Cheva- 
lier dé l'Ordre Souverain de Cléves • Comte Titulaire d* 
Barrfur-Sèine, Pair de Champagne , Cotçte de Brofqé 
& du S. Empire , Avoué dé S. Gérard^ Seigneur dé 
Vançe , Capitaine d'une Compagnie d'infanterie y nyoii 
ëpoufé Noble Daine Màr. dé Houthém , £lle ic GcU 
iloI|tlie I & de Jeanne de Blehin , ai té de Ëlechem, & 
jsetite-fiUè de Libert dé Houthem , Chevalier , 6c d'Allée 
d'Ëldereh , comme fe voit par lès infcciptions fépûl^ 
chrales de cette JFamillë à Tirlemont^ (/) Cette Dam^ 
Aécedà à Liège le ij Août 1740 Ôè JTon mari mourut 
le 1^5 Juin 1553. Jlsgiffent fous une bçlle jpierre fé- 
bulchrale en l'Eirlife de S. Jean à Liège > fur lacmelle oH 
Voit les armes comme nous les avons données, ci-devanc 

^^—i i— — — — — — fc «Il I II .lài i I <• Il II,..». f i X 

if),On trouyc ep l'Êgàfc ^e S. Germain^ à^ Tirlfmoi^ 
des mfcnpdonsfuivanta : Hier leet begraeven heer Librecbf 
-Iran Houtenî , Riddéré , en vrouw Alyt van Elcieren fyni 
liuyfvr6ù#, die açhtërgelatën hebScn heer lany Haroij 
van Houthem! , Keéré van Huldeberghc, Kirfderei Canc^«' 
lier van BraJ)ant. • , , .^^ .. - > » , 

^ . Aiure/ mfcripnon. Hier leet begraf vep Godôndel yûîi 
Houtheni» Meyer op dé ghéte^îdne wylen heer Librechti 
ènde JoùffrouW JoaArfa van Bléèhém fyne huyfvrouw^ 
ènde hy flerft int jaer 1496 , viet dagen in Jdnio , éridé fjj^^ 
^erft int jaer iff2« 

Sfoj: Butkçns . Tropbéw de Brafc* tom. IV f»ag. ij[S 
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trt. XIX , couronnées d'une courohne à rahttqué , fu^ 
portées par deux Suiffe* , tenant ehaeùn une bannière^ 
lavoir celui à dextre celle aux Armes ëe Bar-fur-Seine , 
6c celui à fenèftre celle aux Arme* de Cotirtenai-Conf- 
iantinople. Au-deflèu$ fe trouvent le* Armer deHott» 
Ihem avec huit Quartiers & l'infcriptioni fitt*^ante.- 

D. O. M. 
CY GIST NOBLE ET GENEREUX SEIGNÈUft 

HENRY DE BAR , DIT LE PAIGE , 

ESC UYER, SEIGNEUR DE VANCEî 

HOMME D'A R M E S. 

TD'tJNë Compagnie de fantassins^ 

t>ECEDÉ LÉ XVDÈ jUiNG M. D. Lllfi 

ET NOBLE DAME 
MAR.:. DE HOUTEMSON ESPOUS;E, • 

LAQUELLE TRESPASSA LE XIII D'AOU.SÏ 

M. D. XL. 

•A dextre font les quartiers fûi^anff î 

pAIGfi, BASTOiGÏÏE , HUT, LA ttOèÛÉi 

\ Et à feneftfe les fuivans : 

HouTnEM^ELûËRB^, ISLÉui^y Af9lvgé 
Ce Seigneur eft homme èsLtfs le contrat ântétluptiel 
de Meflire Jean le Paige-de-6ar j fon àfriëré-petipfils ^ 
paffé à Vilvorde en fornM aiLtk«fstî(|ufr 0q i66ù ; par 
lequel le dit Jean reçût àà kif^ phr€ la Ss^fumirîe ÂB 
Vance en avancement de fon ftiariaigé' itiré^ h Nofeitf 
Damoifelle Jeanne Martens. Le Câpifâitf* tferirî Lcî 
ï>aige-de-Bar eut , de ladite Dame , iVîaf. de lloùdiena- 
X?. Henri Le Paige-de^Bar , Ghôvàlier de TOrdr^Sour»' 
ierain de Cleves y Comte Titulaire de Bstr^fiit-Sdne i 
Pair d& Champagne , Comte de &bgAo. 8t' dtt S; Eitij^rtf 
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jftvoui de S. Gérard , Seigneur de Vànce, &c. Il 
ëtoit au fervîce d'Efpagne Idrfque le Pape Pjie V aanexi 
la dignité abbatiale de S . Gérard à la Menfe EpifcQpale 
fle Namur, fur les iriftatifceé dé Philippe 11^ Roi d'EC» 
^agrie, à quoi ledii Henri s'opfJoràén qualité de Coimter» 
de Brogne , prétendaht cjue cette Terre , bii Côiilté, étoît 
immédhitement fujel à rEmpire^ & (]ue le Pa|)e.ne 
^ouvoit âuèunenient difpofer des bieris de T Abbaïe fans 
ion stved, èc celui des Princes de TEmpire; hiais il 
mourut peu après , ^yanè préniièrément difpofé de lèi 
oiens^ comme ceîà fe voit par ledit contrat anténuptiéi 
de Jean Lé Paige-de-Bàr que lïbus rapportèrdiis èi-après. 
î^. Jean Le Paige-dë-Bàr , ijui fuit. . 
^ XX V IL Jéari té Palge de Bar ■ dit le cievàiier Ù 
Èàr , Seigneur de Vanèe jpàr rélîgiiation de fori frère ^ 
lé trouve hoiririié ayec fon frère aîné dans ie Contrat 
anténuj)tiel de Jean fon petit-fils; il épdufa Anne Sfchoyte; 
bame d'Ou#«rmeulen , tarite dé Pauline SèHdyte, quî 
&tmariée aveè Engelbert Maes, CKéf-Préfident du Con- 
fiai privé dé Sa Majéftë à Bruxèllei. Lé Clievralîer Li 
paige eut, de la tiairie d'Ou^eritieùlen fa féninie, i^; 
Corneille Lé Paigé*de-Bar ,' baptizé à^ Huiribeeck éii 
Î6oo ; qui eut {bur marreitie Dahiè Elifabétli Maes^ fui- 
Vatît lei régitrés de baptênié de Hciiiibeeck i il décédi 
lans alliance. 2*. Guillaunié Le Pàîge-de-Bàr, qui fuit. 

XXVIIL Oùillaume Le Paigè de Bar^ Ghevaliet 
Héréditaire de TQrdre Souverain dé Clèvés , Seigneuf 

ât yân<:eji de Laghe j & de Broeck-hèlft i premiei 
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Ëchevin de la Ville & Châtelïenie de Dourbour^ , 8é 
Commandant de cette Ville pour le Roid^E(pagne(^]i 
ëpoufa Catherine Struelensy fiUè de Martin 6c d^Elifabeth 
Van DenHove. Leurs enfans étoient i*^. Jean Lé Paige- 
de-Bar^ qui fuit. 2^ Jérôme, qui fé fit ÊcdéGaftique 
& fléfcëda Archiprêtre du diftrift de Malines (A) 3^. 
Guillatithé , qui fuccéda en la Seigneurie de Laghe,8c 
mounit laris enfant légitimes. 4^. Thomas , qui iigna 
le contrat ahténuptiel de fon frère aîné, y ®. Jofïè , qui , 
fe trouve rioihmé dahs un partage du iz Mai 1690, 6c 
dans une déclaration de P. Al de Launay,Héraut d^armes^ 
du 12 Jariv. 1674* 

XXIX. Jèart Lé Pâige de Bar , Chevalier hérédw 
taire de TOrdre Souverain de Cleves ^ Capitaine dans uti 
Régiment d'irifanterié Allemande ( i ). Il fuccéda ^pac 






(g) Comme appert par lés régitres du Gifclhuys du 
Hoi à Bourbourg , par les régitres de la ftiêfne Ville , & 
par une déclaration de Maire ^ EchevinS'& Ceurheersi 
de la même Ville & Châtelïenie, donnée conformément 
à ces régitres lé 2j Odlobce 1768 ^ repofant dans lei 
archives de la Maifon de Bar. 

(h) Il mourut à Malines en iS^i . On lit âàns Cori 
billet mortuaire 5 pour fon éloge i Tarn egre^ 
dotïbus txomatum fufpcx'u fragrands memeria Ulu/lriffimus 
Alphonfus [ de Bcrghes ] & ad theologalis Liccnûœ hortaiuM 
Laureamfperarefecitfublimîora^ atnovcratj quippc ciâ honos 
cnus crati MAGKi nominjs titulos a/pemari. 
. f i ) Il eft nommé dans une lettre d'André Creuferi^ 
Archevêque de Malines , NobilU & gcncrofus DommiA 
Joanms di Barrùé . 
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jtontrat anténuptiel du 20 Avril 1660 y en la Seigneurie 

fie Vance j & à fon grand oncle es prétention* qu'il 

avoit au Comté de Bar-fur-Seine ^ en la Pairie de Chamr 

pagne , en rAvouerie de S. Gérard , 8ç au Vicomte de 

Brogne. Il époufa, par contrat du 20 Avril 1660» 

Jeanne Martens ( i ) j mais le mariage ne fut béni quç 

cr ' 

( /t ) Extrait du contrat anténuptiel . de Meffire Jean 

Le Paige-de-Bar , palTé en forme authentique à Vilvordç 

le 29 Avril 1660 ^ par-devant le Notaire j. van Lfingen- 

hove : *j Zy kennelyck dat op heden 20 Apr. 1660 voer 

f» my onders. nots. &c. commen en gecompareert es iij 

?? proprên perfoene jonpker Guillaume Le Paige, zoenç 

•9 jopcker 'jans d'Oùde , die zoene was joncker hen^ 

»? drickfen ', Heere te Vance , den welcken heçft gère- 

*? nuncieert , gelyok liy renuncieert by defen , aen aile 

f9 fyn recht van tocbte, dat hy es hebbende in alfulcke 

•9 goeden , als hem gelaeten fyn b'/ gifte, pf^reets op hem 

iÇ verftorven mogen fyn by doode joncker Hendricx Le 

fr Paige, fynen oom^by oorloge buytensMants vertrocken 

f? (yndej fonder te wete» vait fyn rçtour , dat es aile fyne 

•? gerechtigheyt in d^ hcerlyc heyt van Vance, ende 

09 andere delfelfs jonckers hendrickfer goeden, gelegen 

39 in den Lande vah Luxembourg, breeder gefpeciiSceerç 

#9 in den manuael êcc. ende dat ailes ten behôeve 

«^ joncker. jans Le Paige den jonghen, heer Guillam$ 

99 voerfchreven zoene , geprocreert by joufFrouw Cathe^ 

99 lyne Struelens, welcké gifte den voors. Heer es 

^ doende tôt avancement van Aenftaenden houwelycke 

^ joncker jans voerfchreven , .in date defer beflotea 

^ tuflchen hèm ende de Edcle deughtrycke jonckvmuwe 

^ jToanna Martens, fia joncker Maryns, geaflifteert met 

^ vrpuwe Maria de Rycke haere moedere, ende joncker 

Jaçobs Chantraine^haçren neve en wettigen Moml^oirr 



}e 9 Oifl. %6$i. Elle étoit fUle de Marin Martens Ecqyçr,& 
de Mdrie de Ryck ^ fille 4'Arnou de Ryck ; Sénateur de la 
Ville 4e Louvain & de Madelaine de Bourgqgne-de-Her- 
laer, ( l) qui étoit fille d'Henri, 6ran4-Mayeur de la Ville 
& Pays de Vilvorde. Le Chevalier Jeap Le Paige-de-Bar 

eut , de Jeanne Martêns fop époufe , un fpul fil^ , favoir > 

• ■ ' ■'■..•*%.. ' 

Jérôme qui fuit. 
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( i ) Extrait de l*HiJloirc du Cambrcfis par Jean Carpenr 
ûerrom. 2'pag. J73. « Jacques de la Fontaine- Wicart i 
•• Seigneur en Bermeraing, procréa de fa femme Jeanne 
•• le Remy , fept enfatis ; Gérard , Jean , Nicaifè , Aimeri, 
r Colle , elpoufe de Jaques l'Oifbn ; Marie , fenime de Jean 
•t Paillard y & Àgnhsé Quant à Gérard . . .il prît pour 
•^ fémmé Jçannfe de Frafne ^ de laquelle il eut. . v Mar- 
ti guérite j èfpoufe de Jacques Martin. Le$ defcen4ans cb 
w ces enfans prirerit alliance avec les familles ... de Bar^ 
9» de Maes^ Bourgbgne-bàftard '&ç. 

Madelaine dô Bourgogne de Herlacr^ôc Amou de Ry ck 
fon mari, Phiiippe de Bourgogne foh frère, & Barbe dç 
Bourgogne fa fœUr, fe trouvent nommés dans le partage 
des biens 'd^Heriri de Bourgogne , Grand-Mâycur de 
Vilvorde, Seigneur d'Opheni , £c de Barbe de Boxhorn 
leur perè & 'pberé ; paffé oar-devant les EcEevins de Lou- 
vain» Ip 'i 8 péçemprê ' 1^02 , 6c daqs un contrat paffé 
par-dévanf les JEcfhèyins de Vilvorde le i^ Février 159$» 
C'eAdudit Philippe de Bourgogne qaeft iflii Meffirê 
Balthjafii^-PliilippeMe Bourgogne, Seigneur d'Herbaniez, 
près dp la Balléfe , né en 1^935 çoufin au quatrième degré 
^vec Mcflire Jérôme Le Paigéde-Bar, fils de Jean & de 
Jeanne Mertens ,' nommés dans la iiotc précédente : 
Balthâfar-Philippe de Bourgogne, fut marié avec Marie» 
Anne Parent, Dame de BiUaud : & eii eut 1 ^. Françoi»- 



De i* O k p RM pu C I Q N É. tif 

n ' XXX. Jérôme Le Paige-de - Par, Chevalier Héréditaire 
3e rOrdre du Cigne , Seignçijr 4? Vance , Comte du 
Saint Elmpire & de Bar-fur-Seinj , Pm de Cliampagne^ 
Vicomte de Brogne, &ç J^vpué dp S. Gérard; Mquis 
à Humbeeck, &ç fut baptizé le 13 Juillet x664« Ceux 
iie la Maifon de Carondelet lui di(putèrent le titre de 
Vicomte de Brogne & l'Avouerie de Si Gérard. Jeaa 
B. Grammaye parle de cette defcendance dans une 
Elégie , qui fe trouve imprimée à la fin de (on Hifloire 
(de Namur , où il donne à connoître , que ceux de la 
Alaifpn ^e Çarondt^let font ifTus aufTi de Waldefroid de 






Albert de Bourgogne, Seigneur d'Herhamez, père, par 
iVIarie-Cecile-Françoife Lallart-de-Berles , de Jean de 
Bourgogne , qui fut reçu page du Roi de France en 1 774 » 
lenfuitç Officier au Régiment de Poiâtou , mort à Breil 
le 7 Septembre 1 779, dan? l'armement contre les Anglois, 
& de Jeanne RuiEine de Bqurgogne ,. élevée à la Kfoble 
Famille à Lille- 

^^. Lçoii-Balthafar de Bourgogne , Chevalier dé TOrr 
^re de S. Louis, Capitaine d'artillerie , marié en, 175$ 
jkvec Marie-Màdelaine-Séraphine Huftin , fille de Robert-r 
François, CQnfeiller duRoi,&c. Général de la, Gou^ 
i^ernance dQ$ Souverains Bailiages 4e Douai & d'Orehies, 
^ont il y a un fiU ^ trois fillçs. 

3^. Marie-Elifabetîb de Bourgog;ne , mariée en 17^1 
jiveç André de Hirmin, Seigneur de Souverain-Piré , 
dont une fille unique^ Àlbertine-Elifabech-Jofephe* 
Defirée dT^innin , laquelle s' eft mariée en 1770 avec 
jLouis- Jean-Baptîfte-Jofeph Huvino , Seigneur de Bour- 
gf?lle$> Cagnicourt^ Vilers ^ 6cç. dont elle a quatre enfatu« 



i 
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Bar, & d^Adelais de Bourgogne-de-Montagu, Prineefio 

dû Saiig de France ( w ). 

Jerotfte Le Paige- de-Bar vivoitdans ces circonftan- 
ces 9 que la Maifon de Bourbon-Cbndé & dé Conty 
étoit réduite à 'fi peu dîhérici ers , qu*il n^y eh avoic 



"^^ 



(m Jl Extrait (Tunç Elégie qui Je trouye à la fin de I^Hiftoirt 
de NamuXy par /• ^. Crcpnmayç : * » 

ÎMcrynut ad tumidum Gmlitlmi Carondelen dynafia^ 
Crûpetenfis ^ W^avrcmoritdni &c.fiJ}perfona^Eupkyb. -^ ' 

^ Euphjflus occuSïât m fietwn Jelvcre tellus ï 

•» . • « . . . •' , * « ' •• 

^••••* •• 

Euphylus hek ! cipriis pitiisque exerçitus olim ^ ' 

Legifer & Br OMIO j & fcspe litarc fotec 
Advoltt h gciùus \ fcd fufio prapeûs cliS ' '^ 
* Remimb j 'ut magnum firiior ikanc ftcat» 
JEt Remna Deum^ pullo dormis amiciu^ 

PuJfet inaquâli compila lenta gradu. 
JHac revctdi veteri quôd nobU'uate Dynaftam 
'' Peraiderit j * ctarum pradket illa genùs. '' 
^ut fi forte fçqui ^ fingultu urgente^ negatum efi^ 
^ Altttaavos i dltcr fiernmatd mofifiret av4m. ' 
[Qualid BtiRGUf^pi proceres novêre ^ fuosque 

Sufiipit in veteri Gens A^itanà Thronô. 
[Qualià ùbud Leifchs j & pulchroHjGJhJOvminagrë^ 

Ad Sabim & Mofce littbra curva , colimt. 
TujSjcer Ordo 3 precumtumùloscumuldhis honore ji 

JIosFES vçfier erat ille'^ PAtrovus erat. * 

Tous cés'v^rs car^dierifèht là Maifon de Bar, alliée à 
celle de Bourgogne-ahpîenne ^ '& à la poftérité de Haga^- 
pon^ grand-pcre de S. Gérard, fondateur de TAbbaï^ 
de Brogne j & Corptç d^ ce lieu , fituë entre Sambre ôc 
Meufe ; d'oiS ceux de cette maifon font deVeAus Patroris 
^ Avoués de la même Abbaïe de S. Geur4* 
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I5[ue deux repréfentans , dont on pouvoir attendre àe^ 
lignée : favoir d'Henri- Jules de Bourbon , Prince de: 
Condé,& de François -Louis de Bourbon, Prince Conty» 
Cétoit Frederic-Charies de Roye-de-Rochefaucaud ^ 
Comte de Roucy , leur parent du quatrième au cinquiè: 
xne degré , qui écoit héritier préfomptif de la Principauté de 
Çonty 8c a autres biens , venus de la maifoti de Mailly- 
Conty ; mais comme celui-ci étoit aufli le feul repréfen-, 
tant de Ta Maifon , ( tellement elle-étoit diminuée de 
tous côtés y ) ii arrjv^ que Meflire Jérôme Le Paige-de- 
Bar , illu 4<P Madamç ï|abelle de Mailly , & parent au 
Duc de Bourbon-Condé & au Prince de Conty , du 
neuvième au dixième degré> étoit le plus proche pour^ . 
Içur fucc^der, apçès Iç Cpnite de Roucy, auquel il appar- 
tenoit aufli au neuvième degré: cela ne donna pas peu 
(l'éclat à la Maifon de Bar ^ puifque les Ducs de Bourbon 
ëtoient devenus alors premiers Princes du Sang de France, 
premiers Pairs dij Royai^me , & héritiers préfomptifir 
de la Couronne de France \ & François-Louis , Prince 
de Conty , étoit appçjle eq i6p7 en Pologne pour rece- 
voir la Couronne de ce Royaume, quojquefon éleélion 
ne reùflit pas. (n)\l refte à parler dé la femme du Che- 

«,'. ~ . .*.-''<...■. -•>- ■ • -""■ 

(n)L^ dçfcendance des Comtes de Bar de la Maifoa 
de MaiHy , & leur parentée avec les Princes de Condé 
& de Cohty,& aVec les Duci de Rochefaucaudjcft ample- 
ment déduite, avec lés preuves^dans un traité manufcfit , 
fous le titrq de Bouquet perdu des fleurs de lisj égarées du 
parte&â de ta Frahcei^iàxi à*unêPi*inc'è'ffç cie cette Maifoa 
^ que nous donnerons aux preniiçrs jours aulPublic. 



1 • ^ 
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Bar, oC d'Adelais de Bourgpgne-de-Monta^^ 
du Saiig de France ( «i ). ' ' é^ ^ 

Jérôme Le Pàige- de-Bar vivoît da|p ^^ Z 
ces , que la Âfaiibn de Bourbon-^ / ^ ^ 
étoit réduite à fi peu dthéritier^/^jT^ ^ 





Çrupetenjîs j W^airemoriv ^ r S Çj;! ^ 

^ EupMlus occuiiâf :^fl % "" * S*'r^Ti' 

. ' ./ .; > ..iiient de Ion Al: 

Euphylus hck ■; *^ . ae Lorraine. De ce maria- 

Lefficr f. -ue-Bar , naquit ÏFrançois-Thomai 

jEr jff ;. f rançois-Thomas Le Paige-de-Bar , Comte du 

^ 7 ^^' Chevalier Héréditaire de l'Ordre de Cieves, 

'-(e^^ fois Bcfurgemeftre de la Ville de Herentals,^ 

ff^ATÏé en premières noces avec Marguerite Mattbei, 

0e à& Joaphirn Ôf de Catherine Rofa , qui étoit fille àc 

jesm Rofa & de Dimpne Von-<3henien , mais il n'en 

gVLt que deuK filles & un fils , Religieux, Il paflâ en 

fécondes noces 5 le i p Macs 1727, avec Dame Anne Cor- 

relie JanfTens-de-Vierfen , (a) fille d' Antoine, Ecuyer, 






( o ) On voit au milieu du Chœur de TEglife de Ste 
Waudru à Herentals un beau monument de ces conjoint? 
avec leurs armes taillées en marbre blanc. Les quartiers 
^uppofés à leurs blafons , font : 

Le Paige-de-Bar, Struclens, Martensr deRyçk-4f' 
Bourgogne, 



o ^ur^ Chef-Forefticr , & Jufticier de la Ville & Jurili^ 

j^ x^ ^e Herentals , iflli des anciens Barons de Vierfet| 

^^ ^ vs de Gueldres. il en eutlesenfans fuivans» 

i '^ ^^ François Le Paige-de:Bar, Comte Titulaire 

Kf' •^t r^ ^e & du S. Empire , Pair de Champagne ^ 

i^ < %» '^^ • ^ne, Avoué de S. Çferar^, Cbçvalieç 

j ^ ' ^ ^.^ "^ 'n deClevés, Seigneur des Sçignçurie 



\ dans la Châtellenie de Courtrai, 



-î. ^ ^ •» Soetene , & de Grande.Ue ; (/? Jl 



'h 



-jsberghen, Zys, Van der Pooften. 
.-ae-Vieiîen, Bertels 'dit Brecht , Van Ermen j^ 
* Mierde dit Lier- 
Coomans , Van de Wal , Van Achelen , Van Vene. 

La famille de JaniTenf , branche cadette de la familier 
de Vierfen ; $^çft encqrç alliée à celles d'yfendyck^^ 
Van Brécht-dè-Brabant ,' V^n Hoorne, Van Dyck , 
trooft ,' <jroothuys &c, comme appert par les régitrc» 
de Herentals/' ^ ^ . . ^^ ^ , 

* ip) Le Cointc; Antoine-François de Bar hérita ces 

biens de Charles- François- Jofeph Mefdach, mort le i 

Mars 1769*;' le dernier de (a fjmille, enterré à S. BavoQ 

à Gand, avec trentè-deiik quartiers , qui font : 

^ Mefdach , Gramez, de Langhe • de JVula, Berthy, 

Mois-de-Steenvoort* Boifchot, Van den Troncke , 

Rulant^ Môntenac , de ' Zeelandre , de Bentineq, 

d'Entières , de Bentincq ^ Bouvyens , Marchant , 

la KetbuUe, Loueufes, Benoit,' Séjourné, Recourt, 

Steelant , Robles , Liedekçrçke \ Madoets , Van 

2.uenen , FaCuvyez ^ panihbudere , Volckaert > 

Baçkele, Nieulïnt / Caftitler'^'^" ' 

. On peut confulter fur cette fucceflîon les ré^itres de 
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lié à Hcréntals îe 9 Nov. 173 1 , Protonotaîre Apollolî- 
que, Licencié eri Théologie dans TUniverfité de Louvaîa 
îe 6 May 17^8, Préfident du Collège de la Province 
de Malines dan$ la même Univerfité le j QÀ. 1763. &c. 
Le Comte de Bar eft devenu , par la mort de Ton pèr€^ , ô{: 
Textindlion de la branche aînée, qui étoit pafKe en Eipa^ 
gne^chef du nom & à!t% Armes de Bar, il repréfente auflî 
len chef la Maifon Royale de Brienne,& fe trouve premier 
repréfentant de la Maifon de Mailly-Conty , après les 
princes de Bourbgn-Condé & de Conty , & ceux 
(d|; la Maifon de Roucy. Car quoique Colard 4e Mailly j 
dit Payen , Seigneur de TOrfignol , forma une troifième 
branche de cette Maifon , qui eft aujourd'hui repréfentée 
|)ar les Marquis de Mailly , iflus d'une fille de Gilles de 
JWâilly, fils dudit CoUard \ & par les Ducs de Croy-Solr^ 
jffus d'une fille du même Cplard, cej Sejgneure n'appar- 
tiennent aux Princes de Condé &: de CoQty , que daiu 
des degrés plus éloignés , que n^ lemr appartient ledit 
Comte de Bar. C j ) 2^. Jofle-Emmanuel Le Paige- 



^t^t^^ 



la Châtellenie de Courtrai , où eft enrégiftrée la fentence 
dionnée par les Echevins de la mênie Châtellenie le. zo 
Juillet 1 774 , en faveur de Meflire Antoine-François Le 
Paige-de-Bar , & de Meffire' Albert-François- Jofejph- 
Guillain Comte de La Tour & de S. Quentin , comme 
héritiers du Seigneur dé Cuerne , contre le Procureur 
d'Office de cette Châtellenie , qui avoit tenté d'occuper 
•cette Terre comme bien vacant. 

( y ) Ces degrés de conlanguinîté font démontrés par 
preuves dans le livre du Bouquet perdu. Voici une décla- 
tatioQ des Hérauts-d' Armes de SaMajefié l'Impérafriçet 
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îàe-Bar , dit le Ciievalier de Bar, qui fuit. j**. Jean-Bap- 
tifte Le Paige-de-Bar , dit le Chevalier de Brogne^ 
Majeur , Chef Foreftier , & Jûfticier <!e k Ville ôc 
^urifdiélion de Herentals pour les Nobles Dame» 
ClhanoinefTes de Mons. Il ëpouâ le 4 NoV. 1766 Jeiinné 
Maefen, dont il a deux fils & une fille ^ Ëivoir , Joile- 
Jean-François Le Paige-de-Baf , né le li Avril 1772, 
& Manaflès-Atitoine-Jeani Le Faige-de-Bar ^ né' le 24 
Juin i77y^ baptizé en TEglife de S» Waudru à Heren- 
Cals le 28 du même mois. La fille du Chevalier de Brogneji 



Reine d'Hongrie , donnée en faveur de Meflîre Antoine- 
Français Le Paige de Bar, Seigneur de Cuerne &c^ 
lur lels |néces authentiques qui leur ont été exhibées. 

w Noirs fouffignés Meffire Barthelemi- Jofeph Jaerens , premier 
^ & plus ancien Roi d'armes , Provincial de Sa Majefté Tlmpe- 
•» ratrice Reine Apoftôlique en fes Pays-bas , & Bourgogne , i| 
w titre de fes Provinces & Duché de Lothier & de Brabant ^ 
i» & du Marquifat du St, Empire &c. ; & PhiKppe-Jean-Baptifte 
» ô Kelly , Ecuier,Roi & Héraut-d'armes de Sadite Majefté à titre 
^ de fes Pays , Provinces & Comté de Hainaut , & fon Avocat 
^ d'Office pour le département héraldique aux Pays-bas ; certiffion» 
h atteftons & déclarons , que par pièces authentiques , nous pro- 
h duites par Meffire François-Le Paige , Seigneur de Cuerne 
w &c. Se voit que celui-ci eft fils légitime de feu Meffire Fran- 
h çoiS-Thomas Le Paige , plulîeurs fois Bourgemaitre de la Ville 
#1 de Herentals , & de Dame Anne Comelie Janffens , & petit- 
éifils de Meflire Jérôme Le Paige, Seigneur de Vaijce, & de 
«9 Dame Dimpne Lenaerts fon époufe ; arrière petit-fils de Meffire 
$» Jean Le Paige , Seigneur de Vance & de Dame Jeanne Mar- 
^tens fon époufe; & ledit Jean Le Paige fils de Meffire Guil- 
. ji laume Le Paige , Seigneur de Vance , de Laghe , & de Broeck- 
h Helft , & de Dame Catherine Struelens fon époufe, & petit-flTs 
^ de Meffire Jean Le Paige & de Dame Anne d'Oudermoeleo 
1» fon époufe î & le prédit Jean Le Paige , fils dlleori de Bsuri 
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èft Jeanné-Comélie-Catherine Le Pàige-de-fiar , née 
k i8 Août 1^67. 4^; iSbellé Le Paige-de-Bar , fille 
fltînée de Frariçois-TÎioinas', eft décédée à Anvers lê 
È î^dv. 1766, fariseiifani dèfoà Mari Jèah-Françoii 
Vaif Sande Avdcat , Confeiller aùliqué du Duc 
ff Hôoghftrateri- j ®- Jeanne-Corrielîé Le Palge-dê-Bar; 
iiatifcè le 9 Défc. 17^6 à françois-AIexandre-Ctarlctf 
Van der Litldeii, Eeiiyér y fils d'Amé-Florentin Van 
fier Lindeii 6^ dé CatHarine-ThéréCe-Ingelfeert fa-pre-' 
iaxert fenîmé ; af)f es la mort de laquelle ledit Arné Flo- 
ventiri S'eft rémarié à Màriè-TKérdfej Bar onn e d«r Bram 
don dé Sylva y fiUë d'Edouard j Baron de Brandon ^ 

^ . . •.-.•v«- ."■ - •• . -o-- . . . V ' 

••dit LéPaigè,2ulfi Seigneur.de. Vance &. autres lieux, décédé 
^» Capitaine dune Compagnie rfé ftntaflîns, & .enterré en la 
4i Ville de Lîége en l'an. 155J , & de Dame lyiar. de Houtheoi 
•h Ton époufej comme fé voit par h copie ^é fori „ Inlcriptîoni 
tiféptïlchrale., où il eft qualifié de nôbie & «;énéreàx Seî|neur^ 
Payant un édu à trois annelets , ^ôfés ^eùx & un ^'fojmme d'une 
ffCourdnhé i Tantique l fur montée d'un, héaùm'ô couronnée* 
■ir trois fleurons, cimier une Merlettè; ôrpé dé fé^ Lam'brequins^ 
w ayant pour^ tenans deux Suifféâ aux Habits .tailladés , portant 
iî chacun tînt bannière ; c^le à dextré billetéé au Iriph rampant» 
4f & celle à fenélïre chargée d'ûne^ èrôix cantonnée de quatr^ 
^petites Croix alaîfées. Ces Armoiries af>jf>ùiées fur. un écu it 
-iî jLozange vairé , au frafic <]^ifaf tîer à trois .maillets ; ces Infcrî]^- 
-w rions & Armoiries étant aCcompagnéès de huit q\iartierS| 
4« favoîr , ceux à dextre 

.9«PAldE, l^ASTOtGl^BJ Èi Ù Y # hÀ RoCBB. 

m Et ceu^ U feneftré 
»îDe HoùtHKM , ELDÉfREN ; Blehik, At^Aft^^ 

*^Qi/e, le même capitaine eut encore un fils qomipé Heiîri^ 
«• expatrié îr\'atit Tannée 1666, cpmmé fe volt entre autres de 
»• certain Contfaç anténuptiel , en forme authentique, palfé à 
fi Vilvordè par-devant le notaire Van Langenhove & témoins . 
î^lè'^ âo Avrtl dt la' atèim année , oii' le ftïfdit GuilIaUite^ Le 
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Colonel au fervice de rEmpereiir. Jeanne-Cofnelie Le 
Paige-de-Bar mourut à Hooghftraten le i8 Dec. 177^^ 
ayant procréé de fon Mari deux fils , favoîr, Charles- 
Antoine-Jofeph Van der Linden , Ctevalier héréditaire 
fie rOrdre du Cigne j du chef de Ùl mère , né àGeel \ 
le* i Nov. 17^7; où il fut baptizé en TEglife de $^ 
Aniahd^ ayant eu pour parrain le Coiùte Antoirie-Fran- 
(ois Xe Paige de Har fon oncle , & pour marreiné 
bame Barbe Van der Linden fa tante j époufé de Ni*- 
tôlàÀ = ftançdis Spenner , Capitaine d'Artillerie. Lé 
ÔteUtièffié fils dé Jfeànne Corrielié Le Paige-de-Bar, eih 
' Côiïrtaftfiii Vaii der Linden ^ né , à Hooghftraten , erf 
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^Paîgèfoa neveu, renonce en faveur de fon fils Jean à rufufruit 
* des biens, lui échus du chef dudit Henri de Bar fon oncle ; & 
w ledit capitaine Henri Lepaige autrement dît de Bar, fils de N. . 
♦• de Bar , dit Le I^aiae 4 & de Dame N. . de Huy (bn époufe ; & 
•tpetif-fils de N. . (fe Bat* dit Le Paige, & d'une Dame de là 
•• Noble Maifon de Baftdigne fon époufe , relativement aux. 
♦• quartiers fufmentionnés. Que ce^ dernier , félon une note par-: 
«ïticjfliere de la familles, auroit été nommé Thibaut, & auroit 
«été fils de certain Jean ^e Bar liit Le Paige, & de Dame 
^ Ifabelle de Paillart , & petit-fils de Pierre de Bar , dit LePaige^ 
»• & d^rfabelle de Mailly , comme fe voit de certaine lettre donnée 
«par Melfirejeîïn de Mailly , le 4 Juin de Tan 14^0, écrit fur^ 
♦» parchemin , munie d'un leel inprimé en cire verdatre , repré-. 
w Tentant un écu à l'antique à trois nKwllets , orné d'un calque^ 
^ & de fes lambrefquins, avec cette Infcription Mailly y peu- 
99 dant à une double queue de parchemin , dont la teneur s'en luit ^ 
h ( f^oyff^ la Lettre ci-deuantjhus fart. XXL ) de forte que réla- 
^ tiveraent à ce que deffus , fe voit quer le fufdit Meuîre Aw- 
1* toine-François lb Paigb eft , eh ligne direcle , iiTu defdits 
M Isabelle de Maillt it Pierre db Bar , dit le Païge ^ 
♦i appareipment ceîuy mefntîonné dans Torigine de la Tres-illuftre 
*i Maifon de Lorraine avec un abbregé de THiftoire de fes Princes,^ 
<t imprimé à Tpul, chez Alexis Laurent en i;ro4,foliis 354 &c 
^fuivantî ^ui^en ij^^f j étoitenperre contre les bourgeois dei, 
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I774: baptizë le 27 Juillet de ladite ann^e, ayant èà 
pour parrain le Duc Conftantin de Hooghftraten i 
"Prince de Salm-Salm y Souverain de Vinftingen ; & pour 
marreine , la PrincefTe Chriftine de Salm-Salm , Dame 
de la Croix ëtoilée j Princèfle douariérô de Jofeph Lant« 
grave de HefTe^Rinsfelt-Rotembourg , ce enfuite de 
Nicolas-Léopold , Di^c de Hooghftraten , Prince de 
Salm-Salm, Chevalier de la Toifoh dor. 

XXXii. JolTe-Emmanucî Le Paige-de-Bar , dit le 
Chevalier de Bar, frère puîné du Comte Antoine- 
ï'rançois ^ Co-Seigneur de Cuerne , {)ar^aélè pafle en la 
Ville d'Anvers 5 en 1779 > naquit à Herentals. le 2C 

91 Metz ^ lorïqu'il fu: fécourii par une armée de quarante mille 
«9 Bretons , qui dévâlioîent le Pays , oc étoient pénétrés jufque 
ifdans l'Alface ; laquelle armée fut défaite par Tàrmée de lEm- 
i) pereur Charles IV , à laquelle \é Duc de Lorraine avôit joint 




*»peut d'ailleurs recoui:îr aux antres hiftoriens du tems qui en 
41 parlent!. D'où il aperte , ainfî qire par la fufditë Lettré de Jean( 
#9 de Maîll^, que ledit rtèrre de Bar étoit dé la Maifon de Bar- 
»i fur- Seine, vu que les Comtés de Champagne, ont occupé ori 
if faifî le^ Comté de Bî(r-fur-Seinç , longues années avant 1420. 
« de laquelle Maifon dé Baf-fiir-Seine étoit, félon la relation du 
i Père Anftlme / aufli Manaifes de Bar , Seigfnéur de' Hierges ^ 
»9 enterré â Bronio fuivant im extrait des Archives de TAbbiaye 
♦• dudit lieii, de même <ïue* Walffoy ou Wolfard de Bar ^ nommé 
»'i le Comte de Bronio , à caufe de lAvouerie héréditaire de la 
« même Abbaye ; ce qui fé confirme éhcoî'e par la fianniere quf 
Afe trouvé aaextrée aux Armoiries du fufdit, capitaine Henrî 
A Le Paigc », ^ta'nt biÏÏetéè' au Lion rrfm^ant , vu qiie les Armei 
«delà Maifon de' Bar-fut-Seiné font d'azur, billetéd'or au Lion' 
^ rampant de môme^ enforte qîié fî le fufdit Meiîire Antoine-Pran-' 
9> çois Le Paige , fe trouve le chef de cette illulbe Maifon, il pourri' 
éiên fùivantle prdcrit ddê éUit& die Sa M;V6fté , rélév«r lés titrti 
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Dec. 1737 ^& fu^ marié le ii Ndv. 1761 avec Marie- 
Catherine-Cornelie Van deri Steene j fille d'Edouard, 
Licentié es Loix , & Echevin de la Ville d'Anvers ^ 
(r) 6c d'Ifabelle-Catheçine Vroom^dontune fœurfuc 

«•y attachés :^«n foy de quoi, avons à la réquifitioti du fuCdïti 
»» Mcilire Antoine-François Le Paige, fait Icellédes cachets de 
f»nos reffcclives charges royales. Dcmné cette à Bruxelles lé^* 
M Décembre 1775 •* Signé B. Jaerens & PhîL Kelly , aveC: 
m leurs fceaux -î . < . 

Pareilles Lettres font encore données & fignées pac 
Gilles-Ange Labiniau , £cuyer y Héraut-d' Armes de la 
Province de Flandres. 
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. On trouve de beau^ tnonumenade la famille de.Ianilêns- 
de-Vierfen, maifon maternelle du Comte Antoine-Fran- 
çois Le Paige-de-Bar , en Hollande &enBrabant. Dan» 
VEgliie de Ste Waudru à Herentals fe voit rinfcriptionî 
fui vante, ayec les Armes de Viérfen.&d'Yiiendjrck, en^ 
marbre blanc, décorées d^une couronne à fleurons* 

D. d. M. 

MONUMENTUM DNI. PÉTkl VAN YSENDYCK 

EQUITIS AURATI SAC RLOM. IMP 

TRIBUNI , ET GUB15RN ATORIS FORTALITU 

STM. MARGAltETA: AD SCALDIM: 

ET DOMINi^t: BARBARA lANSSENS 

CONIUGUM , COGNATORUM . 

f . : ET AFFJNIUM. 

Obïuillc^ Aug. 1719. Jlla ycro i Nov. 17 J9*. . 

■' Cette famille d'Yfendyck a contraAé desdliances avec 
lt% nobles familles de Liere , van Mierde j Berchem^ 
Cuyck, van Mechelen, leghem, van der Gracht, Lunden ^ 
de Heuvel , & van Dyck , en Brabant; & à Vienne, à cellei 
de CoUet^aux Barons de Penckler,6c aux Barons du Beyne« 

• (r) Iflu d'une ancienne famille d'Anvers, qui pprtq 

^argent à trgis iûroniicUQS «l&iaas de iaÛe ht troi$ x]aa&^' 

" 1^ 
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ipariée au frère puîné de M. Vos , Seigneur de HamfM 
en Flandres. Leurs enfans font : i®. Marc-Antoine- 
Fortuné Le Paige-de-Bar , dit le Chevalier de Cucrne 9 
lié à Anvers le 23 Août ijéj. i^. André-Jofeph Le 
Paige-de-Bar dit le Chevalier de Mery , né le 30 Août 
1778. 3^. Jeanne-Therefe Le Paige-de-Bar, née le z 
Sept. 1768. 4^. Ifabelle-Jeanne-Catherine Le Paige-de- 
Bâr j née le 18 Juin 1773- y^. Confiance Jofephe Le 
Paige de Bar , née le 7 Février 1780» 



ticules d'or; cette famille van den Steene fe trouve alliée 

â celle de Woiflchaten , dans la perfonne de Daniel 

de WoliTchaten , Héraut d'Armes à Bruxelles , qui 

époufa Marguerite van den Steene , décédée à Bruxel^ 

\ts le 1 Janvier 1^31 , & enterrée avec fon mari à 

Ste Gudule; item à celle de Raet, dans la perfonne de 

Jacques de Raet, Receveur de la Ville d'Anvers, Drof- 

fard d'Ekeren y qui époufa Urfule van den Steene; item 

à celle de Ceulenaer , par le mariage de Renier van den 

Steene , en 1692, Diredeur & Prévôt Général des Mon- 

noies du Duc de Brabant,qui époulà Anne de Ceulenaer, 

foeur d'Elifabeth de Ceulenaer , qui fut mariée à Gérard 

de Wolffchaten , aufli Diredeur & Prévôt Général def- 

dites Monnoies; item à celle de van der Vrecken, dan» 

la perfonne de' Marie van den Steene, fille de Jacques, 

Ecbevin d'Anvers en i ^ 88 , crée Capitaine dans une expé' 

dition f Aite fur la Ville de Liere en r y $ y , laquelle époulà 

André van der Vrecken fils de Jacques ik de N: .. de Nailàtu 

Les regitres de la Monnoie d'Anvers portent, que Renier 

van den Steene, ayeul d'Edouard, y fit frapper a7 livres 

7 onces de Souverains d'or, en ù qualité de piredeut^ 

4esMonnoi£s^ tn lôoK. 
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SUITE DE LA MAISON DE LORRAINE» 

Contenant la GcrUalosit des <mcicns Ducs 
de la Haute-Lorrainc. 

Vil 1^ Thon, frère de GodefroidI, Comte^d^Ar- 
^^ dennes & de Verdun, & fils de Ricuin, Com-» 
te d^Ardennes, dont nous avons parlé ci -devant, eue 
en partage plufieurs terres , que Ricuin fon père pôfledoit 
Vers Met2 , Toul^ Nancy, & dans quelques contrées de Ik 
JMofelle. Comme c'étoit un Seigneur fort & puiiïànt dans 
ce. pays , l'Empereur le conftitua fon Vicaire ou Lieute* 
nant-Gouverneur de ces Provinces. II porta, dès Fan 942» 
le titre de Duc de la Haute-Lorraine, ou de Mofellane^ 
comme il fe voit par une charte d' Adalberon I , Evèquç 
âe Metz , Ton petit-fils (<2). Frodoard, Auteur contemT 
forain, parle, fous la même année, dudit Ochon, Duc 



rfMlB 



(a) Lettre tirée des archives de S. Arnou de Metz : 
£go indignas Adclbcro S. Sedis Mctenfium Epïfcopus .... 
juxta dcjidcrd ardorém excquens^ ut de h'uic Jicuc Jlatuimus 
maneatj cum confenfu Ducis noftri Ouonis videlicet^ totmsquç 
^cclejue nojhrcs j hoc prdsceptum confirmadonis j fcriptunt^ 
maniius propriis ^ roioravimusj & roborandumtam pradici» 
Duci ^ quant Coepîfcopis noflris i fidelibusque dedimus, &c, 
^iUum Meus publkè a^. XIII adepdonis Epifcopatus Donuii 
êf Feneraiilis* Epifcopi dicUf^rgnif. Voy* Mir. op. dip. 
WiM.pag. 6;s, ^ V/ 



%lB .H2ST4)IitM 

de Lorraine (^) & Sigebert en fait mention (bus l^ait 
^43 y diÙLTit qu Othon fuccéda dans le Duché de Lorraine 
après la mort du Duc Gifilbert^ & qu^il mourut en 944 (c). 
Kous àvods remarqué en paflaht » que le Duc Othon fut 
fur nommé Bichifone , ce qui veut dire, en Teuton , jETj de 
fUcuin j & que ce nom.paflà même à Theodoric fon fils. 

L^ Abbé Bertels lui donne pour femme ^ Hélène , fille 
d'e HerHian, Comte de Suabe. Oh prétend que cïe Prince 
fut enterré à Epternac , oh Ton a vu une ancienne infcrlp* 
tion fur la muraille à t&té du chœur; on y lifbit : Onm 
Cornes 3 ^ijit feqides pcrfacula perpes^ Ses enfàns furent 
Theodoric^ qui fuit; & Hugues, Cotiite de Chaumon** 
fois, qui eut de la Comtefle Eve d*Aix ( i) Ci femme » 
trois fils; fçavoit : Arnou, Comte de Ghaumontois, 6c 
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(b) Frodoard ad ann. 941. Hugo ...& Hcnbcrtus cunt 
Vnonc Duce Ldtharîmjùah ex altéra parte ( t/ara )fiumnis 
eonfederunt. 

(c) Extrait de la Chronique de Sigebert fous Tan $45.* 
Ciflebeno autem Rheni undufubmerfo . •• Ducaius ejus Otiorà 
datur. Et fous Tan 944. Otto Dux LotharUnfian obik. 

( d) Suivant. De'mocres, elle étoi^t fœur d*Ulric d' Aix^ 
Archidiacre d*Auxerre ^ car cet Auteur dit , qu Ulric 
d'Aix fut oncle d'Ulrib, Archevêque de Rheims.Le car- 
tulaire, intitulé Chartes du couvent dé S- Arnulfe^ cité 

5ar Paul, Diacre, faitnentibn du Comte Hugues & 
'Eve , fa femme , & les dit bienfaiteurs dé cette Abbaye : 
ffugOj Cornes Calmont'u^ & Eva conjux ipfius^ Ulrkus^ 
Archiepijcopus Rcmenfis & Cornes /imulplms i Ctarmi» 
JiUifupradiSi Comiàs tiugorùs. 
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jtaim^old) tous deux morts iânf alliance; & Ulrich ou 
Qd^lric, qui fut crée Archevêque de Rheims en 96% (c\ 
IçéC Comte Hugues mourut avant Tan 94^ , puifque U 
Comteflè Eve fît en cette année , de fon chef, ôc fans 
futre confentement^que celui* d'Ulric fon fils^un échange 
f|vec TAbbé de S. Evre de Toui. 

VIII. Tbeodoric, fum9mmé Richifone, comme fon 
f ère , poijfedoif plpfieurs rerres dans la Haute-Lorraine ^ 
ou la Mpifellane : il eft connu , fous le nom de Richifone j 
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(c) Extrait de la Chronique de Frodoard, Prêtre de 
ItEgiife de Rheims , fous Tan 9^2 : Eleffmus ad Epifcopum 
Rfimenfem Odalriçum I^ujlrcm CUri^um^ Hugonis cujusdam 
Ccrmtis JUium. 

Extrait de THiftoire (de la Tranflation de S. Clou , 
écrite en 1 1 1 f ; ^Tncïpu AJfumptio Beau Clodulphi ^ per 
Qldcricum Arckicpifiàpum Rcmcnjimj Gcrmanum ComitU 
jfmulphi Lç Cptpte Hugues fi^t jnhun^é dans TAbbaye 
de S. Arnou de Metz avec cette épitaphe, que TAbbq, 
Theobalde découvrit , en 1239 , ïorfquil fit aggran- 
dBr le choeur. . . , 



Conjuge cumque fua junSus, & Hugo Cornes. ^ 

Sique Caumoiuis Princeps ^ & natus uttrque , 

I, » 

Hic quoquc & Amulphi & Raimbaldi ojfa cubant. 
La Comteflè Eve décore aufli ^ par une charte du 1 6 
Jioût de Tan 9^0, avoir donné la terre de Laye à T Ab- 
baye de S. Arnou ; Pro anima canjfîmifponjinoftn Hugonis , 
Comitis UluJlnJJbni y convJ'unus bafdïcœ B. Confejforis Chrifli 
^rnulphi tçrram nojlram de Layo j quant a Domino fponf0 
M€0^nominedotaiicii,poJfidcOjfiamin Comitatu CalmQjttçi^^ 
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dani rKiftoire de Tincendie du faubourg de S. Reml éf 
Rheims, écrite vers Fan looo, & s'y trouve nommé 
ÈutÇi fcère de Hugues, Comte de Chaumontois , 6c oncle 
de TArchevêque Ulric : «» Le père dç notre Prélat [ dîç 
m Tauteur de Tincendie ] eut un frère qui s'appelloit 
Êff Richifon ; c'eft lui qui eut^ entr'autres ^ un fils, qui» 
m étoit de inauvaifç conduite , &c- «f L'Evêque Ulric ^ 
ayant puni de mort cet enfant i ebel , fut aflailli , fuivant 
ladite hifloire, par le Duc Fri?deric y par Adalberon I j 
Evêque dp Metz, par Folmar, Comte de Salins, & pap 
ijoztlin^ qui ëtoient tous frères du rebei. Ceux-ci , dit 
Fhiftoire : fortirent du château de Stenay , & mirent le 
feu dans le £iut>ourg de S. Rémi de Rbeims (/). L' Aur 
teur dç la Vie de S. Jean de Gorze p^rle auffi de Richi-? 
fbne , & dit qu il vivoit déjà fous le Duc Gilllbert, II. 
ajoute encore qu'il eut, de la ComtelTe fa femme, un fils,^ 
nommé Adalberon , qui fut Evêque de Metz ; puifque 
llonc onfçait d*ailleurs, que le pèrç d* Adalberon I, Evê- 
que de Metz , s'appelloit Theodoric , il s'en fuit que 
Richifone ôc Theodoric n'eft que la même perfonne. Le 
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(f) Extrait du manufcrit intitulé : înccndium mifirabil^ 
Juburbii B. Remi^ Remis ^ écrit vers Tan looo, où on lit: 
Patri Prafulis [ Odalnci ] erat quidam Gtrmanus Rîchifo j^ 
cujus jîlius fupra modum çriminibus deditus &c. Puis parlant 
du Duc Frédéric : Qui a fatanaco j cajlello potefiads /upra-- 
4bBi Ducis ^ per pamtm Rèmenftm & villas Ecclejî^ irruitj^ 
4f^d fuburbium ujauc adyentr'aj, qùod i^nc fiammœ voracif 
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Comte Theodoric ou Richifone, fut père i^. de Frédé- 
ric , Duc de Mofellane 5 qui fuit. i®. De Folmar , Comte 
de Salins y que le$ pitres de S. Mihiel de Bar difent avoir 
été ui>des héritiers de Hugues, Comte de Chaumont, ôc 
de fes enfaijs (^) t nommément d'Amou, dont parle 
Alberic dç Trois-Fontaines dam fa chronique ( A ). 3^- 
çl'Adalbcron I du nom,Evêque de MetzCi)- 4*. De 
Gozelin, Seigneur d^ Port & de Varangeville en Chau- 
inontois^ qui fe trouve aufli nonimé frère de TEvêqu© 
Adaiberon, dans la Vie de S. Jean de Gorze ( ^), & y* 
de ce fils , qui fut tué par ordr« d'Ulric , Archevêque» 

(g ) Titres de S. Mihiel cottes 84 & 86. 

{ h) Extrait d'Alberic de Trois-Fontaines : O^izV 
^rnulphu^ Cornes ; quis Iftç fuit ignora(ur ; f^d tamcn quidam 
(licunt quodjacet apudS* Arnulphum Meus & fuit ferra ejiis 
Çhaumontis ^ ultra Eftnantiam , & cajlrum de Layo dédit »î. 
Arnulpho ^ ^ Comités 4^ Salmis tx una parte fuccedtuntn 
Leibnitz j qui fit imprimer la Chronique d*Alberic de 
Trois-Fontaines ^ dit , Comités de Salmis ^.au lieu de 
Salinis ^ mais Ton voit , par la Chronique de Senone,^ 
que les Comtes de Salmes i^e pafsèrent en Lorraine que 
longtemps après. 

(i) Extrait de la Vie de S. Guitert , écrite par le 

" moitié Sigebert. Adalhero . . . noh'àium chrijlianijjimus & 

çhriflianorum nohilijjîmus j erat quippe frçLter Fredcrici Ducis. 

Extiait de la^Chronique de Sigebert, fous Tan 94^ r 

• Otho Imperator totam Lotharingiamjîbifubjugavitj rejîjfentç 

Jihifolo Metènjium Epifcopo Jdalberone^fratre Ducis Fri^ 

éerici. 

(k) E:ç yifa S, hanm Çom* N^p 99 ^ 100* 
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de Rhelms, & dont la more caufa Tincendle de S. fteiBJ 
de Rheinis. Tous ces cinq frères font nommés dan^ 
rjîiftoire de cet incendie, * 

I X. Frédéric , dis aine de Theodoric , fe q^i&i 
d'abord de Comte de Voivre , comme fe voit par un titn} 
de Tan 9f o ; il poiledoit BufTi les avoueries des abbayes 
de S. Die j de Moïen^Moùtier & de Senone , & bâtir^ 
en 97 1 , la Ville & le Château de Bar-le-Duc, fuivant 
la chronique de S. Mihiel de Bar, comme nous Tavonf j 
remarque ^ parlant du Comte Ricuin , fon bifayeuU Fro^ 
doard en fait mention dans {à chronique , fous Tan fj 1 1 
& 51^4: Il y eft nommé frère d'Adalberon , Evêque dç 
Metz. Cet Auteur* rapporte qu'il époufa, en çj^y^xat 
fillç de Hugues le Grand, fôeur de Hugues Capet, Roi 
de France, ( /) & Thiftoire de ïa fondation de S. Mihieli 
dans le Duché dp Bar , porte que cette Princèflè s'appeU 
loit Beatrix ( m ). Alberic lui donne ce même nom fous 
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(l) Extrait de la Chronique de Frodoard , (bus Tau 
5J I. Intetea Fredericus , Adelberorù^ Epifiopifraur j qtd 

fikam Hugonis Principisf^i defpondtrdtiin hoc'Regnum veniens, 
Munuionem in loco ^ qui dicitur Bonis ^ triconjidto Rcge vd 

'Heginûj conjlruere capit. Item fous Pan pj^ \ Anna ^^^9 
Fredericus y Adelberonif Epifcopi frater^ Hugonis Principi^ 

jiliam duKU uxofemi ^ ;'-^ ? ♦ - * 

( m ) Extrait de THifloife de l'Abbaye de S. Mihiel, 
dans le Duché dç Bar : Fredericus dcinde Beacricem fjoro- 
nm Hugcnis Mcrcbionis ^ qui pofica Franconm regnum obù^ 
iuitj CQnjugipJibi copulavUn j 

\t.i* ^ ■ ■ ' • . « 
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Yftn pyS & 987 ( ;? )• Frédéric figna, en 9^3, la charce 
d^échange de la terre de Feien , pour le château de Luxem* 
pourg 9 fait par Sigefroid 9 premier Comte de Luxem-^ 
bourg, fon grand oncle, avec Nantbère, Àbbé de Saine 
Maximin de Trêves ( o ) : il s'y qualifie de Duc de Lor- 
raine, dignité à laquelle il ëtoit élevé, (uivant Frodoard, 
/en 9y 8 (/; ), & Alberic, dans le paflà^ cité de Tan 987 ^ 
le nomme Duc de Mofellane , ou de Nancy. Il eut y 
fuivant le même Auteur, de Beatrix de France, fa femme, 
i^. Un fils nommé Theodoric, qui fuit. x^. Un autrç 
fils nommé A^alberon, nui fut premièrement Eveque de 
Verdun, mais il devint enfuitè Eveque dç Mçcz ,en 984, 
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(n) Extrait de la Chronique d'Alberic , fous Tan 9^8, 
DcHugone Capeto & ejusfratribus ^ trcs ijfihabuerunt fororem 
Seatrtcemj de qua FredericuSj Dux Mofellanorum j gsnuit 
Duccm Thcodofuumy& fratrem ejus Albcroncm Epifcopunï. 
Item fous Tan 98^. Rex Hugo fratres habu'u Othoncm & 
Jienricum j Duces Burgundite ^ à fororem Beatricem 3 de qua 
Predericus^ ÙuX Màfellanonim'^ id ejl de Nanceio^ frater 
j4lberonis Epifcopi Meter\fîsy genuit Dncem Theodoricum : & 
fratrem ejus Albefonem Epifcopum Firdunenfem j qui tranjlor 
tus ejl ad Epifcopatum Metenfem pojl Theodoricum. 

( o) On lit dans cette charte : Signum Frederici Lotha- 
ricnjium Ducis > cujus confenfu & coUaudaûone opus ijlui 
peraclum e/i . . . anno ^6^. 

' (p) Extrait de la Chronique de Frodoard : Anno 9y 8j 
Zotharienjîs a Brunone Duce defcifcunt , quibus poftmodum 
tcyocatisj Fredcricum quemdam Corn item ei vicefuaprafeciCf 
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fous le nom d'Adalberon II (^). j^. Je trouve , outre ttt 
deux enfans, encore un fils de Frédéric, qui fe nommoiç 
Henri ou Hç2elon ; il fut ignoré des écrivains ; mais il eft 
Jioinmé très-clairement^ avec lé Duc Frédéric fon père^ 
Beatrix fa mère, & Adalberonfon frère, dans une ch^te 
'de TAbbaye dç S. Mihiel dç Bar, dç Tan. p6x. Frédéric 
y prend même la qualité de très-puilTànt Duc , Pounnjfimi 
Ducîs. Cette chartç donne tout réçlairpiflèment néceC- 
iàirè Car le fameux paflàge dç Wibçrt,'dans la Vie du 
Pape S. Léon I X , dont tant d'autçurs ont abufé : il j 
parle de deux AdalJ^erons, Evêqu^sdç Métz^ qui étoienç 
iflu« d un, même eftoc de femille ; M premier , dit-il^ qui 
mourut en la fleur d^fon âge, fut fils d^Theodoric, 8c 
l'autre fut frère du Duc Hezelon , & fils du Grand Princç 



■^-^ 



( q ) Extrait de la Chronique de Sigebert , fous l'aa 
584. Deodoricus Mctmjlum Epifcopus obiit & . ., Epifco- 
patum Mctenfem fufcepit Adalbero ^ vir fambis & nobilis ^ 
flius Fnderki Ducis. 

Extrait de THiftoire des Evêques de Verdun , par 
«m moind de S. Vannes , continuateur de Bercair. Qua 
[ Hugone ] egrcjfo ^Jùfctperunt cives nojhi 3 Jînc reffo dono j 
Adalbcroncm , jUium Beatricis nobiliffîmâs duclricLS, marris 
Thcodorici Ducis , qui cum ùliquamisper Epifcopatum tcniùf* 
fet J dcfunâo Meten/mm Epifcopo j ad eamdem fi comuliM 
dvitatem . •. Huic fuccejfit Domirius Albero y flius Comiàf 
Godefridi, 

Adalberon II, Evêquç de Metz , mourut , fuivant 
JVIeurifïè, en 1004. Sigebert parle fous Tan 1009 de 
rEvêché de Metz , qui étoit venu à vaquer par la mort 
â'Adalbcron II,fi-êre.de Theodoric, Duc deMoTellane. 



yrcderic ( r). Ceci ne doit certainçmçnt s'entendre que 
tf Alderon I du nom ^ Evèque de Mçtii , décédé en 96 3 ; 
qui ëtoit fils de Thpodoric , dit Richifonç , & frère de Fré- 
déric, Duc de MofçUane ; & d'Alberon i I du nom, Eve» 
que de Metz, qui étoit fils dç I^rcderic , Duc de MofcU 
lane , & frère de Hezelon , nommé dans la charte de S« 
Mihiel. Quant au Duc Frédéric , il décéda Tan 984. 
Gerbert, Archçvêquç de Rheims, qm fut Pape fous le 
Hom de Silvefter il, a fait ion épitaphe 6c lui donne cet 
éloge : 

Francorum placlto nomen tulit hic Federîcus j 
Quem proavi fiidêre Duos a Janguûic Regum. 



( r) Extrait de la vie du Pape S. Léon IX , dit Saint 
Brunon , écrite par Wibert , auteur contemporain avec 
^dalberon III, Evêque de Mçtz : Extucrunt duo Adal- 
hcranes , contnbulcs fui j ex quibus prior immaturo ejl hinc 
faptus csçïtu jj Ducis videlicet Thcodorici filïus ^ alur autan 
Kofilonis Ducis Gcrmanus j ac Frcderid cximii ^rincipis 
ftatus. Ces mots cxùurunt duo Albcrones ^ font voir , que 
fceci ne peut s'entendre d'Adalberon I , & d'Àdalberon 
1 1 1 5 Eviquçs de Metz [ comme plufieurs le prétendent ] 
& dont le dernier étoit de la Maifon de Luxembourg ; à 
(caufe que Wibert en parle comme d'une chofe, qui 
(étoit arrivée il y avoit déjà quelque tems , tandis que cet 
écrivain étoit contemporain avec Adalberon III , qui n« 
piourut qu'en 107Z : d'ailleurs il n'y avoit aucune raifon 
pour oublier Adalberon II , neveu du premier, qui ji'étoit 
rendu très-recommandable par fii piété & fes fondations, 
& pour fauter jufqu'à Adalberoji III. Si le Chanoine, 
jiç Vadderôc le père Eenholet, après plufieurs autres. 
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X. Thcodoric , fiJs du Duc Frédéric j étoit encore 
jeune , lorfqu'il perdit fon père , 8c Beatrix , ùl mère, gou« 
verna Tes Etats pendant fa minorité , comme cela fe voit 
par rhiftoire dé Jean de Bayon ^ & celle de S. Dié. Jç 
remarque , dans celle*ci , qu'il fut prëfent, avec fa mère, à 
la tranflation des reliques de S. Dië. Il £t bâtir , dans foa 
Comté d'Amance, une icbajpell^ en Uhomieur de S- Sigif- 



font tombés dans cette erreur, ce ne fut que parcequ'il» 
n'ont pas fçu qu'Adalberon 1 1 eut un frère , qui s'appel- 
ioit Hezelon. Il s^en (uit , qu'ils ont avancé (ans fonde- 
ment, que le père d'Adalberon III s*appelloit Frédéric; 
ç!étoit un Gilbert , Comte d'Ardennes Ôc de Luxem^ 
bourg, fils de Sigefroid, premier Comte de Luxembourg. 
11 ne faut pas confondre aufll Adalberon II 8c Hezelon 
fon frère, cnfans de Firedcric de Lorraine , avec un autre 
Adalberon , Evêque de Verdun , & Hezelon pu Hermati 
fon frère , auxquels Gerbert écrivit une lettre de confo-" 
iation : ceux-ci étoicnt le& enfans de Gôdëfroid le captif; 
Frédéric dç Lon'ainé,qui ycft nommé,c'eft Frédéric 
leur frère, qui mourut religieux de S. Vannes de Verdun, 
Voici cette lettre : Adalberoni vocàto Epifcopo Vcrimtnfi^ 
^HeManhofràtribus Gcrbèrtus. FelUes guzhus paterna virais 
$xemplar Jît inûtabSe: Vtjltfgtnitor tioc petit j repeminus 
tafus ne vos dcurrtat\filio Cœjkrùfidan ^ quam promijijiis j^ 
inviolatam fervatc , omfûa cajira ab hqftibus tucmini; dcniquc 
nec fcarponam nec Haidonis caJIclUun ^ nec quidliiet cqrum j, 
quas vobis reliquit , froncis relinquctisy illcSi autvanafpcfuœ 
l^leraâonisj aut urrore fui cruciatûs ^ aut fiii FredcricL Hcec 
pracepta magnanimus patêr gcntrojis filiis dcdic, Sentiant àf 
têbié kofieâ non totumfc ccfijfc Gçdcfridum^ awilia ufidique 
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teohd, doiit parle Sophie, fa petite fîllè,^ dans le» mé« 

moires de S. Mihiel de Bar. Ditmar, Evêque de Merf* 

bourg , auteur contemporain , parle avec beaucoi\^ 

d'éloge y du Duc Theodoric ^ & lie traite de Capitainâ 

généreux & favant ( *f ); dé même qû'O&red, dansfon 

prodrome d'Alface ( r) ; & SigeBert râpporfé , fous Tan 

2 009 , que TEmpeteur S. Henri fit la guerre à Thierri de 

Luxembourg , fon beau-frère^à caufe que Theodoric dé 

Bar 9 Duc de Mofellane, ayant perdu Adalberoh II,(bn 

frère , Evêque de Mets ^ avoit deftiné cet Evêché pour 

fon fils Adalberon ; & comme celui-ci étoït encore enËuit^ 

il avoit donné Tadminidration de TEvêché audit Thierri^ 

de Luxembourg) lorfque Thierri ufurpa lui-même TEvê* 

ché y en chafla le jeune Adalberon, & retint le Duc? 



comparâtes lùberatores. XV 11 kal jipr.mcinterptetemfieri 
^oluit fibi fuiqut fidiffmum. Je ne fçais où Louis Moreri^ 
TAbbé de Caftillon , & plufieurs autres veulent trouver 
ici cet Adalberon , Archevêque de Rheims j qui facra 
les Rois Louis V & Hugues Capet^ 6c mourut, en 98^^ 
Chancelier de France. 

^ j^Ditmar in chn lib. y. Theodorîcus turbatâ Ottonis 
ni obitu rcpublicâ^ tumultuantibusqut Hcnrici II cJeciione 
proceribusj Jicurus cxpedabat, quh fc pars popuii majot & 
mlior incluiarct j vïrfapiens & militar'u. 

(t) Obrec inprodromo Allât, p. 2^6. Theodoricusl 
iPtharinffis Dux ^ Fridcrki Comitis Barrcnfa fiius ^ fuh 
Ouonc III s paçU biikquc artïbus magriam n§mims çcUbrir. 
taum mcritus. 
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rjThaodoiricToll |>rifo.nnier (y )• Les mémoires de T Al>f>ayd 
4e S* Mihiel portent aafli, que le Duc Theodoric envoya 
Hanthère) Abbé de cette Abbaye^ en ambailàde à la 
Cour de France , & vers plufieurs Princes ( u '), Une 
charte de cette Abbaye, de Tan 1007, parle encore de 
Xheodoric , Duc de Lorraine ^ comme Avoué de 11 
inême Abbaye ( ir )« Quant à Tannée du trépas du Duc 
Tbeodoric , les Auteurs n^en conviennent ^as ; car les 
uns fixent {a mort à Tan 10 10^ d^autres à Tan 1024» 
$a femme ie trouve nommée Richilde^ dans une charte 
^e S. Maxe de Bar, de Tan çpa. Il en eut 1^. SÂgefroid^ 

m I . I n II m • > I n ii i i rni l ' i I I f i i • - - f 

( V ) Sigebert^ in chroil. ad ann< loop. Henruus Imper^ 
ratorMcàs urbem obfidctpropurDcodoricum^fratranwonM 
fuce [ Cuneg^ndis Je Luxembourg]^ contra ferebellantem y qui 
Epifiopatum ipjius urbis ufurpaverat. Dux erum MofeUanoruni 
Deodoricus , pofi fratrem fuum Adalberonem j [ ejus nombûi 
II \. Daxo MetiTîJium Epifcopatu filio fuo ^ adhucpuero^ 
mtorem eifubjhtukipfum Deodorkum [ de Luxembourg] qui^ 
puero urhe exclufi ^ & Epifcopatk ufurpato j ipfuni eùam 
Deodorkum Ducem bello capit. pitmar rapporte auili cô 
ftit dahs le fixième livre de foil hiftoire. 

(u) Extrait de la Chronique de S. Mihiel de Bar : Dujô 

TheôdoricuSy cujùs dïtioni abbadajubdita erat^ eum Nanterum^ 

jvm bene cognicum , ad quoscumque Principes Regni dingebaC 

hgatum y & mctximè ad confobrinum fuum Regem Francorum^ 

quoniam noverat eum Hngutst gaUka perifiafacundiffimùm. ' 

( x ) Extrait d'une charte de TAbbaye de S. MiBiel ^ 
dite la charte de Marbot, de Tan 1007, où on htilnd. 
^%/^g^^^^^ Roberto Rege Francorum j TheçdçrkQ LêAoï'Unfii 
regni ipjius Duce ^ loci ipjius deftnjgte^ 



-Comte de lîrie , mort avant fon père i Laiurent dâ 

Liège & Alberic l'ont confondu avec Frefderk 1 1 , fon 

frère; apparamment à caufe du tiom Teutdn Frus , oif 

Trids ^ qu on donne tant à ceux Dominés Sigefroid , qu'^ 

ceux du nom de Frédéric. 1^. Fredetic H, qui fui;^ 

3®. Adaiberon , qui fut défigné^ étant -encore enfant^ 

Evêque de Metz , après Adaiberon II, comme le rapporte 

Sigebertfous Tan loo^, 4^. Une fille ^ Adèle de Lorrain^ 

luivant la généalogie de S. Arnou , qui fut mariée avec 

Walleran I, Comte d'Arlon. 

. Ceft fous ce Duc Tbeodoric, que je, trouve que U 
l^orraine eut plufieur» Gouverneurs & Ducs ; nous avonî 
remarqué, fous l'article de Godefroid I, Comte d'Ar^ 
ennes , que dans la charte de fondation de l'Abbaye de 
florennes, de l'an loii.Othon, fils de Charles de 
^rance, s'infcrîvitDucde Lorraine ; Godefroid , fils de 
Godefroid le captif, prit aufli, en cette charte, le titre 
de Duc , comme tenant le gouvernement d'une partie 
àt la Lorraine ; & un Alberon , ou Adaiberon [ qui ne 
peut être qu' Adaiberon , Evêque de Verdun , frère du 
Duc Godefroid , dont nous venons de parler ] s'infcrivit^ 
en la même charte , Duc de Mofellane ; mais à quel titre ? 
Il faut bien que s'étant défifté de fon Evêché de Verdun^ 
en 99 2 , ou plus tard ( j' )> il s'eft réfervé une autorité , 
du confentement des Empereurs , pour gouverner le 

9 — 

(y) Adaiberon, fils de Frédéric Comte de Bar-le-Due^ 
^ de Beatrix', foeur dç Hugues Capet * devint Evêque 



Verdunois j 8c s^'infcrire publiquement dans les cîiar^et 
impériales. Duc de Mofeilane ; C6 non obllahc , nous 
voirons par les titres^ que nous avons cités, & ceux que 
nous allons rapporter , que les defcendans de Frédéric , 
Duc de Mofeilane , 4^1 avoit époufé Beatri:if , foeur de 
Hugues Capet , ont continué à j^ortër le titre de Duc de 
Lorraine & de Mofeilane : il faut donc que ceux-ci domi- 
nèrent à Toul , N/nci & Mét2 , & prirent à ce titre le 
nom de Duc de Lorraine & de Moiellane. En eSét^ les 
titres de TEvêché de Toul appellent Frédéric Duc de ce 
j[)a7$ , & TAuteur de la Vie d' Adalberoh I , Evêque de 
Metz, donne au Duc Frédéric le titre de Dux mediaruc 
Callia : puis, felon le rapport d' Alberic , fous 1 an 987 ^ 
Frédéric ëtoit Duc de Mofeilane à N^nci : Frédcricus , 
Uux Mofdlanorum j idejiie Nanccio. Et, fuivànt Sigebert^ 

fous Tan 1009 , Theodoric fonfils di(po(a, comme Duc 

f 

<3e Mofeilane , de FEvêché de Metz , en faveur de fon 
fils; les annales de Trêves, fous Tan 107^, portent 
clairement , q\ie mêtne Thierri d'Alface, n'étoit Duc 



de Ver4un ^n 984. Il palTa en la même année à TEvêche 
de Metz, fous le nom d'Adaiberon II, & eut, pour 
ilicceflèur en celui dé Verdun, Adalberon , fils de Gode- 
froid le captif^' nous ne ff avons pas Tannée du trépas de 
de dernier EvcqUe de Verdun ; Aubert !e Mire , dans fa: 
coUedlion diplomatique [ tom. i. pag. 35:4 ] dit quil 
mourut en 992 ; mais il fc défifta feulement en cette année 
de fon Evêché , lorfque rÉmiçreiir Othoift I II y noiànui' 
Certain nàymom 



I) E l' Ô k 2> R à h il t i tr à.ij^i 
i|tie d^une partie deMofeliane. Thcodorkus^ Dux MofcU 
ianœ fupcrœ , & Udo Trevirohm. 

» 

X I. Frédéric 1 1 fut Duc de Mcfféllane ^ aprè3 la itlorC 
âe fbn père , cela fe prouve par pluiîeurs chartes ^ quUl a 
fignëes en qualité de Duc de Lorraine, ou de Mofellane i 
nommemetit, par imé lettre dé Raimbert, Evêque dô 
Verdun , donnée en faveur dés Religieux dé Gorze , en 
1032. Indiâion V. ht huitiènie année du règne de TEm^ 
{)ereur Conirad le Salique , la cinquiéifie dé foti Empire,3c 
la quatrième du règne de fon fili; fou^ lés gouvernement 
du Duc Frédéric & du Comté Godefroid ( :|^) i d'où nout 
avons une preuve certaine dé fbn! régné. Laurent dé 
Liège y dans fon hiftoire des Evêques de Verdun , 8c 
Alberic , dans (à chronique , fe font donc mépris^ért difanii 
que Frédéric ftiourut avant fort père : c'était fon frère 
aîné y qui s^ap'pelloie Fridts ou Sigcfridus j 6e que ce« 
Auteurs ont confondu avec Ftidericus. Vipon ^ qui étoif 
tkapelain de Conrad lé Saliqué, & qui écrivit là vie dd 
cet Empereur 9 he ddnne pas feulement à connoitré^ <][ud 
Frédéric 4 Duc de Lorraine , était devenu le beau-pèrd 
de Conrad le jeune. Due dé Ffanconie , ayant époufé 
Mathildé de Suabe y mère de Conrad lé jeune ^ & 
veuve de Conrad y Duc de Franconie , [ qui fut oncle 



r^ imn "n'ir fi aiit.rn i 



(\) On y lit : Acium publkè f^irdimi j in Ugalifynodo j 
itSavo idus Sept, anno aiineatn. Domuù MXXXii^ indicé 
Uoné V. Régnante nùbUiffimo Imperaioré Conrado j annâ 
oclavo teffù ejus ; impcrii autem quinto ; anno quaqucfilii êjué 
Uenrici qmm a Duce FrùUncoM Cwùte Go^da^ 
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6t l'^Empereur Conrad le Salique ] ; mais cet Auteur parle 
<i^une guerre que le Duc Frédéric II fut obligé de foute* 
lûr contre ledit Empereur , durant laquelle il mourut (^z). 
Le paflàge de Sigebert, fous Tan roj 3 , où il parle de la 
mort de Frédéric ^ Duc de MofeUane^ ne peut s'entendre 
aufli que du Duc Frédéric IL L'Auteur y dit, qu^il ne 
laiflà que des filles, & que fon Ducbé fut donné à cette 
caufe à Gotliilon le Grand , qui ^it déjà Duc d'une 
partie de la Lorraine , (avoir de la Lorraine citérieure ^ 
eu en deçà de la Meufe (3). Frédéric II eut donc , de 
Af acliilde de Suabe , fa femme , i ^. un £is qui mourut 
avant fbn père ,fuivant la chronique de S. Mihiel de Bar. 

(a) Vipon in vira Couradi Salicis Imp. : Fcderkus Dux 
Zudiarifigotumy vitricus pràdi3iCunoms[junioris'\j Imptror- 
ton inimicando morte propria pravcntui ejè. 

Le même Vipon , dans la vie de l'Empereur Conrad ^ 
parlant de raffemblée , qui fe tint après la more de l'Ëmpe* 
leur Henri II, qui étoit décédé en 1024^ dit, que Fré- 
déric II y intervint comme Duc de Lorraine. Duces 
Jiipradiclis viris contemporanci hi fuerunt.. .Hei^ilo, Dux 
JBûjoaria ; Emçfhis j Dux Alemaniœ ; Lotharingorum Dux 
Fredcricus • . . quamquam Archicpifcopus Colonknjis & Dux 
Frcdtrïcus ^ cum alùs quibusdam LuthcringLS ^ caufa j unions 
Chutwnis . . . impacati dijccderentj qui tamen citb rcvcrji ad 
gratiam Reghs. . . ErneJluSy Dux Alcmanics ^ Chaio^ DuX 
Franci/t; Fridcricus y Dux Lotharingorum . . . mulca molien^ 
tes . .. nihil nijî calamitatcm futuram ajfccuû funt. 

(h) Extrait de la Chronique de Sigebert , fous Taii 

1033 : Frederico MoftlUmorum Duce monuo j quia mares 

fiios non habebaty quibus Ducatus competerety Gùthelo Dux, 

impetraîo ab Imper atore etiam Mofçlianorum Duçatu ^ îif 

JLoiAarmgiA pmntiùs prmcipatur. 



if à L'Ô M D R n DU à ï d if X. 145^ 

%^: Sophie de Bar y qui fuit. 3^. Beatrix& Bar^ dont 
nous a^bns parlé (bus rarticle de Godefroid le Barbu ^ 
Duc de Lorraine; 

XII. Sophie j fiUé aînée de Frédéric II ^ Duc dé 
IVloièUane^ eut en partage le Comté de Bar , qu^elle porta 
en mariage à Louis ,- Comte de Mombeliard & dû 
Mouflon ( c ). 

Elle furvecut à foiï mari i & motindt remédié de Vértut? 
en X09J ( d).Elle laifla^ entre autres enfans, Thierri^ 
Comte de Bar, de Mouflon & de Montbeliard, tige dé 



«« 
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f c ; Extrait de la généalogie dé S. AtÛôvl : Èéairiii 

JBid Hadvidis > gcmdt Thcodàricum Ducefn ; Theodorkus Pd^ 

dericum Ducem&Adclam; FridcricuS Dict genuii Bcatnctrk 

& SoffUm. Bcatrix genuit Maûûldam ex Bonifacio. Sqffd 

genuit Thsodoritum de Môncoir^i & Fridcricum ftaird. 

Extrait de THiftoire de Jean de Bayon , (o\xi Tan 1 6^64 
Bis diebuS Dux Lotharin^a [ Gerardus Alfatiuâ j ambiguié 
Vencni JigTÙi moruwr ^ Ducauan fims ejus ^ nofhine ITuodo- 
ncus ^ [ quamvis Ludoyicus Cames., ex Fredenco Dùct^pef 
Sophiam ejus natam^fuamcànjugern^ ad fil'tum fuum fubii^ 
père ientavefit ] gfétmàndum obtinuit. 

Extrait de TH^ire de Verdun, par hkutem de Liégeï 
Frèderici dua filXce , pejt abitum ejus > nobilket educatég^ 
Bedirix data eji a Rege uxor Bonifacio i lealias Marehioni j 
Ô Sopkia tudovico de Monchioii Comid ; DucaiuM auteni 
paoris tarum > qiàa ntutri ijiontjn cé^ffits fed datus ejl a Régi 
Gtrardo [ Cafixâ€nji\ Comitij idé&i.. Godtftiduss quipatro^ 
nus eis datus erat i jufid in Imperatorem arma m&vere vîfij é^ 

{ d) Bertholdi conflanc thon, âd ixiûé iûtfu îfobi^ 
Ujfima Çomiâffima Sopimi viém bdavki ComitU j aiakf 

8 ij 



à 



944 UïSTOittM 

l'illuftte UhaSon de Bar-le-Duc , fondue en celle d* An* 
jpu J^orraine , dont ibnc iflus FEmpereur FRAKqoiS 
I, de glorieufe mémoire, & l'Empereur JoSEFHlI, 
jbn £ls , aujourd'hui régnant. 1782* 



ipMHMNMMto 



pia memôria Beatricîs Duels [ Carinthiae , ] & Fridcricl 
JMarchioms « in finuiutc bonâ j cum jam muUos fitiorum 
pidertt^ dkm çlatifu txtr^nma amo 1093» 

Sophie Comteflè de Bar, (è trouve encore nommée^ 
tvec fes enfans , dans une charte de T Abbaye de Cluny 4 
de Tan 1 1 o 5 . On peut confulter fur la fuite de la généa- 
logie de cette Maifon de Bar , André du Chefiie , & 
rhifioire généalogique de la Maifon de Bar , inférée 
dans le tome V de Tfaiftoire généalogique de France ^ 
gzx le Père Anfelme. 
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GÉNÉALOGIE 



DE t A MAISON 



DERUNCKEL^WESTERBURa 



I. T Es Auteurs qui ont écrit THiftoire de k Maxfin 
-■— ' de Rufickel ^ ne commencent communément ki 
généalogie de cette famille , qu'à Sigefroid 5 Baron de 
Runckel. Ce Seigneur époufa Agnès de Bar-fur-Seine^ 
£lleda Waldefroid, Comte Titulaire de Bar, Vicomte 
de Brogne, près de Namur, qoi futpréfent^en i2T>> 
à la Batûlle de Weftcapeile, & d'Adelaîs de Montagu , 
fille d*Eude de Bourgogne^^e-Montagu & d'£Ui(àbet de 
Courtenai^Conâantinople ^ dont nous avcais parié ci^ 
devant à farticie XIX de la Famille de Bar-fiir-Seine, 
Sigefroîd Baron de-Runckel eut de £idite femme trois 
fils. i^. Sigefroid, Archevêque jEieAeur de Cc^cgne, 
en X27f ,morten 129^. x^. Henri de Rundcd, premier 
Comte de W^i^iurg , qui fuit : il qpxta les armes 
de la Maifon de Runckel , pour porter celles de Cour* 
tenai-Confta»tlno()Ie , qu'il prit du chef d'EUfabeth de 
Counenai , ia biûyeulle«-matemdle , £lie de Pierre II 
de Courtenai , Empereur de Conftantinople ; 8c porta 
de gueules à la Croix dor cantonnée de 10 Croix alai(eef 
de même. 3^. Sigefroid , le jeune , tige de la Ma' &n 

Q iij 
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de Runckel-Wied , qui porta fes Armes ^Argent \ 

'deux Pals de gueules au chef quartier d'Azur , qui 
étoient les Armes de la Maifon de Runckel. 
* H, Henri de Runckei , premier Comte dd We^ctr 
|)urg en We^teravie , épouià Agnes ^ fille de Genut) 
(de Limbourg, dit de Luxembourg ^ Seigneur de Liney ; 
iBc 4e SiiDil{e de Haînaut , fœur de PJdlfpfe , Qpmte 
jde Namur. Meycr^ parle dudit Seigneur de Liney ^ 
'^us Pan X 1x6, & lui donne le nom de Richard. Hmri^ 
Comte de Wefterburg , eut d* Agnès de Lômbourg 
£t femme z ^* Jean ^ Çpmte de Runckel-Wellerburg , 
qui n'eut qu^une fille, Cunegonde de Runckel, mariée 
^ Jean , Comte de Wied , & dont une fille nommée 
Apaftafie , qui étoit héritière du Comte de Wif d , porta 
cç Comté à Thierri Baron de Runckei ion mari , arrière 
petit-fils de Sigefroid le jeune , Baron de Runckel, dont 
nous ayons parlé dans Partiple précédent. %^. Reinau I 
|du nom , Comte de Runckel- Wefterburg , qui fuir. 
|9f Amélie de Runckel-Wefterburg , Prévôté de Reck- 
lingshaufen. 4^. Berce 4e Wefterburg , époufe de Gerlac 
Il , Comte de Naflàu-Idftein & de Weisbade y fils 
4'Adolph Comte de Nailàu-Idftein & de Weisbade j 
iSc petit-fils de Gerlaïc I , Comte de Naflàu, dont le père 
^dplph Comte de Kaflàu^ fut créé Empereur en lapt^ 
^?. Alice, qui fut mariée à Jean, Comte de Sayn. 

III. Reinau I, Comte de Runckel -Wefterburg , 
f^pouf^ Catherine , fille d'AdoIph Comt^ de Naflau* 
i(lein-&-0e W?isM« > §? f«ur dçGçflaçII, Comte 
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de KaflàUy dont nous venons de paflor. Il en eut 
Reinau 1 1 ^ qui fuit. 

I V. Reinau II, Comte dq Runckel-Wefterburg , 
jépoufa en premières noces Elfe deRunckel^fa coufine^ 
fille de Thierri ; & en fécondes noces , Marguerite ^ 
fille & héritière de Frédéric VII, Comte de Leiningen; 
de leur mariage eft né Cunon , qui fuit. 

V. Cunon de Runckel , Comte de Leiningen & de 
Wefterburg , dont on ne connoit pas la femme , fut 
père de Reinau III, qui fuit. 

VI. Reinau IIl ^ de Runckel, Comte dd Leiningen 
& de Wefterburg , époufa Simberge , fille de Gérard II ^ 
Çofnte dç Sayn, de ce mariage naquit Cunon II , qui fuit.. 

VII. Cunon II de Runckel, Comte de Leiningen & dd 
Wefterburg , époufe, en i j Z3) Marie, fille de Bothon > 
Comte de Stolberg , & d'Anne , fille & héritière de 
Philippe, Comte d'Epftein , Kœnighftein & de Roche-» 
fort. Il en eut i ^^ Philippe de Runckel , qui eut le 
Comté de Leiningen : fa poftérité mafculine s'éteignit 
4ans le cinquième dçgré. 2^. Reinau IV de Runckel, 
qui eut en partage le Comté de Wefterburg , il fut marié 
avec Odille , fille d' Arnou , Comte de Manderfchcit ; 
mais il n'en eut que deux fils morts fans alliance , & 
quatre filles , dont Tun^ f EUfàbetb , époufa , en 1 5 9 1 , 
Albert, Comte de Schwartzbourg ; une autre, nom* 
mée Catherine y époufa George Schenck-de-Limpurg, 
6c les deux autres reftèrent fans alliance. 3 ^« Georgch 
de Runckel q|i^ fuit* 
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VJIIp Oeorge d^ Runckél eut en partage les terrél 
de Schaumburg & de Cl^eberg , puis il fuccéda aufli aa 
(Comté de Wefterburg , & fut marié avec Marguerite 
Çomteflie ^^UenburgrBirnftein, veuve ^e Balthafar Comte 
de Naflài^4dfteîn } eile mourut, en jf86,laiflànt du 
Comtp de Wefterburg, 1 9. Philip^ier Jacques de Runckel- 
Virefterburg , inorpfan; ^nfans jsn i6i2, z9. Reinaude 
Runçkel , Cofnte de Schaumburg, marié à Anne , £Ue 
4^£rnçft, Comte 4^ Solm$-{^ich, dont il n^eut qu^une 
fille nopmée Mariç-Julienne, qui ^poufa, en premièrei 
p6ce$ ^ Pbilippe 4^ Runçkel-wefterburg , (on çoufin 
jgeririain y dont elle n^eut point d^enfant ^ & eii fécondes 
|i6pes y Frédéric Comte de Wied. j ^. Ghriftophe, Cqmts 
4e Leiningen 6f 4® Wefterburg , qui fuît. 

I X^ Chriftophe de Runckel , Comte de Leimngeir 
jBc 4? Wefterburg , continua la lignée , 8c fut n^arié en 
pren^ères n^ces , avec Anne-Sophie , fille de Simon 
Comte d'Ungnade, qu^ épouiâ en i6oi ; mais il tïei^ 
fBjut qi^'une fille , nomrhée Marg^erite-Eliiabeth, mariée 
en i62j. avfsp Frédéric, Lantgrave de Heflè-HoxpburgT 
Çkriftophe de Runckel , Cointe de Leiningen, pafla en 
(èçond mariage avec Walburge , fille de WiUaume , 
Comte 4e Wied » & 4p Jeanixe-Sibille > Comtç^ de 
Hanau, de laquelle il eut i ^. Philippe, qui époùik Marier 
^uliennp de Runckel- wefterburg ^ Comtefle de Schaumr 
|)urg , f^ (:oufine germaine , mentionnée dans Tartiçle 
précédent , & dont il n%ut point d'enfent. a^. Georgç- 
^ji|auipç , Cofntf de ï^pinin^en-weftçrburg, qui fuît. 
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5^, Jeatine-Sibillé de Wefterburg. 4**. Magdelaine- 
plifabicth. 5*^. Amélie, 6^. Marie. 7^. Catherine. 8*. 
^fuiienne-walburge , marijée 311 Baron de Knipbaufen, 
p^. JuUerine-Catberine. iQ^. IJrfule de Runckel-weC* 
l^erburg. Ghriftophe, leur père , mourut en léjx. 

X. Gearge-willaume de Runckel , Comte de Lei- 

ningen 8c de Wefterburg , continua la lignée 9 ayant été 

père de dix'rneufenfans. Il étoitné en 1 619, & avoit 

jépoufé I en 1 644 , Sophie -]£lifabeth , fille de Simon VII) 

Comte de la Lippe , & de fa féconde femme Marie- 

Madelaine Comtefle de Waldeck. Le Cointe George- 

Willaumie npourut Iç ?2 Févr^çr 169^ , & la Comteile 

fon époufe en 1^88 , dont nâ(juirent les enfans qui fui- 

vent. I ^. Willaume-Chriftierq , mort jeune. 2^. Simon- 

Philippe , mort en 1 670 , âgé de 24 ans. 3^. Frederic- 

^illaumç 9 Comte de Leiningenr wefterburg y qui ayant 

fépoufé, €n 1676, SophieTTherèfe, fille de Jean-Albert 

* 

Comte de Rqqow, & d^Eii^eth Comtefle de Biberftein ^ 
fi'en eut qu^une fille , nommée Sophie-£li(abeth , morte 
dans fa jeunçflê , & un fils nommé Jean-willaume-Fre* 
deric^ Comte de Leiningen-wefl^rburg, qui mourut le 
9 Juillet 17189 fans en&ns de fk fe^me Wiliemine^ 
jLouife d<5 Runckel-Leiningen-Wefterburg , fa coufine 
germaine, 4^. Charles-Louis de Leiningen- wefterburg , 
mort dans ùl jeunefle. y^. Jean- Antoine de Runckel 
wefterburg, mort le 2 Oélobre 1698 , ayant époufe, eti 
premières noces, Madelaine-Sophie , fille de Joachim- 
£]riiçft ^ <]oimç d'Oettingen : décédée fans enfans -en 



fùngen-Wederiiurg ^ né le 21 Max% 16799 epoufii|1e| 
%6 Février 171 f 9 Augufte ^ Philippine - WiUelmineJ 
file de PliiUppe*£rneft ^ Comte de la Lippe^Alvei* 
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GÉNÉALOGIE 



DES ANCIENS SEIGNEURS ET COMTES 

DE CULEMBOURG. 

^ A Maiibn de Culembourg eft fondée par un Ëb 
«L-^ puîné des Comtes de Teifterbant, qui eut en appa<^ 
nage la terre de Culembourg , iituée dans le Comté de 
Teifterbant,<ivec les Viilages de Marien- weert ^ Beeft^ 
Everdingen , Sydervelc & Renoy. Le chef de cett» 
IVfaiibn étoît Gerbrand de Teifterbant, qui fuit» 

I. Gerbrand, premier Seigneur de Culembourg ^étoic 
troifième fils de Thteri Comte de Teifterbant, & frère 
de Ricuin , Duc de Mofellane. Il mourut en paj , & 
eut pour fils Tbierri ^ qui fuit. 

II. Thierri , deuadème Seigneur de Culembourg, fut 
père d'Henri, qui fuit ; & d*Helène de Culembourg^ 
Dame de Linden, dontune niéce^auflli nommée Hélène, 
fut mariée, en 1120, avec Arnoul , Seigneur jà^Atpre^ 
mont , & lui apporta la terre de Linden. 

m. Henri , Seigneur de Culembourg & de BoeCchenv 
épouËi une foeur de Gérard, Seigneur de Teylingen , donc 
U eut Raoul de Culembourg , qui fuit. 

I V. Raoul , Seigneur de Culembourg & de Boefichem^ 
vivoit en 1 1 40, & eut un fils, auflinommé Raoul, quifiiit^ 
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V. Raoul 1 1 y Seigneur de Cuiembourg & de Boefir 
tbem, fut père de Robert , Seigneur de Cuiembourg 6e 
de Boefichem ^ qui fuit. 

' VLRoberf.SeigffieurdéCutéfnbotî^g&deBoefîchenfi 
lut père de deux enfSms, lavoir i**- d^ubert, qui fuit 
a^' D^£li(àbeth , Dame de Boefichem, mariée avec Jéan^ 
Seigneur de Buren/ 

VII. Hubert I fuccéda à la terre de Cuiembourg , & 
mourut en i ioj , ayant été marié avefc Anne ^ fiUe dr 
Sueer ou d'Aflixere de Zuilen, laquelle porta les armefc 
de Zuilen en la Maifon de Cuiembourg j îLea eut Sueec 
de Cuiembourg , tige de k Maison de Vianen> doint nous 
donnerons la généalogie ci-après ^ & Jelm , (fix fuiu 

VI il. Jean I, Seigneur de Cuiembourg ^Bioarut en 
1240^ il avoir époufé une fille de Jean, Seigneur de 
Gliifteiles , & de Marguerite de Liehtervelde 9^ dont il 
eut Hubert 1 1 , qui fiiit.- 

I V. Hubert , deuxième du n^n, Seignlniâ:deCiidemfY 
bourgs décéda W 1272, ayant été marié avec une fille 
d'Henri, Seigneur de Voorn, Vicomte de Zélande,& 
d'une fille de Nicolas de Borfieka. U eut pour fils » 
Hubert I II y qui fuit. 

X. Hubert III, Seigneur de Culemboulrgfy^ritpous 
femme, Gercrude d*Arckel, fille de Jean IX, Seigneur 
d'Arckel & de Berche de Sterckenbourg. Il mourut ea 
129^, ayant eu de fadice femme un fils qui fuit , fi>us le 
pom de Jean II , & deux filles. 
2^It Jçan II ^ Seigneur de Cuiembourg ^ époufii , ea 



i 



premières noces, une fille delaMaifonde Mahfiquez, 6c 
fen fécondes noces, une fille de Sueer, Seigneur d'Abf- 
conde , & de Mabille d' Arckel , qui étoit petité-fille de 
Jean IX , Seigneur d'Arckel, dont nous avons parle 
ci-deflus. 11 eut , de fon premier mariage , i **. Hubert IV ^ 
Seigneur de Culembourg , qui fuit. 2**. Du fécond lit , 
Jean de Culembourg , qui fut Seigneur de Woudenberg, 
& fut marié à une fille d'Othon d^Arckel , Seigneur dû 
Heukelom. 3°. Un fils , qui eut les Seigneuries de 
Schooneven & de Waneberg. 

X I L Hubert 1 V , Seigneur de Culembourg ^ ëpouia 

Une fille de Gérard , Seigneur de la La Leck & de Pola- 

iien,& de Lutgarde de Wulvenhorft. Il mourut en 13^7^ 

étant père , par (adite femme, de trois fils, de cinq filles 

& d'une hermaphrodite. Jean de Culembourg, qui étoir 

rainé, mourut , (ans enfans, en 1377* Gérard, fécond 

£1$ d'Hubert IV, fuccéda en la Seigneurie de Culem-« 

bourg , & fuivra ci-après. Le troifième fils s'appelloît 

Pierre , & fut marié avec f héritière de Boxmeer , donc 

font iflus les Seigneurs de Culembourg - Heefwyck ^ 

fondus dans la maifon d'Egmont , par le mariage de 

iMarguerite de Culembourg , Dame de Heefwyck & de 

Boxmeer, qui ayant époufé , en premières noces, Pierre ^ 

Seigneur de Vertaing, Chevalier^ fans en avoir d'enfant , 

pafla en fécondes noces avec Guillaume d^Egmonc, 

Seigneur de Herpen, & en eut deux filles, Marie d'Eg-^ 

tnont, morte innocente ; & Anne d'Egmont-de-Herpen, 

^Dame de Boxmeer , qui porta cette terre en mariage i 
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Wuillaume de Polanen, Seigneur de S* Heerénl>erg&r 
Jolente , fille aînée d^Hubert I V ^ Seigneur de Culem- 
l^urg , fut mariée avec Henri de Vianen ; la deuxièmei 
qui s^appelloic Marie de Culeûibourg, épou£i Gérard de i 
Woerden , Seigneur de Vliet , la troifième fut mariée 
avec Wautier Mignioh ;la quatrième futfenùrme de Sueer, 
Vicomte de Montfort ; & la cinquième fut mariée ao 
Seigneur de Wardenbourg, 

Spener, dans fon ouvrage beraldiquè', iàM. II. pag« 
^26^ donne uneideuxième femme à Hubert FV^^Seigneur 
<le Culembourg^fkvoir : une fille du Seigneur de Laiain, 
qui lui furvecut , 6c fut inveftie , en 1 3 ^9 ^ de la Seigneu* 
lie de Werth, prè« de Wefel , cpie la poftérite d'Hubert 
IV tranfmit à la famille de Pallant , & puis à celle dd 
Waldeck. Si cela eft ^ il Êiut que Gérard , fécond fib 
4udit Hubert , foit hé de ce mariage , car c'eft précifémenl ' 
i^ pofterité qui s'allia aux familles de PaUant & de Wal^ 
deck , comme on le verra ci-après. 

XIII. Gérard, Seigneur de Culemiôtirg, ^p6u& Btnéf 
£lle de Jean, Seigneur d'Egmont, & de Guidine d*Aem& ' 
tel) Dame d'YfTelftein j il mourut en x 395 , ay^^nt eu de 
fa femme les enfans fuivans. x^* Hubert V^ Seigneur de 
Culembourg , qui époufa^ en 1 3 91 ^ Elifaèetti de Peter& 
fem , Dame de Stevens-wert & de Spalbeeck , fille dé 
Jean , Seigneur de PeterfTem & de Leefdael , & 4* Alice 
de Hers , Dame de Spalbeeck. Elifabeth de Peterilèm 
mourut (ans enfans , lorfqu'Hubert de Culembourg pal& 
en fécondes noces avec Jolente^fiUe de Sueer d'Abfcoude, 

Seigneur 
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Seigneur de Gaesbeeck ; mais il mourut aùlfi fans enfans 
<ie ce fécond mariage , en 1414 » après avoir fondé , avec 
Jean fon frère » en ij^%% , le chapitre de Culembourg. 
2^. Jean , Seigneur de Culembourg , qui fuie. 3 ^. Sueer 
de Culembourg , Qui devint, en 14x4, Evêque d^U- 
frecht y & Rfou^ut en 143 ^. 4^. Arhoul de Culembourg. 
y ^. Pierre de Culembourg, mort fans enfans. 6^. Gérard 
de Culembourg, qui eut plufieurs enfans, entfe lefquels 
tin fils , qui s^âppelloit Jean , fut père , par Théritière de 
Jaerfvelt , de Gérard de Culembourg , qui eut une fille 
liéritière, Anne de Culembourg, mariée à Henri van de/i 
Dorpjfils de Jérôme van den Dotp^que je trouve avoir été 
Concilier dé Hollande en i f 1 1 . Ûe cette branche étoic 
Jean de Culembourg ^ Chevalier, qui fut Ecoutet d'U- 
trecht en if ^3* H a été marié avec Agathe van deft 
Coulfter ^ dite d' Alckniade , Dame d'Cpmeer , de Rynik* 
terwdude ^ & de Sevenhufe , fille de W illaume van den 
Coulfter & dé Joiline van S wieten , Dame d^Opmeer , de 
Sevenhufe , &c« Jean de Culembourg n'eut, de fadîre 
femme , que quatre filles , dont Taînée , Marguerite de 
Culembourg, fut Dame de Rynfaterwoude & d*Alck-> 
tnadé , & fut mariée à Jean , Seigneur de Hamal & de 
Moncheauic : elle décéda en i5ô8. La deuxième , Jeanne 
de Culembourg , fut Dame de Sevenhufe & de Se waert , 
6c eut pour mari Charles de Bourgogne, Seigneur de 
Somerdyck ; elle décéda en i y 82. La troifième , nommée 
Marie de Culembourg , fuccéda aux biens de Soeterwou- 

» 

de, 6c fut mariée à Isbrand de Merode, fils de Jean, 

R 
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Wuillasme de Pobnen, Seigneur de ^ 
Jolente, fille aînée «THubert IV, Sjfi'l! ^ 
Imurg, (ut mariée avec Henri de V^ '^. *" 
qui s'appellaic Marie de Culeftdir.^ f f^ " 
Wocrden , Seigneur de Vlier/ / ^ | ^ " 

aTecWautierBiignion;laqP' .-i f | |- * '» 

Vicomte de Mantfoit; f; ^ f f f ï t «= 

Seigneur de Wardenbc Ç f ^ f^ v r ^ d»* 

Specer, dans fonr'?"»^^ ' 
726, donne une dei\-^^ ; -^ , ..^avcMr : i . 

de Cttlemboiirg.^ / > '^ , 4jui luit. *^- Sucer 

^ui hii fiinrecur r ' - en&is. 3^. Everwin de 

riedeW^ert^ ' oeigneur de Rheenen , & eut un 

IV tranfinî ^ n-Ever wyns-van-Rbeenen , qui éyx^ 

Waldec> > ^em , fille cTivon de Waelem & d'une 
Aiditf ^-_.e van Iflèi-Srein. TKîerri-Eveniryns-iran- 
Éip^^^jtfs far père de Gemrd-ETerwyns-Tan-Rheeiieii, 
de ùc marié svec Geelà de Brabant, fille de Jean , qm 
^^*r ='» «e Philippe de Brabant , & petit-fib de Jean 
ji Brabant, bis naturel de Philippe de Bourgogne, 
IMc de Brabant, 6c frère d'Antoine , bâtard de Brabant, 
çii gît fous une combe k Memiflèn près d'Anvers. 
Gérard Everwycs eut de Gee& de Brabant , Thierri- 
tverw yns-van-Rheenen , qui fut marié avec Jaquemine 
van der Heyden , fi.Ie de Pierre & dXTrfule de Bour- 
gs gne dc-Tenberge ; mais il n'en eut que deux filles, 
dont EUÙKth , qui «oit rainée, fut femme de Gérard 
»»n WoIîTctaten, né à Anvers le 1 8 Mai iy53,bapolç 
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de S. Walburge j ayant eu pour parraiii 
^ye. Seigneur de Schravewefel & da 
Kième fille de Thierri-Everwyns-van* 
Catherine ^ & fut mariée avec Pierr* 
X de WoliTehaten ont ëcartelj 
''îsde Culembourg^ 4*^.Bertô 
Tean , Seigneur de Heuke* 
d'Othon & d'Elilkbetli 
wnfans , Jean , Seigneur 
.*core un fils naturel ^ nonniâ 
■^ ^org , qui cpoufa Tliéritière de RyC- 

^iit il eut pofterité. 
- ^é Gérard ) Seigneur de Culembourg^ fut tnarié 
-*vrec Elifabet de Bufen^ Dame de Hooghftraeten , da 
'Borflelen^d'Ekeren, de Brecht, &c. fille de Jean^Sei* 
' gntur de Buren & d'Eleonore de Borffelen , qui étoif 
' devenue Dame de Hooghftraeten , par le décès da 
Franco de Borflclen ^ Comte d'Oftrevant , fon frère ^ 
décédé fans enfans de Jacqueline de Bavière , Comteiïd 
de Hollande & de Zélande. Gérard de Culembourg 
mourut en 1480, ayant eu d'Elifabet de Buren i^« 
Ga(par, Seigneur de Culembourg ^ qui fuit< i*. Alice 
de Culembourg ^ Dame de S« Martens-dyck ^ mariée 
avec Frédéric d'Egmont , Seigneur d' Yflèlftein. j •* 
Ifabelle de Culembourg , religieufe à Diepenven en 
Hollande. 
XV. Gaipar, Seigneur de Culembourg, de Hoqgli* 

fttaeten) de Borflelen , de Zuylen, d'£keren, &c. épouiâi 

R jj 
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Seigneur de DulFelc,& de Catherine van den Coulfter. 
La quatrième fille de Jean de Culembourg s^appelloic 
Florence , elle eut la terre d'Opmeer , & fut mariée i 
Jean , Seigneur de Matheneflè. 

XIII. Jean, Seigneur 4^ Culembourg , ëpoufa , en 
premières noces, une fille du Seigneur de Ghemen, 
mais il n'en eut pas d'enfant • puis il fe remaria avec 
Alice de Benthem , Dame de Guters-wyck , fœur du 
Comte de Benthem , & mourut en 14^3 > ayant eu de 
fa féconde femme trois fils & une fille, fçavoir : i^. 
Gérard, Seigneur de Culembourg, qui fuit. 1^. Sueer 
de Culembourg , mort fans enfàns. 3 ^. Everwin de 
Culembourg , qui fut Seigneur de Rheenen , & eut un 
fils nommé Thierri-EverM^yns-van-Rheenen , qui époulà 
Anne de Waelem , fille dlvon de Waelem & d'une 
Demoifelle van Iffel-Stein. Thierri-Everwyns-van- 
Rheenen fut père de Gérard -Everwyns -van -Rheenen, 
qui fut marié avec Geefa de Brabant , fille de Jean , qui 
croit fils de Philippe de Brabant , & petit-fils de Jean 
de Brabant, fils naturel de Philippe de Bourgogne, 
Duc de Brabant, & frère d'Antoine , bâtard de Brabant, 
qui gît fous une tombe à Kemifïcn près d* Anvers. 
Gérard Everwyns eut de Geefa de Brabant , Thierri- 
Everwyns-van -Rheenen , qui fut marié avec Jaqueminc 
van der Heyden , fille de Pierre & d'Urfule de Bour- 
gogne de-Tenberge ; mais il n'en eut que deux filles, 
dont Elifabeth , qui étoit l'aînée , fut femme de Gérard 
van WoliTchaten, né à Anvers le 18 Mai 1 j53 , baptifç 
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tn TEglife de S. Walburge , ayant eu pour parrain 
Gérard Gramaye, Seigneur àt Schravewefel & de 
Saiùt-Job. La deuxième £lle de Thierri-Evervvyns-yaii'» 
Rheenen s^appelloic Catherine ^ & fut mariée avec Pierre 
Beelart à Anvers. Ceux de Wolffchaten ont écarteÛ 
enfuite léur^ armes de celles de Culembourg^ 4^.Bertd 
de Culembofurg, qui épou(à Jean ^ Seigneur de Heuke« 
loin ^ de la Maifon d' Arckel ^ fils d'Othon & d'Elifabeth 
de Lindenj Outre ces quatre enfans , Jean , Seigneur 
de Culembourg , eut encore un fils naturel ^ nomma 
$ueer de Culembourg , qui époufa Tliéritière de RyC-- 
fenburg , doiit il eut poftérité. 

XIVé Gérard, Seigneur de Culembourg^ fut marié 
ivec Elifabet de Buten, Dame de Hooghfb-aeten , de 
Borfleleii^ d'Ekeren, de Brecht, &c. fille de Jean^ Set« 
gncur de Buren & d'Eleonore de BoriTelen , qui étoic 
devenue Dame de Hooghftraeten , par le décès de 
Franco de Borilelen ^ Comte d^Oflrevaitt , fi)n frère ^ 
décédé fans enfans de Jacqueline de Bavière , Comteiïe 
de Hollande & de Zélande. Gérard de Culembourg 
mourut en 1480, ayant eu d'Elifabet de Buren i^« 
Gafpar, Seigneur de Culembourg , qui fuit* i^. Alice 
de Culembourg ^ Dame de S« Martens-dyck ^ mariée 
avec Frédéric d'Egmont , Seigneur d' Yflelftein. 3 •* 
Uabelle de Culembourg 9 religieufe à Diepenven en 

Hollande. 
XV. GaTpar, Seigneur de Culembourg, de HoqgIi« 

(baeten j de BoriTelen , de Zuylen, d£keren, &c. épou£| 

R jj 
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en 1470 Jeanne de Bourgogne , fille d'Antoine Seigneoiu 
de Beveren ^ 8e de Marie de la ViefVille. Il en eut 
quatre filles , i^. liàbelle , Dame de Culembourg & 
d'Hooghftraeten , époufa, en premières noces ^ Jean de 
Luxembourg, Comte de Marie, Chevalier de la Toifi» 
d'or , mort fans enfims ; puis elle pailà en (êcondes nôcei 
avec Antoine de Lalain y auffi Chevalier de la Toiiba 
d'or, avec lequel elle fonda le chapitre de Hooghftrae* 
ten en I f 3 1 , & mourut fans avoir eu aufli d'enians de 
ce fécond mari, a^ • Anne de Culembourg, féconde fille 
de Galpar , fuccéda en la Seigneurie de Culembourg , 
& la tranfmit à la famille de Fallant , comme il s'en 
luit. 3 ^. Corneiie de Culembourg épou(a Willaume 
Comte de Renneberg ; elle en eut plufieurs fils tous 
morts fans lignée : Anne, une de ks filles, devenue 
Comteflè de Renneberg , (ut mariée avec Philippe de 
Lalain , Comte de Hooghftraeten , & Chevalier de ia 
Toifon d'oré 4^. Alix de Culembourg , Dame d'Eke- 
ren & de Brecht, époufa François Seigneur de Baiileul 
en Artois. ;^. Madelaine de Culembourg eut pooc 
snari Guillaume Seigneur de Noyelles & de Bourt. 

XVI. Anne y héritière de la terre de Culembourg 
après la mort de fa fœur aînée , fut mariée avec Jean de 
Pallant, Seigneur de Witthem^ & en eut Erard,Sei* 
gneur de Pallant, qui fuit. 

XVII. Erard , Seigneur de Pallant , de Culembourg 
& de Vi^itthem, époufa Anne de Lalain, fille de Charles 
àc de Jacqueline de Luxembourg. 11 eut de (a femme ^ 
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^ui mourut en i6oz âgée de 9; ans, i^. Florent Comte 
de Pallant, qui fuit. 2^. Marie de Pallant, ëpoufe de 
Charles Baron de Trazegnies. 3^. Anne de Pallant, 
Dame de Pont-EftaireiyComteflè deHarlies, mariée avec 
Philippe de Stavele , Baron de Caumonc 6c de Havef-^ 
kercke 9 Seigneur de Glaion , Chevalier de la Toifon 
d*or, décédé en ijôt , 6c enterré à Eftaires. 4^. Afar- 
guérite de Pallant^.qui époulà Jean Baron de Merode 
& de Peterilèm , Se décéda en 161 3. f^- Ifabelle de 
Pallant, qui fut femme de Joile Comte de Schomberg; 

XVIII. Florent Baron de Pallant , créé Comte de 
Culembourg par lettres de l'Empereur Charles V. de Tart 
z a y f , (ut marié en premières noces avec Elifabet Com^ 
f elTe de Manderfcheit , fille de François Comte de Man- 
^lerfcheit , & d'Anne Comteffe d'Ifenbourg : il épouû 
en fécondes noces , Philippe-Sidonie Comteflè de Man- 
derfcheit , fille de Jean-Gerard Comte de Manderfcheit- 
Geroltftein , & de Marguerite Wild-et-Rhingrave de 
Salm. Du premier lit naquit Elifâbeth de Pallant-de- 
Culembourg, qui fuit; & du fécond lit il eut Florent II 
BarcMi de Pallant , Comte de Culembourg , Seigneur de 
Wicthem 9 &c. qui (ut marié avec Catherine Comtelle 
de Berg , fille de Willaume . III Comte de Berg ou 
t^eerenberg , dans le Comté de Zutphen , & de Marie 
Comteile de Naflau^^Dillenbourg ; mais il mourut fans 
cnfans en 1639 9 ayant inftitué Philippe-Théodore de 
Waldeck , petit-fils de fa fœur , fon héritier. 

X IX. EUiàbeth de Pallanr^Culembourg époufa en 

R... Nw 

uj 
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premières noces Jacques Marquis de Bade-Durlach-Wock* 
|>erg,iComt^(le Spanheîm ;eUe le rendit père de Jacques- 
JErrieft, mort jeune 9 & d' Anne , qui fuit. Elifabeth de 
Paliant-CuiemlK)urg |>aflg, en lypi^n fécondes noces 
avec Chyles II , Princç de Hohenfolre^ dont elle ^ut i^ 
J^ie-Eli&betli , mariée à Jean-Chriftophe Comte de 
Hphenfoire ; enfuite à Charles Louis-Emen: Com^e de 
$ultz. ft^. Marie-Cleophe , mariée à Jean*Jaçqu^s Comte 
de ]3roncborft, & puis à Philippe Prince de Ligne- 
d*Aremberg| Duc d^Arfchot. Le troifîème maii d^Eli* 
iâbeth de Pallant-Culembourg étoit Jesuti-Louis Baron 
de Hohenià^e y en Suiilè , donc elle eut un fils, nommé 
Chriftophe de Hoheniaxe. 

XX. Anne de Bade-Purlach niquit en 1^87, & (uf 
mariée en 1703 avec Volifeit IV» Comte de Waldeck- 
Wildungen , êls de Jofias & de Marie Comtellè de 
Barby. Elle mourut en i ^48 , & eut de fon mari i^ 
Jofias^. mort jeune en 1^13. a**. Philippe-Théodore 
Comte de Waldeck & de Culembourg, marié avec 
JMarie^Madelaine » £lle de WiUaume Comte de Naifau- 
Siegen, dont il eut deux fils & une filb : Taîné de^fils, 
Penri- Voirait , Comte de Waldeck & de Culembourg, 
vmymt en 16^4 iàns avoir d*en(àns de Philipotte de 
Waldeck fa femme : Florent-Willaume de Waldeck, 
fil^ puînée mourut jeune» & Amélie-Catherine , fille de 
Philippe-Théodore y fut mariée, avec George Louis 
Cpmre d'Erpach. 3** Jeanioui^ de Waldeck , qui 
décéda jeune en i6}o. 4""- Ceorge-Frederic Comte de 
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^^aldeck^ qui fuit. y°. Jacques de Waldeck, qui moù<- 
rut jeune en 1^44, 6^- Chriftien , qui mourut fans 
alliance en 1 6y 8. 7^ Volrat V de Waldeck , auflî décédé 
(ans alliance en 16 j>. 8°. Marie-Elifabeth de Waldeck , 
qui fut mariée avec Frédéric Marquis de Bade-Durlach, 

XXI. George-Frederic Comte de Waldeck, né le 8 
Mars i6io^ fut créé Prince de Waldeck & de l'Empire , 
par lettres du 27 Juin 1 682. 11 fuccéda à Henri Volrat, 
fon neveu au Comté de Culembpurg. II mourut en 1^92 , 
ayant été marié avec Elifabeth-Charlotte , fille de Wil • 
laume Comte de Naflàu-Siegen, de laquelle il eut !«• 
Volrat-Chriftien , mort jeune. 2^. Frédéric- Willaume, 
auffi décédé jeune. 3*^. Charles- Wiîlaume , qui mourut 
jeune comme les précédens. 4^. Charles-Guftave, mort 
jeune encore, y^- Louife-Amélie de Waldeck qui époufa 
George Comte d'Erpach ; mais elle n'en eut pas d'enfant. 
5^. Charlotte-Amélie , morte jeune. 7°. Henriette, qui 
fuit. 8^. Albertine de Waldeck , morte fans alliance. 

XXII. Henriette , PrincelTe de Waldeck , naquit en 
1666 ^ & fut mariée en 1680 avec le Duc Erneft de 
Saxe-Hiidbourghaufen. Il mourut le 1 7 Oftobre 1 71 jr , 
& fa femme le ly Oélobre 1701% Leurs enfans font i'». 
Erneû-Fredèric, qui fuit. i**. Charles-Willaume , mort 
jeune. 3 ^. Jofeph-Marie-Frederic , Prince de Saxe-Hild- 
bourghaufen, né en 1702, Feld-Marechal de l'Impé- 
ratrice Reine de Hongrie , & Général d'artillerie de 
TEmpire, marié en 1 739 avec Anne-Vi(Sloire de Savoye, 
fille du Prince Loui$«Thoma$ ) Comte de Soiflbns. 4^. 



\ 
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Sophie Charlotte ) née en i6S%^ morce en i694* f% 
Une autre Sophie-Charlotte^ née en i68) , norte (ati$ 
alliance en 1710. 

XXIII. Erneft-Frederic , Duc de Saxe-Hildbaurg- 
liaufen , Comte de Culembourg , naquit le 2 1 Août 1 6S i, 
& fut marié le 4 Fev. 1704 avec Sophi^s-Aib^rtine , fille 
de George-Louis Cornée d^Ërpaçb , & d* Amélie Cachet 
rine Comtefle dç Waldeck j qui étoit fille de Philippe- 
Théodore Comte de Waldeck & de Culembourg, men? 
tionné ct-deflus art. XX. (^eurs enfans font i ^. Ernçft- 
Louis 9 qui fuit. i^. Louis-Frederip Prince de Saxe- 
Hildbourghaufen , né en 1710 , & marié avec Chriflîne* 
Louife Princefle de Holftein-Ploen. )cçm cinq Princes 
& trois Princeflès morts jeunes. 

XXIV. Emeft-Louis Duc de Saxe-Hildbourgbau(ên ^ 
Comte de Culembourg, né le 17 Dec. 1707, fuccéda 
a fon père en 1 724 , & iut marié en 1 726 avec Caroline 
Comtefle d'Erpach-Furftenau « née le 19 Sept. 1700, 
fille du Comte Philippe-Charles d'Erpach & d^Amélir 
Charlotte Comtefle de Kunowitx. Il mourut en 1745 » 
ayant procréé de fadite fenmie i^. Emeft-Frederic- 
Charles, qui fuit. 2^. FredericrWillaume , Prince de 
Saxe-Hilbourghau(èn, Colonel au fervice de Dannemarc, 
ré en 1730. 1^. Sophie-Amélie-Caroline, née en 1732, 
& mariée en 1749 au Comte Louis-Frederic-Charles de 
Hohenlohe-Neutnflein. 

XXV.Erneft-Frederic-Charles Duc de Saxe-Hildbourg- 
baufe» ^ né le I P Juin 1727 ^ gouverne fes Etats depuis 1^ 
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r 3 Août 1745 : il fut marié trois fois, ayant époujfé çit 
premières noces Chriftine*Sophie 9 fille de Frédéric* 
Chriftien de Brandebourg-Culmbach , dont il eut une 
fille nommée Frederiqu&^Sopkie. Il fit une féconde 
alliance } mais fans avoir d'enfimt i & paflà en 1757 , en 
p'oifièmes nftùes avec £rne(line*Augufte>-Sophie , fille du 
Duc Emeft-Augufte de Saxe-Weimar , dont il a le» 
enfans qui fuivent. i^. Le Prince Frédéric deSaxe-Hild» 
fcourgl>aufen, né le 29 Aviil lyS^. 2®. Ernefte-Frede» 
rique-Sophie, née le 22 Février 17^0. 3?. Chrétienne* 
SophtcTCarpline ,née le 4 Décembre 1751. 




GÉNÉALOGIE 

DES SEIGNEURS DE FI ANE N, 

NOus avons dit , dftns la Généalogie de la Maifbn 
de Culembourg, que Hubert I , Seigneur de Culem" 
bourg , donna la Seigneurie de Vianen en appanage à 
Suer , ou Âflliere , ion fils puîné : voici la fuite de la 
Généalogie de ces Seigneurs. 

L Afiuere , ou Sueer de Culembourg, fils putné dl^u* 
l^ertl^ fut Seigneur de Vianen-fur-la-Leck, où il bâtit 9 
en 121 3, un beau château. 11 avoit époufé Sophie de 
Linden , fille de Florent & d^Agnès de Wachtendonck, 
Simon van Leeuwen 8c Wautier Gouthoeven y dans 
leurs chroniques de Hollande , ainfi que prefque tous le» 
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autres écrivains qui les ont fuivi , donnent , audit Sueer , 
Seigneur de Vianen y un fils, nommé Henri, qui auroit été 
Evêque dlJtrecht j mais c'eft une erreur groflière , conmie 
je le remarque dans les regitres féodaux de Luxembourg^ 
par la lettre fuivante , qui en &it la preuve : ^ Je Henri 
•m par la grâce de Dieu Evefque d'Utreâ , fai connifiant 
m à tous, que je por la délivrances mon cher frère JPhe* 
«lippe. Conte de Vienne, par le confeil & roélroide 
•iPieron, Prevot de S. Martin de Liège, mon frère, 
m le Signour de Verence , le Signour de Ruilant , le 
m Signour de Courich 8c de nous autres amis avons Eslic 
m convenances à gentilhomme Henri Comte de Lucel- 
m burg que Philippes notre frères doit tenir Vienne dou 
41 devant dit Comte de Lucelburg &c. Ce fut fait 
•I en 1254. ** 1^ r^ ^^^^ > P^ ^^^^ lettre , que ledit Henri, 
Ev£que d^Utrecht, étoit de laMaifon de Vianden, dans 
le pays de Luxembourg , & nullement de celle tle Via- 
nen en Hollande. Sueer , premier Seigneur de Vianen , 
n^eut donc qu^un fils de fadite femme, nommé Gisbert, 
qui fuit. 

I L Gisbert devint Seigneur de Vianen , par la mort 
de fi>n père, qui fut tué près de Staden en 1224. Il 
époufa une fille de Jean V , Seigneur de Heufden y & 
inourut en i ^6^ y ayant procréé de (a femme , i ^. Hugues, 
qui fuit 2^. Agathe de Vianen , époufe de Guillaume 
&>th. Seigneur van der Eeme. 
: IIL Hugues y Seigneur de Vianen , fut marié 4 Mabile , 
fille de Sueer , Seigneur d' Abfcoude | Ôc fut tué à la 
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bataille dé Courtrsti en 1 302 ; d^où il fut tranfporté 8c 
enterré à Axel en Flandres. Sa veuve ne mourut qU*ea 
X342., Se eut de fon mari i^. Hubert, qui fuit. z^. 
Mabile de Vianeu , mariée à Jacques de Licbtenberg » 
à XJtrecbt. 

I V. Hubert, Seigneur de Vianen , époufa en premièree 
n6ces une fille du Seigneur de Langerack en Hollande , 
& en fécondes aôces , une fœur de Jacques de Licbten- 
berg , dont nous venons de parler. Il eut du premier 
Ut I ^, Sueer, Seigneur de Vianen, qui fuit. 2^. Nicolas 
de Vianen. 3 ^. Etienne de Vianen. 4^. Catherine de 
Vianen, tous nommés es lettres de Tan 1326. Goût* 
hoeven lui donne encore d'autres fils, fçavoir : ç *. Wau- 
tier de Vianen , Seigneur de Bloemeftein , Chevalier ^ 
nommé ibus Tan 1339- 6^. Sueer de Bloemeftein, Che« 
valier qui fe trouve nommé en 1 323 , & fut père de 
Jean de Bloemeftein, qui vivoit en 1259, & grand* 
père de Sueer de Bloemeftein , Chevalier nommé ea 
1385. 7®. Wautier de Vianen, dit de Bloemendael , 
Chevalier nommé en 1320. Tous ces Seigneurs prirent 
le titre de Chevalier , comme iffus de la Maifon de 
Cleves (8c des Comtes de Teifterbant. 

V» Sueer de Vianen , fils aine d'Hubert , fuccéda en 
la Seigneurie de Vianen , il époufa la fille unique 6e 
héritière du Seigneur van der Goye & de Beverwaerde, 
dans le pays d'Utrecht , & fit bâtir i'Eglife paroiflîale de 
Vianen : car quoique le pays & château de Vianen 
s'éicndoit fur Vianen , Heycoop ^ Boycoop , Lexmunde i 



^9 HrsTOîMn 

Lakervek y Achtlioven , Meerkerdte , Amelefteîti » Hi- 
gefteia & BakeOein ; le Village de Vianen rfavoit pour 
fora qu'une chapelle dépendante de la paroUIe de Ha- 
geftein. Sueer, Seigneur de Vianen, mourut en i 34^ , 
laiflant trois fils : i^. Henri, qui fait. 2^. Thierrî , Sei- 
gneur de Helsdingen & de Nicoop. 3^. Sueer de Vianen, 
qui fttccéda aux biens de Beverwaerde , & fiit marié en 
premières n6ces à Jeanne van Overdevecht , & en (ècon- 
des noces, en 1354, à Mathilde de Zuylen » fille de 
IcÊsi. U eut deux Sis de cet dernier mariage : Taîné^ Jean 
de Vianen , fuccëda aux biens de Beverwaerde, & eut, 
tfEiilàbetli de Buren, (on cpoufe, Gisbert , Seignexir de 
Beverwaerde , qui ayant époufe Cltoence , fille du Sei* 
gneur de Poucke , en Flandres, en eut Jeanne de Vianen , 
mariée à Jean de Bouchout^Baron de Boulers.en Flandres. 
Le fils pulnë de Sueer de Vianen , Seigneur de Bever- 
Uraerde, étoit Gisbert de Vianen, qui ëpoda Henriette, 
lieritière de Ryflênburg, & en eut Gisbert, Seigneur de 
Ryflènburg , qui vivoit en 143^* Celui-ci (ut marié à 
une fille du Seigneur van der Does , de laquelle il eut 
im fils auffi nommé Gisbert, Seigneur de Ryflènburg, 
Chevalier j qui vivoit en ij^66 j & prit à fiemme Agnès 
d'Yflclfteinj fille d'Herbert, qui avoit époufé une fille 
du Seigneur de Haemftede : il en eut deux fils & une 
£lle j mariée à Albert de Raephorft ; Tainé des fils, 
nommé Sueer , eut la Seigneurie de Ryflènburg : le 
puiné , Jean de Ryflènburg , mourut fans en&ns de & 
Uwme Henriette de Vifch. Sueer j Seigneur de Ryflèn- 
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van den Zande^ fon épouiêj que deux filles j Gisberte 
& Jeanne ; dont celle-ci fut mariée ^ en i f 1 6 j à FrederiÊ 
Zeldenacketj Maître-d'Hôrel hërédiodre de l'Empereur ; 
& Tautre j fçavoir Gisberte ^ qui fut Dame de Ryflen- 
burgj ëpoufaj en 1492 j Gérard , fils naturel de Jean 
Seigneur de Culctmboùrg j qui vivoit encore en içzft: 
celui-ci eut de (adite fenune j un fils nommé Richard de 
Culembourg. Ce Riebard fut Seigneur de Ryifenburg^ 
& fut marié tn 15x2, à Ermengarde de Pallaas^ fille 
d^Adrien &d^ Alice de Licbtenberg. Ceft d'eux que font 
îflus Willaume & Jutte de Ryflenburg, & généralement 
tous ceux de cette Maifon à Utrecht. 4^. Hedwige de 
Vianen j fille de Sueer j Seigneur de Vianen ^ fut mariée 
à Willaume de Duvenwoorde ^ . de la Maifon de Waile- 
iiaer> Chevalier, Seigneur de Breda^ de Steenbergen^ 
Eoofendael j Ooflerhout &c. 

V I. Henri Seigneur de Vianen , fils atné de Sueer 
& de Théritière de Goye, époufa Jolante ^ fille d'Hubert 
Seigneur de Culembourg ; il mourut en 13^5^ laiflant 
trois fils# qui étoient i^. Gisbert^ qui fuit. 2^. Hubert 
de Vianen 9 Seigneur de Jaerfvelt^ nonmié dans le3 
lettres de Tan 1400 » & gran4 père d'un autre Jean de 
Vianen-de-Jaerfvelt, nommé dans les lettres de l'an X43o. 
Celui* ci étoit père de Jean III 3 Seigneur de Jaerfvelt^ 
nommé dans les lettres des années 1497 & 150c; puis 
f ai découvert que Jean III ^ Seigneur de Jaerfvelt ^ époufa 
une fille du Seigneur d'YiTelfiein ; mais il n'en eut qu'une 
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fille, qui fiit mariée à Gérard de Culembourg, filj diè 
Jean. J^ai encore découvert qu il y eut certain Jean de 
Vianen-deJaerfvelt , qui mourut en 1593 ^ & fut 
enterré à YflèUlein. Il étoit Capitaine ^ & eut pour frère 
le Droflard,ou Ecouteth de JaeriVelt^ décédé fort âgé 
en 1613. 3^4 Sueer de Vianen, dievalier^ nommé dans 
les lettres de Tan 1380. 

V II. Gisbert il. Seigneur de Viafiei! , mourut en 
1391 , ayant été marié avec Beatrlit d'Egmont, fille de 
Jean & de Guidine d*Aemftel , Dame d'Yflèlftein , dont 
il eut quatre fils , fçavoir i ^4 Henri Seigneur de Vianen^ 
qui fuit. 2^. Jean de Vianen ^ qui fut Seigneur de Goye, 
& fut fait, en 1528, Tréforier général de Madame 
de Bavière, Comtefle de HoUande^r II époufit Sophie de 
Herlaer , Dame de Noordeloos , fille de Jean de Herlaer, 
Seigneur d'Ameyde , & en eut un fils nommé Gisbert^ 
& une fille nommée Marie de Vianen , époufe de Jean 
de Waflènaer-de^Duvenvoorde, Chevalier, fils d'Arnoul 
& d'Elburge de Cralingen. Gisbert fiiceéda k4k mère aux 
biens de Noordeloos, & devint, en 1434, Omièillet 
à la Haie. Il a été marié à Clémence , fille & héritière 
de Gérard d'Eemskercke ; mais il n^en eut quune 
fille, nommée Marie de Vianen ^ Dame de Noordeloos 
& d'Eemskercke , mariée à Arnou de Stryen, Seigneur 
de Sevenbergen. 3 ®. René de Vianen , qui fut Chanoine 
de la cathédrale d'Utrecht , & Doyen de la collégiale 
de S. Jean à Utrecht ; enfuite élu Evêque d'Utrecht: 
mais fon éledion ayant été confirmée par TAntipape 
Clément VU? qui réfidoit à Avignon, il fut obligé diis^tn 
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défîfter en 1380. 4^. Sueer de Vianen, qui fut Seigneur 

de Rheine-Stein , lequel mourut fans enfans légitimes. ^ 

VIII. Henri Seigneur de Vianen époufà , en x 380 ^ 

Marguerite de Herlaer , fœur ainée de Sophie de Herlaer, 

Dame de Noordeloos , mentionnée dans Tartide pré» 

cèdent ; mais il n^en eut que deux elles ; i ^. Jeanne 

Dame de Vianen & d'Âmeyde , qui fuit* 2^. Helwige 

de Vianen, fenmie d^Othoo de Nienrode^ 

IX. Jeanne , Dame de Vianen & d'Ameyde , porta 

ces Terres en mariage à Walleran de Brederode , Stad- 

bouder de Hollande , qui fut tué le i Décembre 141 7 : 

elle mourut en 141 8 , étant mère de Reinau de Brede* 

rode ) Seigneur de Vianen & d^Ameyde , créé Chevalier 

de la Toifon d'or à Gand en 1445. Celui-ci tranfmit la 

Seigneurie de la Ville & Pays de Vianen à ùl maifon ^ 

4qui fit encore fix degrés jufqu'à Wolfard , Seigneur de 

Brederode & de Vianen , qui mourut (ans alliance en 

1 67 9 , dernier mâle de fon nom , & fut enterré à Vianen* 

Voyez le Ç 9 de l'eut aAuel de l'Ordre du Cigneàla 

page %6 ci-devant. 

GÉNÉALOGIE 

DES SEIGNEURS D'ALTENA. 

LEs Seigneurs d'Altena font defcendus d'un puînë 
des anciens Comtes de Teifterbant , qui eut en 
partage le château d'Altena ; ou de Holtena y tel qu'on 
le trguve cité dans des anciens manufcrits^avec plu&eurt 
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VillagiM det eavirons, qui formenc le pays if Alcem 
doM la Ville de Worcum eft la apitale. Voici la £lâ 
ckm fiifvie de ces Seigneurs. 

h Robert, Coime de Teifterbant ^épodàCunîgpfide 
de Huy ; de ce nurîage naquirent i ^. Louis^ la tige dei 
Comtes de Teifterbant. 2*. Thierri, qui fut la dge 
des Seigneurs d^AUena< 3^. Robert ^ qui fut la âge 
des Seigneurs de Heufden. 

IL Thierrij Seigneur dTAltena ^ vivoit ea S6oj û 
fiit père d'Otbon ^ qui fiiit. 

IlL Ochon j Seigneur d'AltenSi vivoit en 937 ^ 8t 
lut père d'un fils qui fuit; & d*une fille ^ qui s^appelioic 
Marguerite , mariée à Jean Seigneur d^ArckeL 

IV. Jean, Seigneur d'Altenaj fut pare de Jean Ilj 
Seigneur d'Aitena, qui fuit. 

V. Jean 1 1, Seigneur d'Altena, (ut père d^AdoIpb» 
qui fuit. 

V I. Adolph , de ce nom , Seigneur d^Altena & de 
Berg , fut père d'Erard , qui fuit. 

VIL Erard, Seigneur d'Aitena & de Berg, Bxt père 

!•• d' Adolph II, qui fuit. a*. d'Erard , qui mourut reli* 

gieux. 3^. De Herman, Avoué de Cologne. 

VIII. Adolph 1 1 , fut Comte de la Alarck , d'Alteâa 

& de Betgh. Il mourut vers Tan 11 47, étant père de 

srois fils , qui fçnt i ^. Adolph , qui fuit. i^. Bruno , 

Archevêque de Cologne , depuis Tan 1132 , jufqu^à 

I137. 3^. Erard , qui fe fit moine & qui mourut en 

1 1 $ a j ayant fondé T Abbaye d' Aldenberg , où il eft 

enterré | 
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enterré, dé même que les Archevêques de Cologne, fet 
fieveuk , & plufiçur* autres de fa famille; Gilles- Andté 
aie la Rocque y dans la généalogie de la Maifonr de Har^ 
court, donne pour feitiméf à Addph II ,^ Seigneur d'Aï- 
fèna, Adèle 9 £lle d'Arnou, Comte de Cleves; maf» 
d^autres lui donnent pour femme Alix d'Arensberg 
en Wefl:|/halie; 

IX. Adolph ill. Comte de k Marck, tfAkèttâ U 

de Bergh mourut en 1 1 70' , après avoir été miarié , fui- 

Vant de la Rcfcqiie, aVee Hélène de Luxembourg, dont 

â eîit x^. E>lrrârd, cjui fuit. 1^. Engdbert^ qui fut 

Comte de Bergh , il époufa Marguerite de Gueldres^ qui 

le rendit père de S. Engelbert , Archevêque de Caldgne^ 

& d'Adolph, Comte de Bçrgh^ lequel n'ayant qu'unrf 

firllé Marguerite; mariée au Duc Henri de Limbourg f 

le Comté de Bergh pafla par ce mariage en cette Maifon^ 

3^. Frédéric , Archevêque de Cologne, depuis lîytf 

]ufi|u.'à 1 1 f 9* 4^' Bruno, aufli Archevêque de Coiogne^ 

depuis 1191 )ufquà ii^j* 5^; Marie d'Altena, époufer 

d* Arnou , Comte de Cleves. 

X. Evrard, Comte de la Marck & d^Altertâ^ ^pouâ^ 
Marguerite^. fille de Gérard III Comte de Juliers^^ 
laquelle il eut trois fils, i ^. Arnou ^ qui fuit. a*. Bviard 
qui fut Seigneur' di'Ifenberg fur la Roer en Weftp^^ie^ 
& d'où eft fortie toute la Maifon de Linibourg-Styrumr 
j 3^. Adolph, qui fut Archevêque de Cologne depuiiF 
Van 1193 jufqu'à ixdj. 

}£I^ Araou^autromenc nomm^ Fidderkfi Comte 4k 

% 
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laMarck & d'Altena, eut deux fils & une fille, {âroir) 

jP. Adolph IV, qui fut Comte de la Marck, & Sa 

cft fortie la Maifon de la Marck-d'Aremberg. a^. Thierri, 

qui fut Seigneur d*Altena , & mourut ùms poftérité. 

3^. Marguerite i Dame d'Altena, qui fuit, mariée en 

premières noces avec le Comte de Montbeliard, &ca 

fécondes avec Engelbeirt, Seigneur de Homes. J'ignore 

qui ëtoit là femme du Comte Arnou de la Marck;caf 

ceux qui lui donnent pour femme Marguerite , fille di 

Duc de Limbourg ^ fe trompent , & confondent ce 

Comte avec Frédéric de la Marck y Comte d'Iftnbergj 

fon neveu. 
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SUITE DES SEIGNEURS D*ALTENA 

DE L A MAISON DE HORNES. 

Xlî. \jr Arguerite^ Dame d*AIteria^ après la t^àti 
xVXde Thierri fon frère ^ fe trouve nommée i^ 
Montbeliard ^ à caufe de fon premier riiariage avec i^ 
«iomte de Montbeliard. Elle époufa en fécondes néccs 
Èngelbert, auflî nommé Willaume^' Seigneurie Hof* 
jies 5 dont elle eut deux fils , Willaume & Engclberf ^ 
qlii font nommés avec Thierri, Seigneur d'Altena,!^ 
oncle maternel, es lettres de 1227 & 1240, où on W» 
favoir en celle de Tan 1227. Ego Theodorkus Dciff^. 
Dominus de Jltena - ..^de confcnfu nepotum nojironan 1 
WllUlmi yidtliM d€ Horn , & EngcHeni fmrîsf^* ^^' 
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Et €11 telle ae l'an 1140. Égo JTdtelmus Dàmînus dé 

ffoèmyerfraut meus Hîngelberius , confangtdnà nobilU viri 

^heùiioruiibommldeAltina. . . fdéamhaèemuseitemûjmam^ 

'^uam prafatus àvunculus nojlef earijjùnui , d-^; WiUaume, 

i^tii.étoit l'aîné de ces fils , fuccéda ea la Sèigrteurie de 

Hbrnes ; & Engélbert, qiii étoit le cadet , eut en partagé 

la Seigneurie de Crariendonck, & fut tige de la fàmilî^ 

iie Cranendonck & de celle de Goor. 

* X II I. Willaumè i Seigneur de Hornè», d'Altcna & 

de Weert, époufa Helwige dé Wicfcrode. H mourut 

en ii^4 , & eut de fa fenime entre autres enfans^ ,9^ 

Willaumè , Seigneur dé Hornes, qui fuir, »o. TWerr» 

ae Horiies, Seigneur d'Alténai qui fcelloit en 1272 à 

l'^cuiTori écartelë dé Hornes & d^Alterfa, mai* il mourut 

tans alliance, lorfquefon frère aîné Willautrie , Sei«neU< 

àé Hdrnés, eut la Seigneurie d'Altena. ** 

- X I V. Willaumè 1 1 , Seigneur de Hornes & d'Aïtefta 

époufà Marguerite , fille du Comte deLooz ; dont il eut' 

entre autres enfàns , Gérard , Seigneur d'Altena ^ qui fui^ 

^ X V. Gérard fut Seigneur dé Honiés , d'Altena y es 

Weert , de Hilvarenbeeth & d'autres lieux^ après I4 

moi;t de "Willaumè de Horhes, fon frère aîné, qui éteie 

décédé, fans enfahs en 1301. Gérard avoit éppufë en 

premier >àriage , en 1301, Jeanne de Louvain^ fille 

ffHenri ^ èeigneur de Gaesbecck , & paflic eiï fecond 

mariage avec ilrmehgarde dé Gleves, fille du Cotnt» 

Thierri Vltl 8^ dïlrmengarde de Gueldres. Il mourut en 

^ 3 3 3i8c eut de fôii |(rcmier mariage , entre autres enfarn . 

Sij 
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Willaume , Seigneur de Hornes 8c d*AItcna , qui fuifc 

XVI. Willaume III, Seigneur de Hornes , tf Altena, 
de Gaesbeeck, de Baucignies & de Herftal, épouià) 
en premières noces , en 1 3 1 y , Ode ^ Dame de Putten & 
deStryetijfic en fécondes noces , en 1322, Elfe de 
Cleves^ fille de Thierri IX , Comte de Cieves,& de 
Marguerite de Habspurg , fille de TEmpereur Rodolph l 
Il mourut en 1343 , & eut de fon fécond mariage, 
entre autres enfeus , i ^. Willaume I V ^ Seigneur de 
Hornes & d'Altena , qui fuit. 2^. Arnou de Homes , 
Evêque de Li^gc,mort en 1389. j*. Thierri deHornes, 
tige des Seigneurs de Gaesbeéck & des Comtes de 
Baucignies , dont nous donnerons la poftérité après 
celle de fon frère aîné. 

XVII. Willaume IV, Seigneur de Homes, d'Aï- 
tena , de Weert &c. époufa, en 1 349 , Ifabelle d'Arciel, 
illle de Jean , Seigneur d'Arckel, & d'Elifabeth, fille 
unique d'Othon, Comte de Cleves. Il eut, de fa femme, 
Willaume V, Seigneur de Hornes & d'Altena,quifui^ 

XVI IL Willaume V, Seigneur de Hornes, d'Al- 
tena & de Weert, époufa Ilabelle de Heinsberge : il ^^ 
tué à la bataille d'Azincourt, le 2Ç Odobre 1415 î" 
eut de fa femme, entre autres enfans, Willaume VIj 
Seigneur de Hornes & d'Altena, qui fuit. ' 

XIX. Willaume VI, Seigneur de Hornes, d'Alreni 
& de Weert , époufa Jeanne Dame de Montigny cû 
Oftrevant, & de ce mariage fortit Jacqufes, qui fi"^ 

XX. Jacques I du nom, Seigneur deHom^«>^'^' 
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tena, de Cranendonck, de Monrigny & de Weert, 
fut créé Comte de Hornes & du S. Empire en 1450, 
par TEmpereur Frédéric IV. 11 époufa Jeanne de Meurs, 
& mourut le 2 M^i 1488, laiilànt entre autres enfaus, 
Jacques II, Comte de Hornes, qui fuit, 

XXI. Jacques II , Comte de Hornes , Seigneur d'AI- 
tena & de Wcert , mourut le 8 Décembre ijoz. II 
avoit époufé i^, Philippotte de Wurtemberg, morte 
le 4 Juin 147Ç. 1^. Jeanne de Gruuthufe, de laquellç 
il eut Jacques I II , Comte de Hornes , Seigneur d' Al- - 
tena & de Weert , créé Chevalier de la Toifon d'or en 
1505 , décédé le 7 Août 1531 , fans poftérité de fes 
trois femmes , qu*il eut fucceffivement , favoir : Margue- 
rite de Croy ; Claude légitimée de Savoye ; Se Annç 
de Bourgogne, de forte que Jean II du nom, fon frère 
puîné, lui fuccéda. 

X X 1 1. Jean 1 1 , Comte de Hornes , Seigneur d^AU 
tena & de Weert , époufa Anne d'Egmont , fille de 
Florenty& de Marguerite de Bergh, de laquelle n'ayant 
point d'enfans , il adopta deux enfans de fadite femme , 
qu'elle avoit eu de Jofepli de Montmorenci, Seigneur de 
Nevele, fon premier mari; dont Taîné , Philippe dé 
Montmorenci , Chevalier de la Toifon d'or , fut Comte 
de Hornes, Seigneur d'Altcna & de Weert; il avoit 
époufé Walburge de Nicunaer. Le Duc d'Albe lui fit 
trancher la tête à Bruxelles en ij'68;mais la veuve 
retint la Seigneurie d'Altena , qu'elle vendit avec la 
Ville de Worcum,en i5oo, aux Etats de Hollande^ 
pour la fomm^ de 90000 florins. 
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SUITE DES COMTES DEHORNES, 

SEIGNEURS PE BAUCIGNIES, 

D'oà font iffus les Princes de Hqrnes. 

XVII. rr» Hierri iç Horncs > Seigneur de Baucîgtiies^ 
-f- fils de Willaume , Seigneur de Hprnes ^ 
fâ^Altcna, de Gaesb^eck, de Baucignies & de Herftal ; 
époufa Ifabelle de . Montigny en Oftrevant , Dame dç 
Braine , donc naquit Arnpu , qui fuit. 

XVIII. Arnou de Hornes, Seigneur de Baucignies^ 
^e Hdty 4e Leende &c. époufa J canne , Dame de 
Homfchote & de Houtekercke, & en eut Jean, qui fuit. 

XIX. Jean de Homes , Seigneur de B jiûcignies , de; 
Hontfchote & de Houtekercke , tué à la bataille donnée' 
en 1436 près d'Oftende. Il avoi( été marjé à Mar^. 

' j^uerice de la Trexnoiljp , fille de Pierre, B^qn de Dours^ 
dont etoit né Pkil^e , qui fuit. 

XX. Philippe de Hornes, Seigneur de Gaesbeeck, 
de Baucignies , de Hontlckote ^ de Houtekercke , d^ 
Gueldorp , &c. Grand Cbambellan du Duc de BourgOH; 
gne, mourut en 1488. Il avoit époufé i?. Jeanne de. 
Lannpy, Dame de Brimeu, fille de Jean , Seigneur d^ 
Lannoy , Chevalier de la Toifon d'or. 2?. Marguerite 
de Hornes, fà parente, fille de Jacques, Con^te deHor- 
1^ , & de Jean Aç de Me^^rf • U eut de fa première fepune^ 
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rentre autres cnfans, i*^. Arnou, dit le Comte de Hornèi, 

'l^ui a formé la |)rançhe des Comtes de Houtekercke ^ 

-^teinte après fepç ^^grés, d[ans laperfonne de Philippe- 

2VIaximilie(i de Hornps> Conlte de Houtekercke â^ de 

r Herlies , Vicomte de Furnes, Grand- Veneur héréditaire 

de TEmpire, Lieutenant-Général des armées de France, 

mort à Cambrai, fans alliance , au mois d'Oélobre 1709, 

%9. Jean de Bornes • qui fuit, 

XXI. Jean 4e Hornes, fécond fils de Philippe & de 
-^Jeanne de.Lannoy 5 fut Seigneur cîe Baucignies, d'Anr 
geft, &c. il raqurut le lâ Avril 15x1 ^ ayant été marié 
èr AdrienniB de Ranft , Baronne de Boxtel , Dame de 
Ganteçroi & de JCeffel , dont iiâquit: Philippe , qui fuit^ 
XXU. Philippe de Hornes , Baron de Boxtel, Sei- 
gneur de Bauçignies & de Kelfel 9 Chambellan de l'Em- 
pereur Charles V, mourut en 1541 , ayant été marié a^ 
Claire deReneffe-d'Elderen^ fille de Frédéric de Renefîe^ 
Chevalier, 8^ d'Anne dç Hatpal-d'EIderen , & en eut 
Jean , qui fuit^ 

X X 1 1 1. Jean de Hornes , Comte de Bauçignies , 
Baron de Boxtel , Sçigneur de Loçrçs , Gouverneur de 
Dort, & cnfuite de Bois-le-Duc, décédé à Utrecht en 
1606^ avoit été n^arié en premières noces à Marie de 
Ste. Aldegonde; en fécondes, à Anne de Flodorp ; & 
en troifièmes à Anne de Brederode , & eut du premier 
niariage Gérard, qui fuit. ^ 

XXIV. Gérard de Hornes, Comte de Bauçignies , 
JSarop de Bqxtel , Seigaçur de Locres & de la Laghe^ 

S jv 
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/Gouverneur de Malines, Chambellan de PbîUppe II J 
|loi d'^Efpagne , & fon Ambafiàdeur en France ^ avok 
^poufé Honorine de Wkrhem, héritière d'Ifl};he â^| 
jd'Arquennesy dont il eut Ambroife, qui fuit. 

XXy. Ambroî£b de Hornes , Comte de Baucignies^l 
^^aron de Boxtel » Seigneur de Locres , jGénéral d^ 
ji'ar,tillerie du Roi d'ETpagne > Gouverneur & Capitaine 
Général de la Province d'Artois ^ & Grand-Fauconnier 
|les P^ys-Bas , ^ut de Marie-Marguçrite Cpmteffè de 
Paillœul, fon époufe^ Eugène Maximilien, Prince dA 
Hornes, qui fuit. 

XXVI. Eugene-Maximilien de Hornes^ Comte àc 
Caucignies & de Baillœul, Baron de Bostel& de Lef- 
lîain , Grand-Veneur héréditaire de fEmpire 9 Colonel 
ffxxn régiment d^infanterie , & Capitaine d'une compa- 
gnie d'hommes d'anpfs;en faveur duquel les Seigneuries 
fl'OveriiTche & de Heufe en Brabant, furent unies & 
if igées en principauté (bus la dénomination de Homeif 
par lettres du Roi Charles II , du 9 Oélobre 1^77* iJ^ 
prifife de Hornes avoit époufé, en la même année, 
Marie Jeanne 4e Croy , fille ^q Philippe-Emmanuel 
Comte de Solre, Chevalier de la Toifon d'or^ dont il 
p\xt Philippe-Emmanuel Prince de Hornes y qui luit. 

XXV IL Philippe-Emmanuel, Prince de Hornes & 
/i'Ovçriflche , Comte de Baucignies, deHîiutekercke, 
£c de Baillœul, Baron de Boxtel & |de Lefdâin, Grand- 
Veneur héréditaire de l'Empire, Grand rfE(pagne de la 
^r^mière claflt; |^ Gouveroeuf $c Capitaine d^t Duché 
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îAe Gueldres & du Comté de Zutphen, Lieutenant*' 
Général des armées de Sa Majefté Catholique , chef de 
la xnaifon de Hornes, par le décès de Philippe-Maxi« 
miiien Comte de Hornes & de Hautekercke , & Chç- 
valier de la Grande-Croix de l'Ordre Souverain & héré- 

4 

ditaire de Cleves, dit du Cigne' ; époufa, en 1^94» 
Marie- Anne, fillé de Louis-Henri-Erneft , Prince de 
|Ligne , d'i^n^blife & du S. Empire , Chevalier de la 
Toifon d'or. Il fut père de Maximilien-Emmanuel Prince 
ide Hornes, qui fuit. 

XXVIII. Maximilien-Emmanuel, Prince de Hornes 
^ du S. Empire, Comte de Baucignies, de Hautekercke 
jBc 4$ Baillœul , Baron de Boxtei , de Locres , de Lefdain 
& de S. Martin , Seigneur de Piermont, de Leftrem, 
fl'Eftrelles , &c. Grand d'Efpagne , Grand-Ecuier & 
Grand-Maître de la Cour de Bruxelles , Chevalier de 
la Grande-Croix de l'Ordre Souverain & héréditaire du. 
Cigne, & créé Chevalier de la Toifon d'or en 17^0 , 
jtft îport à Bruxelles le 11 Janvier 1763, le dernier 
piâle de fà maifon, la Graj^defiç a paffé par fou décès 
au Prince de Salm-fCirbourg , fon' gendre. Le Prince 
fie Hornes avoit époufé Milady Matie-TherefeCharlotte 
Bruce; Comtefle d'Ailesbury , Baronne de Melsbroeck^ 
fille de Thomas Baron Bruce, Comté d'Ailesbury , Pair 
/d'Angleterre iSc d'Ecoflè , & en ebt i ^. Marie-Therefe 
Princefle de Hornes, qui fuit. 2^. Elifabet de Hornes , 
Dame de la Croix étoilée , mariée à Guftave-Adolph 
Prince de Stolbcrg-Gcudçren. 



■ X 3([ I X. Marie-Ther^fe Princeflc de Homes & à 
-S. Empire, ComtefTe de Baucignies, Baronne de Mels 
|>roeck, &c- époufa, ep 1742 , Philippejofeph Wildl 
& Rhingraf , Prince fie Salin-Kirbourg , Chevalier 
l'Aigle blanf , dont naquirent entre autres, i^. Frcde 
f ic-Jean-Othon Prince de Salm-Kirbourg , qui fuit. 2 
Maurice-Guftave de Salm-Kirbourg , né en iy6i* 3^ 
Warie-Maximiliciine de Salm-Kirbourg , mariée en 
1^63 à Jean-Bretagne Duc de laTrémoill^&deThouais. 
4^. Augufte-Frederique de Salm-i^irbourg , mariée en ; 
ay6^ à Anne-Emmanuel Prince dç Croy-Scflre. 

XXX. Frederic-Jean-Othon Prince de Salm-Kirbourg, 
Chevalier de la Grande-Croix de l'Ordre Souverain, ^ 
ire du Ciguë ^ né le 13 Ma; 17 ^%* \ 
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2)£5 SBÏGNEVRS DE HEUSDEN. 

V 

LA Maifon de Heufden cft iflue d'un cadet d^ 
anciens Comtes de Teifterbant , qui eut pour 
appanagQ la Ville 8c le Château de Heufden, avec 
flufieurs Villages iltués dans les eiii virons , 8c qui forment 
le pays de Heufden. Voici la filiation fuivie de cette 
j&mille. 

f L Robert ^ Comte dç Teifterbaot , ëpoufa Cunigonde 
de Huy , 8c en eut i ^. Louis , tige des Comtes da 
Teifterbant. 2^, Thierri qui forma celle des Seigneurt 
ifi'Altena. 3 ^. Robert , qui fuit , qui forma celle des Sei- 
gneurs de Heufden. 

1 1. Robert 1 1 , Seigneur de Heufden , portoit fei^ 
armes, çomine puîné de la maifon de Teifterbant; 
parti de gueules 6c dazur, à huit fceptrcs royaux d'or f 
l>rochans fur tout. Il vîvoit, fuivant quelques mémoi- 
res, en 839 j 8c encore en Syy. Il avoitépoufé Adèle t 
fille d'Henri Coflite dç Cuyçki dont il eut Baudouin t 
qui fuif. 

II L Baudouin , Scignçur de Heufden , fuccéda à 
^on père en 870. Il fit un rapt dans la perfonne de 
Sophie, fille d'Edmond, Roi d'Angleterre , qu'il amena 
1^ ù^ terre de {jeufden , 9Ù il l'époufa. Il fut contraint ^ 
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i rinftance du Roi, en punition de ce fait, de quîtfef| 
les armes de Cleves & de Teifterbant , & de porrcf 
une roue de pourpre, fur un champ d'or, aulieu dçi 
fceptres royaux ; c'eft ce que ks fucceflèurs ont du 
/ continuer. Il eut 4^ Sophie d* Angleterre unfilç nQznmc 
Robert, qui fuit. 

I V. Robert I II, Seigneur de Heufden , ^poufa Alice» 
filie du Comte de Zutphenj il mourut en 914 , &: fut 
père d'Edmond, qui fuit. 

V. Edmond , Seigneur de Heufden après fon père ^ 
.mourut en 92 p. 11 avoir époufë Hildegonde, fille du 

Comte de Sein , dont il eut Jean , qui fuit. 

V I. Jean , Seigneur de Heufden , epoufa une fille du 
Comte de Loz. Il mourut en ^jr^ ^ & fut père de Robert 

IV, qui fuit. 

V 1 1, Robert IV , Seigneur de Heufden , épouû 
Gcrtrude , fille du Comte de Spanheim. Il mourut ea 
972, & çut pour fucceflèur fon fils Baudouin II, qui 
fuit. ^ 

VI IL Baudouin II, Seigneur de Heufden, décéda 
en'ioiS, ayant été marié à Alix, fille du Seigneur de 
Gennep fur la Meufejdont il eut i^. Jean II, Seigneur 
de Heufden , qui fuit. z^. Alverade de Heufden , qui 
fut mariée à Thierri , Seijgneur de Brederode. 

IX. Jean II, Seigneur de Heufden, époufa Mathilde, 
fille du Seigneur de Steenvordc, près de Benthem, dont 
il eut i^. Robert V^ quîTuiti 2^. Alix de Heufiien , 
mariée à Jean Seigneur d'Arcicl. Jean Seigneur ()• 
Heufden mourut en 1073, 
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X« Robert V^ Seigneur de Heufden, égoufa Jeanne 
tfArckel, fœur de Jean^ dont nous venons de parler^ 
qui ëtoient enfans de Jean, Seigneur d'Arckel, & de 
Marguerite, fille du Comte d'Altena. Robert mourut 
en 1092, 8c fut père de Baudouin 1 1 1 , qui fuit. 

XI. Baudouin III, Seigneur de Heufden ^ épouCi 
Bertrade , fille du Comte de la Lippe. Il mourut en 
II 10, & eut pour fucceflêur Jean,fon fils, qui fuit. 

XI L Jean , Seigneur de Heufden , décéda en 1 1 3 5 ^ 
ayant été marié à Chrifline, fille du Seigneur d^Arens- 
berg, en Weftphalie, dont il eut i^. Willaume,Sei* 
gneur de Heufden > mort eh 11^3, fans avoir d'enfans 
de fon époufè Elisabeth , fille du Comte de Leiningen* 
2^. Arnoul de Heufden, qui fuk. 

XI IL Arnoul fut Seigneur de Heufden après \n 
mort de fon frère aîné. Il avoit époufé Marie j fille du 
Comte de Salm, & en eut i?. Jean IV, Seigneur d« 
Heufden, qui fuit. 2^. Baudouin, Seigneur de Heefwyck^ 
tige de la famille de ce nom. Arnoul mourut en 1 1 6 8* 

XIV. Jean IV, Seigneur de Heufden , décéda en 
11^2, ayant été marié à Marguerite, fille du Seigneur 
de Hornes, dont il eut i^. Robert VI, qui fuit. 2^, 
Wautier de Heufden , tige de la famille de Spirinckx. 

XV. Robert VI j Seigneur de Heufden, époufa 
Philippotei fille du Seigneur de Dieft en Brabant. Il 
mourut en^ 1202, ayant eu de fa femme trois fils & un« 
fille, favoir : 1^. Jean, Seigneur de Heufden, qui fuit. 
09. Thierri)Seigneur de Hedinckhufeni mort fans lignétt 
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3^. Wîllaume Seigneur dcHedinckhufen après fan frè 
€c tige de la famille de Hedinckhufen. 4^* Madelaii 
de Heufden , qui époufa , en 1 2 i 4, Arnoul de Roovere, 
Seigneur de Straeten^ de Vlierden^ de Breug^hel &| 
de Heerfel. 

' XVI. Jean V j Seigneur de Heufden y époufa une fille 
du Comte de Virnembourg; il mourut en 12.3'ç , ayant ' 
J)rocréé de fa femme ^ 1^. Jean VI, Seigneur de Heuf* 
^éh, qui fuit. a^. Jean le jeune, tige des Seignéori 
de Veen. 3^. Une fille mariée à Gisberc de Culdn- 
bourg. Seigneur de Vianen en Hollande. 

XVII. Jean VI, Seigneur de Heufden, décéda eu 
1^79 y ayant été marié à Catherine, fille de Jeaâ^ 
Comte de Loz , de laquelle il eut crois fils 8r une fille^ 
Êivoir : 1^. Jean Vil , Seigneur de Heufden , qui fait, 
%^. Arnoul de Heufden, Chevalier, qui fut Seigneur 
de Slays, Se tige de ceux du furnom de Van der Sluys,' 
dont je trouve Siger de Heufden- Van der Sluys, deu- 
^cième Commandeur de l'Ordre Teutoniqué à Utrechr^ 
inort en 12:79 j item Arnoul Van der Sluys , Chevalier 
tn 1293 ; item Simon Van der Sluye, Prévôt de ïâ 
Cathédrale d'Utrecht , mort en 1474 ; iteîû encore 
Catherine de Heufden-Van der Sluys, mariée à Matbies 
de Stakenborgh, dit de Boifchot, qui affifta fou frère 
aux guerres contre T Abbaye de Poftel eti î^j6. 3^; 
Jeaii le jeune de Heufden, qui fut Seigneur de^Heesbeenj 
& tige de la famille de ce nom. Il fe trouve nommé 
avec fes deux frères -ëntce les nobles de Hollandei fout 
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le Gomté Florent de Hollande , qui fiit tué en tz^a, 
^^. Une fille mariée à Othon d'Arckelj Seigneur ds 
ïieukelom. 

, XVIII. Jean VII, Seigneur de Heufden, fut un 
lies. douze Chevaliers qui aflîftèrent, en 1290, au ma- 
vAge. de Tfaierri, Comte' de Cleves, avec Marguerite 
*iô Habspurg, fiMede l'Empereur Rodolph,& fut élevé, 
& cette occflfion , à la dignité de Chevalier hérédîtitirs 
de rOdre du Cigne. U mourut en 1 503 , & avoit été 
snarié deux fois, ayant procréé ds ibn premier mariage, 
tontraélé avec Aiîx , fille du Comte de Wibeftein , 
<teux fils , favoir : Jean VIII , qui fuit ; & un autre fil» 
du même nom , qui fut Seigneur de Drongelen , tige 
de toute la famille de Drongelen. Du fécond mariage 
4e Jean VII,contrafté avccErmengarde deWictrode, 
fille du Seigneur de Wicitrode, ou Wickroo, & non 
Wickloo, comme van Leeuwen & Gouihoeven I> 
«omment , vint auffï un fi!i , qui s'appella Jean , & qui 
fut Seigneur d'Elshout. Il vivoit en 1305 , & fut J» 
tige de la maifon de Heufden-d'Elshour. Jean Vil eue 
auflî une fille de fon fécond mariage, de laquelle Flo- 
rent V , Comte de Hollande , eut un fils naturel , no 
Wirte de Hollande , qui fut premier Seigneu 
Haemftede, 8c dont font îITus tous ceux du nor 
tiaemftede , qui brisèrent le lion de leurs armes i 
joue fur la poitrine , pour marque de leur defcend 
des Seigneurs de Heufden. 
'Quant À ceux du fiunom de Heufden-d'EUliou 
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prétend que cette famille fubfifte dans les Barons i 
Heufden-d'Elshout ^ qui fc font établis à Bruxeites. C 
fut Theodoric de Heufden-d*Elsliout , qui obtint c 
2^88 un diplôme d^éredlion de Ion nom en Baioimle 
ayant remontré au Roi j qu^il étoit defcendu en h^Mà 
mafculine des anciens Barons , Sires de Heufdeiiy err 11 
Province de Hollande y fortis-aes anciens Comtes d 
Cleves. Charles, Roi de Caftille jdans ion diplôme ^goé 
à Madrid le 2 Mars 1 6 8 8 , en parle comme fuit : « Et pocic 
m ce efb>il que Nous les chofes fufdites confideré.— avan^ 
m icelluy Meflire Theodoric de Heufden-d^Elshout de 
#• notre certaine {cieuc^hky & créé, comme lefaifons^, 
•» 8c créons par ces préièntes y Baron ^ eonfentans Se 
tu permettans , qu^il puiflè & pourra porter ledit titt«j 
m de Baron de Ton nom de Heufden &c. » Theodoric ^ 
Baron de Heufden- d'Elshout étoit Seigneur de Mid^ 
delfwael & de Seyifele , vieux Echevifi , Bôurguemeftre 
& Tréibrier de la Ville de Bruxelles, Se Intendant diT 
canal de cette Ville. Il avoit obtenu du Roi, en itfSi/ 
permi({lon , que les deux léopards lionnes d'or mouche- 
tés de (înople, accordés à &n père Jean d^Elshout^* 
pour fupports de (es armes, porteroient deux banderoles; 
celle à dextre armoïée aux armes de Cleves, de gueules! 
à TécufTon dVgent^ chargé de huit fèeptres royaux d-ory 
brochans fur tout; & celle à feneftre aux armes de' 
Heufden-d'Elshout , d'or à la roue de gueulesl Ce Jeat» 
portoit fes armes de iînople au lion dVgent , la queue^ 
pafTée en faucoir^ chargé^ de F^cuiTon de Heufden , éW 



■^ roue de gueules; Çé c(uî paroit avoir plutôt de 
iisport avec les armes de Haemfledé , qu^avec celles àê 

s Camille de Heufden-d^Ëlshout , eu de Cleves. 
■53CIX; Jean VIII, Seigneur de Heufdén, épôùfa enf 
biemières n6ces Marguerite , iîllé du Seigneur de Cuyck j 
3ar en fécondes noces, Sophie ^ fille du Seigneur de Cra*-* 
B^ndonck; il ntounit en 1318 , nié taiflànft qu^un £U 
èc une fille de Ion fécond niaria^e , &voir : i ^. Jean IX , 
^igneur de Heufden , qui fuit. 2?. Sophie de Heufden ^ 
^ui fut mariée en premières noces avec Willaume ^ 
^igneur de Hdrnés , dont elle W'eut poine d'enfans ; & 
.^ Cecondes noces avec Jean, Comté de Saffenberg. 
^ XX; Jean IXj Seigneur de Heufden, époufa Cuni^^ 
2^itdé^ fille du Seigneur d*Arckel; mais 2I n^en eue 
qu'une fille ^ homniëé Marguerite ^ qui fut accordée à 
Xouis de Maie , fil^ du Comte de Flandres. £lle mourut 
.eivanc que le mariage fût accompli, & avant fbn père; 
f de forte que Jean IX fe treuvattt fans en&ns, vendit 

ht terré de Heufden à Jean* III, Duc de Brabant, & 

mourut le dernier Seigneur dé HeuHden de cette mai-f 

ion, en 1334- 

GENEALOGIE 

DES SEIGNEURS DE DRONGELENj 

Iffus des Seigneurs dé Heufden. 

LA Terre & Seigneurie de Drongelen fut donn^ 
par Jean VII , Seigneur de Heufden , en appanagt' 
i fon fils puîné Jean de Heu^n^ qui foc la tige de k 
famille de Drongeloflié T 
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I. Jean de Heufden , Seigneur de Drpngelen , £h 
puîné de Jean VII > Seigneur de HciaTden & d'Alir^ 
Comteflè de Wibefteinj ùl première femme, eut en 
partage la Terre 8c Seigneurie de Drongelen.il porta ^ 
comme puîné de la famille , fes armes d^azur à la roue 
d'argent, que fon frère aîné, le Seigneur de HeuiHen^ 
portoit de gueules à la roue d'or. Il difputa en 1 3 34 
la terre de Heufden à Jean III, Duc de Brabant^qui 
r&voit achetée de Jean IX, dernier Seigneur de Heuf- 
den. Il fut père de Willaume , qui fuit. 

I I. Willaume , Seigneur de Drongelen , fut en guerre 
avec fon père & fes enfans contre le Duc de Brabant^ 
au fujet de la terre de Heufden ^ il fut père de cinq fils 
& d'une fille, favoir i^. Rebert^ qui fut tué en 1333 
fans enfans. 2^. Jean, Seigneur de Drongelen» qui fuit. 
3 ^. Thieri de Drongelen. 4^. Arnoul de Drongelen , 
Seigneur de Crayeftein, qui vivoit en 1320. ç^. Heri- 
fccrt de Drongelen. 6^. Jacqueline de Drongelen. 

III. Jean , Seigneur de Drongelen ^ reçut du Comte 
de Hollande en 1355, les terres d'Eethen & de Meeu- 
ven en échange de fes droits fur la terrç de HeufHen : 
il épou(aune fille du Seigneur de Bot Van der Eeme^ 
& en eut Robert , qui fuit. 

IV. Robert, Seigneur de Drongelen, d'Eetben & 
de Meeuven, époufa Odille de Mer wede, fille de Thieri 
& de Catherine de Ranft ; & en eut i ^. Jean de Dron- 
gelen, Commandeur de FOrdré Teutonique, mort en 
> 4 j2. 2^. Odille de Drongelen , qui fuit. 3 ^. Hel wige 
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ieI>rongeIen, mariée à Rafle de Borchoven. £Ue mou« 
ut avant Tan 146^9. 

V. Odille de Drongelen, Dame d'Eethcn & de Meeu- 
rcn , époufa Philippe de Ranft , Seigneur de Thilen 8c 
de Gierle , fils de Daniel , Seigneur de Houtain-le-Val, 
Se de Catherine de Paepe, Dame de Thilen & de Gierle. 
Leurs enfans étoient i^. Daniel de Ranft^ Seigneur de 
Thilen & de Gierle, mort fans alliance. 2^- Henri de 
Ranft, auffi décédé fans alliance. 3®. Cornélie de Ranft, 
Dame de Thilen Ôc de Gierle, qui fuit. 4^. Adrienoe 
de Ranft , Dame d'Eethen & de Meeuven , mariée à 
lean Millinck , du pays de Gueldres , Seigneur de 
Waelwyck. 

VI. Cornélie de Ranft, Dame de Thilen & de Gierle,' 
époufa Jean de Leefdael, dont elle eut, entre autres 
enfans , Philippe de Leefdael , qui fuit. 

VIL Philippe de Leefdael, Seigneur de Thilen, de 
Gierle , d'Eethen , de Meeuven & de Waelwyck ^ 
Chevalier de TOrdre héréditaire du Cigne , époufa ea 
I y i^, Anne de Gavre-de-Liefferingen , & en eut, entre 
autres enfans , Roger de Leefdael , qui fuit. 

VIII. Roger de Leefdael, Seigneur d'Eethen, de 
Meeuven & de Waelwyck , Chevalier de Tordre du 
Cigne, époufa Jeanne de Schoonhoven , fille de Jean 6c 
de Ràrbe Van der Elft , 8c en eut i^.Erard de Leefdael » 
qui par Françoife d'Eynutten, fa femme , fut père d'Anne 
de Leefdael , Dame de Capelle & de Suerbemde, mariée 
à Gilles Van dçr Noot , Seigneur de Carloo ; de ce 

T ij 



inariage naquit Rogcr-Wauticr Van der Noot , Biroi 
de Carloo, qui d'Annc-Louife Van der Grachc, ik km 
ine, eut entre autres cnfans Philippe-François Van da 
I^oot , Baron de Carloo j & Charles-Bonaventure ^ créé 
Comte Van der Noot : c'eft du mariage de celui-ci avec 
Catherine-Philippine de Waes de-Kçfleniq , que font 
pés Jean-Antoine , Comte Van 4er Noot , & Marie- 
Félicit^Phîlippine Vjan der Noot , Abbpflè du noble 
Chapitre de Nivelles, Princeffe du S, Empire. Item de 
Philippe-François Van der Noot, Baron de Carloo^ mcii* 
lionne ci-fieiTui, & d'Anne- Antoinette d'07en)>ruggef 
4e-Dura« , fa femme , naquit Philippe-Jofeph Van dec 
fiootf Comte de Duras , marié à Honorine-Françoife , 
Baronne van Hamme , dont çft né Jean-Philippç-Jofeph 
Van der Noof: , Com;e de Duras , Baron de Carloo , de 
Meldert Se de Thyne, Haut- Voué deConneu, Mare^ 
frhal héréditaire du Pays de Liège & Comté de Looz, 
Chambellan aduel de Sa Majefté h R« A. %^. De 
Roger de Leefdael & de Jeanne de Schoonhpvtn naquit 
encore Roger II, qui fuit. 

IX. Roger de Leefdael, deuxième du nom, £ut marié 
f^ Annç de Leefdaisl , fa coufine germaine y Daine de 
Thilen & de Gif^rle, dont il eut Philippote de Lçefdael^ 
gui fuit* 

X. PJiilippote de Leefdael, Dame de Thilen & de 
Gierle 9 époufa Adam de Baexen , Seigneur de Weftmeer- 
|ieeck; elle le rendit père de Roger de Baexen, qui fuit. 

^-h P^ogcr de Baexen, Seigneur de Thilen &c de 



^Pierle^^Qufa *4nne-Françoifô Van der Noot-de-Carloo , 
§iC en eui: Marguerite-Philippine de Baexen^ ^ui fuit. 
• X 1 L Marguerite-Philippine de Baexen , Dame de 
^ïhilen & de Gierie , époufo Philippe-François de Varick^ 
Seigneur de Court-Saint-Etienne , & le rendit père i *"¥ 
de Philippe-François-Jofeph de Variçk , qui fuit. 2^> 
.De Marie-Catherine de Varick, époufe de Roger-Phi- 
lippe Va» der Qracht, Baron de Rommerfiyael,dcfquel^ 
font né$ quatre fils , & une fille Chanoineffe à Nivelle», 
L'aîné de ces fils eft FrançoisrBernard Van der Gracht, 
Baron de Rommcrfwael Sç de Vremde, Chambellan 
^âuei de Leurs Majeflés I. R. A. 
. X 1 1 L Philippe-François-Jofeph de Varick , Seigneur 
de Court-Saint-Etienne , cpoufa Lambertine-Jofephe 
-Verreycken , Comtefïe dç Sart, & en çut Philippe- 
Jofeph , qui fuit. 

XIV. PhilippeJofeph de Varick, Comte de Sart» 
Baron de Bonlez , époufa, en 1 7 î o , Thërçfe de Cobenzl, 
Dame de la Croix étoilée, fille de Charles, Comte de 
Cobenzl , Chevalier de la Toifon d'or. 
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COROLLAIRE 

E ne feurois mieux finir cette partie hiftorique que 
parle compliment de Pline : Ru ardua, dit-il , veto/S* 
novittoem dan, novis àuSorkatem., ohfoUàs nitorem, obfcw 
tu ùicm. 11 y * wuiovirs tlu travail pour feire valoir le» 
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anciens titres , tels que (ont ceux , que je Tiens de relever, 
de la Mai(bn de Cléves. Les Hiftoriens. parloient de 
rOrdre du Cigne très-différemment ; les uns le traitè- 
rent de chimère ; d^autres en rapportèrent des circonftanr 
ces effeâives , & des faits certains ; mais ils écrivirenc 
tous fans ordre; les Romans avoient cours, & les fâbkt 
étoient encore reçues : lafùcceflîon des téms nous apprit 
à bannir la confufion ^ & Ton fit paroitre (ur le trône 
la vérité feule. Le Grand Rodolf d'Autriche avoit établi 
cet ordre dans un fiècle où Thonneur prévalut : il le rendit 
béréditaire dans ces douze familles, qui fubfiftent' encore, 
& qui firent, en ce tems , la fonction de Pair du Pays de 
Cléves : il crut même Tavoir établi fur un fond itnpérif- 
iâble ; les tems iè changent : les ordres établis lur des 
fonds qui purent entrer dans le commerce , & qui 
avoient des riches Communderies annexes , fubfîftèrent^ 
les autres furent mis en oubli ; ceux néanmoins dont la 
Chevalerie étoit rendue héréditaire dévoient fubfifter 
auili lôngtems que le (ang fubfifte. L'ordre du Cigne 
ne fit donc qu'une éclipfe, & vénérable pour fon anti* 
quité , il mérite d'être relevé : fans nous embarraflèr 
donc des Cenfeurs , qui ont accufé nos remarques de 
nouveautés, nous prions le Le(^eur difcret d'écouter 
l'Archidiacre de Verdun , qui eft d'accord que les 
princes de la Maifon de Lorraine, iilus de Ricuin, 
ancien Comte de Teifterbant , ont porté une croix", 
ce gueules , chargée du cercle d'or , d'où procë:, 
doient huit fceptres royaux, poxnmelés^ fleurdelifés 




'ébr^'S^yOi qui eft jpîédfëmenc la croix drPoKlrtf 
AcClévts i <fii tik une croix «k gucukS) à re(cvboudë 
d'or, comme nous Vàyons donaée ci-devant; 

• • • . * 

Nous £nirons cette féconde partie par un (ixain latinj 
à l^imiratîon d* Alciat ^ que nous dédions au Cigne du 
Châtegu ^e Swaaei^bourg de la Ville de Ciévet p z^p^xék ^ 
Çtnasit i| $1 Majefté PiuSnimie. 

i N C I G N U M d L I V 1 iR 

i|\£'«if/fiK Clyptos funt qui in JcviS alite gejlant^ . 
^ *Szmf quiius ttutjirptns^ aut Ico Jîona fcriM i ' 
JDita fid hœt nofiras fugiant ummalia ccras , ' 

DoSldqiœ Jùflinetit Summata puîchcr Olor. 
Mk Fh^é (b) Jactr^ & nojlrct rtgionis alumnus ^ 
Rit ofl qui rttcrcs jtrvqit adhuc zîtu/os. ' 

Confecrat Éit^tqiu A, B. C. Ord, C!iy Ef. i jfi^ ' , 

\ -^ r 7 ■•• -•-■V ' -i^ 

(a) Spener, dans fon ^Traité Héraldique, parlé zprki 
IScliot, ae cette croix de gueules, à Tefcarboucle d'or^ 

Îoe les iPrincés de la Maifon de Lorraine ont portée , & 
tte 1. 1,1. i , cap. 6t dudit Traité Hérîildiqae,les remar-, 
dues de TArcbidiacre de Verdun : Qucc vetera LatkaringidC^ 
mtniaêntMerânturapud Gcliotindic, arm.jam yidetinpus:pnrhun^ 
fX 4^^^M^^^^^^ yirdunenji allcgatur Jcutum argcntcum ^ cruct 
' ikâkd îfi/igàé y tuifccptra aurea oSo nodata^ & IHiaea^ ek 
ImulOfroâtuntiaiimpo^untur. 

(If) ht Cigne , pour fa candeur^ eft co'tt(a6ré au ù>\tï\t 
inais Veft-ce pas là une alluÇon à Frédéric II, Roi de 
Pruflc, qui eft défigné par le foleil ; puifque lé Cigne du 
ClAttZM de Cléves eft depuis peu renouvelle ? Remarqué 
tti Tlmpfifiuwr. 

fin de la faêndû Pardû. 

T 
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ADDITIONS ET CORRECTION 

ReOigrqia préRimnaîre pour la. page Z2o. 

• * • 

Moniteur le Comte de Bar, après avoir préfidé ci 
rUniverfité de Louvain à Péducation de laNobl 
y quitta fa préfidence du collège de Malines en 1767 
& fe retira à la campfigne pour y entreprendre le gra 
couvre du (alut des âmes y ayant pris par grade de TLJ 
veriîté la Cure de Laêrne'e'n Flandres, au milieu de U 
fbnélîons paftorales il y emploie fes momens - de loi 
à Tëtude des belles lettres. Son Hiftoire gënéalogii 
de la Maifon de Limbourg fut couronnée en 1771 pai 
TAcadémie des Sciences 6c des Belles Lettres de BruM, 
selles : elle peut fervir de fuite à cet ouvrage. Set cri cir- 
ques font établies fur de bonnes & folides preuves qui 
accompagnent par-tout fes ouvrages ; c^eft pourquoi il 
n^a dit que très-peu de chofes fur les anciens Comte 
d^Ardennes. Pour juger de fes raifonnemens , .on n^ 
qu à jetter un coup d'oeil fur les réflexions qu^on trou 
pages 97, loi, 102, 104, 108, 109, II 
122, 127, 129, 131, 133, 135,136 
de fuite. 

Son éloignement cependant des Imprimeries & des 
imprimeurs j qui foient en état d'imprimer ce genro 
d^ouvrage , a été caufe que plufieurs petites fautes fe fond 
gliflees dans cette édition : outre celles que nous %yoTA 
déjà remarquées à la fin de TApologie de l'Ordre àx 
Cigne ) voici celles que TAuteur nous a envoyées. 

Première Partie. 

! Page 6 , ligne 4 » au Comté de Namur j Sfii : ébat 
les enviroiii de Namur. 



ns qu^on trouva 
1 138, & alnfi 



^^e 20, lignés 24 & «5; httz toutes 1^ i&ter^ 
i;^ftâions julqu^au mot MaûùUU* 

Page 23, ligne x8; m'eprife lifc^ méprife. 
mPage 29^ lignes 8 & 9; â^^^ Taifife 4^ Romèfëe eii 
...lange de TAvouerie de Brogne \ & lifai : Tailife dé 
^inexée , ne s*y retenant que TAvouerie de ce lieu g 
*^il tenoit en bénéfice de FEglife de Brogne. ^ 

^Page 32 ) ligne 13} Mener /i/q Mennem 
'.'[Page j}j ligne 9) après ancien Comté, djoutc{i 
^ trouve de Tan 11 $6 certain Willaume, Comte àt 
'"egem^ nonimë dans une charte de l'abbaïe de Berne ^ 
'le Le JVlirt rapporte tome i , p^ge 290 de fes difdomesé 
^ Page 7^ , ligne 17 \ le lifeiç^ les. 

Page 81 , ligne 10; repréièntent /i/^ repréfente. 

' I^c 89 1 ligne 27 ; ils repréfentent %{li reprâentai 

il 

Stcondc • Partie. 

: l^âè* 9;^ 5 iîgftc i^î laquelle /i/Jç lequel. 

î ttidem ligne 2 y ; après 921 ajoute^: puis il niounltes 

ii%\ ce qui èfl: conforme à Tannée de foh trépas, mar« 

e[ée fiir fa fé^ulturé à Brogne & âlicé qu*en dit Sigeberc^ 
ns ùi chrpnique fous Tan 956 : Ob'ùtSancius Gcrajtduà 
yniûtor Bromcr^ tetnàbiL 

i Page loi 9 ligne 24; foil èhcle mitefnel : ajoutai t 
^vant le témoignage de Sigebert de Gémblours y à 
fian 95^» où il ditl Raheriô ab Epifcopaxu IxoJiccnfium 
ijecto y Baldricus j annitente AvvsculO SUO , Roffncrié 
ermite Mofuenfiy EpifcopUi fubjktuimr. 

Page 104, ligne 31 ; Mermanus tifé{ Germanus. 

Page 1 06 ; Theophanié /i/q; Théophahe. 

Page 107 après la ligne 24 ajoutez .' Sigebeit rapportai 
la même cbofe fous Tan 9849 i^ ^i( ^ufli que le Comtn^ 
Oodefiroid lut délivré Tannée fuivante : 984 Lothanuê 
%B9cFraM$nmai infodêmtmn Lêtharinffàm rurfim laiêrant^ 

V ij 
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snooaAcre d u rer oic & famr Iiabîfée, TAbli^ ] 
& ewtrcemt fianchemeoc, ôpoÊtfimfè omiMÛzpira 
fiariafqtÊC poufiaits en bdîce Eglife, Ville & 
«le BnDgne te (es appendices & que de œ il poflêffi 
yerpctueUemeiic & aaffi fianchemmtque kdig Se ^ 
fondateur avcnc devant ikcoBverfion joayt & 
lans qu^ea ce aucun hiy peut £ûre nu bailler 
ou empaidiemenf. 

Et pour ce que la^te terre & Seigneurie de Mroigi 
mtoi% voifine a la Comté de Namur , iceluy Sire £iiy 
leur Henâ réqueroit le Comte de Namur ^*il vouttl 
«u^iêcoarir & donner ayde&£iveur à ladite Clgl^ ' 
monaftere^ Fadyèrtiflàntlidannnoînt, que fi en aucun 
cbolê il sjgvançoit opprimer ladite Eglilè 8c n^naAefl 
avec leurs bieniflaoueUe il declaroit efire libre ScBmtçbç 
Ccéccc les religieux luy en fiiîlbient plainte , il les aideroÂ 
te ailifteroit de confeil & delivreroit de telle opprçffion 

£r afin que ce qu^il avok ordonné fat tnieux con&rvc 
nu^^ms futur, le fit ratifier par le Saint Père en cette ibrtc 
Xuy man^apt. Qsda vcro ifdem Dûfamuluf ÇçrçnbiS pifét* 
Jtnûam Domina Papa in cpfde fuo difpofuit adirc y 6 ai 
roborandani libcrtaUfn Broniçnfis Eçlejuè ab iffo privilégia 
vult cxpctcrc : mandamus Patri nqflrç Summo Pphtifici, m( 
êràditfofum^ quant (U todtni loço imperiafi Jîmçimu^, atfàûr 
rUatCy^pofiolkâ confirmez bencdicûonc , ut oijiryaprcs nofira 
j^faceptionis grauam & mi/ericordiam vaamqu€ €t(emam a Duk 
€onfequantur. Qui àutem ex fus qua pralibata fwyL qidcquM 
irritumfeçerit^veiinfregeritj indîJfoUubili anadkemaàs vinaJâ 
êonjlrinffdtùtnijîrejipuerit &Danùuent^ & ab Abbaj^e &frafriius 
'^eniam promeruerit &c. 

Ce ^ui ftit fait par le Pape Etienne comme appert pir 
^rivil^ge^ |)ar luy concédez audit Saint Gérard , allant 
a Rome en prbpre perfônne, en 94.2.^ 

Pavantagc TEmpereur Otton 3*. de çç pom, en Pas 
jsç. xçïx vtnaat «veo r£Yc^ue de Liège audit montfke 
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^confirma lesfufdits privilèges 6c print le fufdic monaftera 
.avec fes appendices en fa defenfe & manbouttie,& entre 
jLutres y démontrant la liberté ; dit en fes privilèges. Himc 
^ocum cum/lds appendiciis j viHis & vicis^ & poJfeJJtombuSy & 
'^amiiîa utnuf(^ue fixas ^fub najlfo- immunkatis dcftnfiont fiif^ 
jsepimuSy & hac nojtrâ praceptiorûs authorieate confamamui^ 
pr^ccipienHs firmittr Re^â poteftatc , ut nullus Epifippus^ . 
nullus Dùxvei Co/ms ^Jivc pubticus judtx^fiu atia quœlibet 
}jperJona ma^nafive parva^ hoc monaflcrium aut loca aiipfutn 
■.jpcnmenûa deinceps intrare audeat ad caufas audiendas^ ftu 
,^cda & tribùtd exigcnda autfirvos & anc'dlas ^ Jive homïnts 
: hujus Eclejite*injuftè dijlfingeifdos ^ nie adullas redkiiinonet 
^ uutiuicitaSj occafionts requîrendas-^ fid liceat Abbati çjufific 
^JuccèffoTÎbus^ & monachis Dco in hoc loco firvicmibus ^ res 
Juas in tranqudlitatc ordinarô^ & Jîçut a Regibus^ qui anu 
iios fuerunt eis coTifirhtdtum efi. * 

Et après avoir donné a ladite Egtifc tout hauteur & 
* prééminence come appert, la recommande au Comte 4ô 
Namur, & dit en cette forte : Convjù ctiam Namurci Adcà^ 
hcrto fiicccjjoribufquc illius pr^tcipimus^ ut loco nojln tueantsur 
jura hujus Ecltficc i nec quidquam dciis^ qutt çoncejjimusy 
ti audcantjibi ujurparc^ fid cauja nojin libèrent eam ab omni 
inimicorum infiftatione. Si autcm ipjîquod abjit^ aliquando cam 
cpprejferint y & jura vcl bona ipjûis violenter invafirint^Ji 
éut nofiram audientiam fratres retulcrint quarelam ^ab cis 
. cmnem repellemus calumniam. ^ 

.Qu'cft a noter , que fi la terre de Broîgne fut Comté 
de Nfamur , les^ deux Cifdits Empereurs n^euflent entre- 
prins la mambournie & defenfe d'icellc , ne fi foigneufe- 
znent la recommander aux Comtes de Namur. 

Item depuis, a fcavoir en Tan mille cent & trcnt^-un^ 
Godefroid Comte de Namur comparut en perfonne au lieu 
de Broigne , le propre jour de Televation de Monneur St. 
Gérard^ en U préicnce d'Alexandre Eveque de Lie^e & . 



cluiieurs autres nobles» tant pour &y ^^Và. 
|fi« fucceflèurs Comtes '& Comteifeç. 

Cognovit &profcJfu^ ejllibcram & abfoluiflm fumfi y &^ 

i/atoris foffejponcm » in quamnulîam dcjurç habu^vcl un^Ui 

:(i^buu $xacuoTum i nulUufqu4 hompûs oc terra Jivc pr^dk 

eut rei familians rcfpcctioncfn ^ nfcin Mqûâ jam faaà c 

'fundo aliquam affectât advoçmçnçm j fçd ex inançlato JRjCffà 

\Ji yocatus fueric ab jibban^pro fola fu<t ifUcryenûcmU « 

,JDeum commcrciû^Jibi icbcre de^cnponem^ Et peu après ',Ai 

Eçl^aJUfiquç ftrwu^juibus nil dçiçt violçnur cxf arquera ^ m 

. fOquam-exactioncmexigerf. EjQCore plus outrçf : Ntc in Èck- 

^â ynçf in rgha Eclata Jîbj^aliquU ufurpukit^. citm^ nihii ^ 

,iis (fy jure habtatfinç confi^ion^ & ajfcr^u Ecl^Oi^Jcàjfrp 

\Jfolo & Revcrtndo Irnperatpris imperio^ & çotnsnuni^cltfi^ 

.Mnvileffo drfenfçr&coûdjuiorji^ibai dit davaiitagiç.de hditè 

jEigliitiln quâ nullu^^i poHuipiu/nv^^ £tconfei][ê 

que ledit Sainf Gérard la pofledé i ayô/b Deo & pntdc' 

^Jforibusfuis. • • Ficçcomhatum &çatefas obfçciuncesdigrù^r. 

$ciAbbas^ciLmyolucracrogarcpotcrk.&Cj. 

Que femblabJe fit depuis Henri Cgmte dd Naxnur^ SU 

^udix Godefroid, en fan 1 1 j a}. ^lequel dit Scçon&ila en 

cette manière : l^tur ncquc advocaûanKjivt nom^n advocaâ 

hibco in Eclejiâjîcut ntc antecèjforés mci haliHrunt^fcdipfii$ 

. fUfenforexipoproful! orationibus & rcvermd mandatç Diy(h 

ram Imperatorum. Eclefiam Bronitnfem & yiltàm çumjuprâ 

dicfis filfis in aîiquo gravare non teneor^ nec de exâctïone^ née 

de placito , nec de judicip , nec de confuetùdine ipfarum nteurn èjt 

' êractare. Et après la donation d'aucuns beaux priVrlegç* cqh- 

feflè que led. St Gérard lat pofïèdé : nenûné çomparàclpcmte. 

Item ftu Jehan de Flandre Comte de Naitiur Seignew 

^e Be thune fatfant le trah^ott de ladite Comté de Kamdr 

rf feu de très digne mémoire Mônfieuf \ê Duc l^iijppe 

• (ie JBourgoigne decbrat, fui* la remontrance a luy iàtt par 

potn Waltier ée% Falifes, Abbé dudif Broigne, qu^il 
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Udile-t^n» & Seigneurie , nfcavoir qu^ c^ewirunç terrfi» 
franche ôc il part > fan$ Souverain & app^rçenante enûe- 
irement a U dignité abbati^Uc de Broigi^ , demeurait; ^ 
jçellf EgUre entierg, & faifjf , coaime appert çUircnjcnf 

par letties du, ke. dejiiin an ^aiiic. x;çi, ^ ^ 

Eft aufli à remarquer que feu de bonne mémpiro 
l'Empereur Charles V, que Dieu abfdlve, danï la 
,yran{adlion faite a Aug$bourg avec les Princes de rEm- 
pire^le ztf Juin 1548,» dit t^çrcfftmcnt : ,Bcl§arum ditig- 
fusiqua dh omni antiquitatc Impcrû clicnus feu feuda ^ aut 
(implkittt dlùoncs liber ce Jant hçb'uœ j in codcm ^aiu dicti^ 
fonditionibuf permancbunu ^ 

Quand a ce qu'on pourroît oppofer que TAbbé dudît 
itionsiftere tient le premier lieu , & fe trouve aux Etata 
^idudit Namur , & partant que la fufdite terre foît 
Comté de Namur, a afle été vérifié pardevant le grani 
f onfeil en Malines , Tan M D xxxviii pour un cas cri- 
minel du vivant de feu de }pfonr\t memdire Charles ▼. 
Empereur : que p>ft pour lès biena qu'il a en ladite 
Comté, que ne font de la terre & Seigaeuric'ée E^oigiu^ 
coût ainfi que les Prélats de Lobbes êc d'Aines , eftanc 
& demeurant au pays de Liège , ont lieu aux l^aia 
fie Haynault, f^omnie affé cfl: notoire -^ fie feofiiit 
^pourtant qu'ils foient de ladite Comfié. 

Touchant les aydes taille^ & fubfidcs a efté aufi remoft- 
fré en telle forte ; lorfque fut queftion de la feureté, ^ardé 
de tttitloa de 1h Comté de Namur contre les ennemis, ea 
hqueUe Comté de Namur à l'Abbé de Broigne , au nom 

4e fou mpoaftere^apparûeofwîç aucuns biens ÇcTevfnus, 
•ftint fiméa en ladite Qmmé % non f (tant de ladite tèrte 
$c Sngneurieyde Br0iigne,comine dit eft, 6c tant a caufe 
de ce quf pour la tuitipn & defenfc de ladiCfi terre # nfilouée 
♦ cuiceiie Com^ de Napn(ur,iceiuf Abbé accorde mi Iloy^ 
.comfne Comte de Narour , pour fournir ^ cç qui y eft a 
' W . quelque acc0td ^Q^^HOM^MfiM ^^^étf^ 
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que par lettres dydit Comte Henry ladite terre &Seî* 
gneurie de Broigne n e(t fujette a ce , cfquels lettres contre 
ce que deflus eft fpecifi^, eft ainfi contenu^ tatHam pr^tcor 
riam , àccuh'aum vioUntum y infrac turam ^ numquam in hk 
Jocis txcfccbo hcc pojléri me'u 

, Eft bien vrai pour le ^out conFeflçr , que FEglife & 
monaftere de Broigne a donné aii Comté de Namur auçum 
cens d^avoines & bourgeoifie, qui fc payent en argent, 
& c'eft afBn que le Comte de Namur foit defenfeur 
de la liberté d icçlle Seigneurie & de fes fujets , & 
non autrement , comme appert par lefdites lettre* 
dudit Comte Henry de Namur, 

Touchant exploits , it aucuns mannans de ladite terre 

•&:Seigneurie de Broigne font refufants p^yer Taccord dq» 

fublîdes intimes des cens & bourgepifies (ufdites, Toificier 

dudit Abbés non celuy du Comte , conftraint payer lefditt 

Tefufan ts, c*eft qu*apert par les cartes dudit Comte Henry. 

Ne peut aufli rien profiter a ceux qui voudroient nier 
]a liberté de Broigne , que les ofliciers du confeil de Na- 
mur font exploit en ladite terre & Seigneurie en matiei^e 
d'appeaux des fehtences rendues par la juftice dudit 

JBroigne , voulant inférer par tant que ladite terre de 
Broigne eft Comté de Namur ; car (i ainfi eftotent les 

-efcbevins de la terre & Seigneurie de Sjiiriche qu^eft pays 
de Liege^viennent a cbief & par appel à Namur y dont Us 

; exploits fy font^s'enfuiveroit que ladite .terre Ôc Seigneurie 
de Suricfae feroit réputée Comté de Nàmur^que n'apperra. 

Semblablement la Seigneurie dp Waige , qu^eft fiefc 

^~du pairrie du château de Namur; la terre de St Etienne 

qu^tft Brabant & eft fief dudit château; la Seigneurie de 

Boflii & Seigneurie de Villiers ; Seigneurie NicoUe , que 

•font en Haynaulc; c'eft pure loix de Namup •& y 

viennent a chief & par appel , & néanmoins ils no 

'ftiic 4ù 4a Comté do Namur.. 
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Il y a pareillement au Comté de Namur plufiçum 
Courtt , qui fonf loix dç Liège , que (brtiflçnt aNamur ^ 
& ne fonr pourtant pays de Liège, 

Ne içra aufli trouvé h Comte de Namut avoîr aucunM 
Conrées en ladite terrç & Seigneurie de Broigne, enibrto 
ijuelconqup ; conune ailez déclarent les fufdites cartes. 

Nç fera aufî vérifié la fuTdite terre £( Seigneurie d# 
Broigne eftrç Comté de Namur^entant quç par tefilits pri- 
vilèges eft expreilèmçnt dit^que lefdits de Broigne ont tello 
lifançe comme on ufe au Comté de Namur ; car d s*etoic 
Comté de Namur,ne leurs faudrpit chartes pour ainfi ufcr, 

N'eftant donc la terre Bc Sçignçurie de Broigne Comt^ 
At Namur appert par les privilèges de deu^c Papes : Luciut 
& InnocentiuS) conférés aux religieux dudit Broigne; 
difant quafi Tun comme Tautre^ Ah^nt$ ejufdtm loci 
Abbau^ nullu^ ihi quaUbtt Jubreptioms a/iutiâj^ Jeu vioUntàà 
ffrœponatur^ nifi qucmfratre^ cpmmimi çonfçnfu^ vdfratnm 
pars major fanions çonfilii fuundum Dd timorcnij & ScaH 
JSençdicd régulant^ praviderim eligemtumy que leur demeure 
aufli libre eleâion d'un Abbé u>us U tuition de ïlùaxj^ 
ireur. &ç. 

Page 223, 30; XXI Uft^ XXIL 

Page 21 y, ligne 32; &; ajoutc\ s*eft alliée. 

Page 22^ , ligne 2 ; VosMJei De Vos. 

Page 23 3 ) ligne %$ ; Lotharienfis /i/q LothariénAu^ 

page 237 , ligne 20 ; Albetones lifei Adalberones. 

Page 254, ligne 19; IV lifii IX. 

Pag< 155 9 ligne 4 i Abfconde iifci ^b(ceud^ 
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